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Le dollar 
en chute libre 

Ouvertement, « 
cyniquement, la gouvernement 
Reagan a mené depuis deux ans 
une pofitiqus de «dévaluation 
c omp é ti tive du dollar a. visant, à I 
travers une dépréciation d'une , 
ampleur exceptionneBe.t décou- 
rager les i mp ort a tions et ft sti- ! 
rouler les e x port a t i ons. R en est 
aujourd'hui & menacer d'une 
guerre co mm erc i ale le Japon et 
accessoirement Taiwan — un 
paya v iai blamaiit de taille è por- 
ter ombrage aux in térêts indus- 
triels des Etats-Unis. C'est l'aveu 
d'un échec qui risque de coûter 
cher non seulement aux nations 
directement impliquées mais à 
r ensemb le de la communauté 
inter na t ion ale. L'accord conclu i 
Paris le 22 février dernier sur le 
stafaffisstion de la m o n na ie amé- 
ricaine apparaît déjà à Tokyo — 
où b baisse a repris — dans 
toute sa fragKté. Qu'en sere-t-fl 
demain an Europe ? 

Redoutant la misa en appfica- 
tkm des « mesures de rétor- 
sion a préparées à W a s h ington 
pour punir les ffippons d'avoir 
outrepassé le montant convenu 
de leurs ventes ds semi- 
conducteurs aux Etats-Unis, les 
marchés financiers ont brutale- 
ment, eu début- de -«este, 
semaine, réagi en baisse. Le 
grand krach prévu par Iss 
auteurs d'économe » fic tion n'est 
probablement pas pour domain. 
Mais la dégringolade des cours a 
d'autant plus impress i onné è 
Wall Street, é Tokyo et i Lon- 
dres que l'insolente prospérité 
des march és financiers, contras- 
tant avec les ui ét fio cre a perfor- 
mances de r activité économique, 
pass e de plus en plus cfifficfte- 
ment pour autre chose que ce 
qu'sis est : un phénomène mal- 
sain illustrant un formidable 
détournement de t'épargne, qui 
déserta les in vestisse ments pro- 
ductifs au profit des p la c em e nts 
fi na ncier s devenu* pwa rémuné- 


Uomma à l'habi- 
tude en ce genre d'affaire, le 
prétexta mis en avant est plausi- 
ble. H l'est d'autant plus que 
l'accusation de concurrence 
déloyale est portée cont r e un 
pays an passa da devenir, à 
cause de ses succès réels ou 
supposés, le bouc émissaire da la 
communauté internati on ale. 

La vérité est toutefois un peu 
d H férents. Les Japonais sont on 
quelque sorts acculés à exacer- 
ber jusqu'à la caricatura las 
défauts do gigantisme commer- 
cial qu'on leur reproche. VoBè 
deux ans que les Américains les 
pressent de stimuler leur écono- 
mie in térieur e . Cela supposerait 
des comStions propres i réduire 
la place occupée dans leur PNB 
par les énormes entrep ri ses tra- 
vafllant pour le marché interna- 
tional au profit d'unités plus 
petites produisant pour les 
besoins locaux, qui sont 
immenses, notamment en 
matière de logements et 
«fin f restruc tur es publiques. 

Cû beau schéma 
n'a aucune chance de se r éa l it er 
dans un monde d'instabilité où 
Ton a vu le cours du dollar 
ramené de 266 è 146 ysna en 
deux ans (—46%). Pour no pas 
être mis brutalement hors 
course, les grands groupes japo- 
nais n'ont qu'la» voie ouverte 
devant eux : accentuer encore 
tour avance, jusqu'à l'hypertro- 
phie. Pour leur barrer la route, 
les r ip o s tas s'ap pe lant rétablis- 
sement des contingenta (bap- 
tisés pud iq u em en t restrictions 

volontaires), ce qui, au regard 
des règles in ter na ti on ales codi- 
fiées par (a GATT (accords régis- 
sant Iss échanges internatio- 
naux}, set le comble de l'horreur, 
et réévaluation quasi Indéfinie du 
yen. 

Ce dernier jeu est plus dange- 
reux quH n'y parsft. R a pour 
contrepartie une baisse non 
moins indéfinis du doHar qui 1 
conduit les banques centrale* à 
freiner le mouvement par des 
achats de soutien. On est là au 
cour du drame : al bas soit-8, la 
doter semble surévalué, puisque, 
S'A cessait d'itr* soutenu, a 

serait encore plus bas. 

(Lire page 35 la articles 
de PHILIPPE PONS 

a de FRANÇOIS RENARD. ) 


L’arrestation des espions de la fusée Ariane 

LUnioi soinqoe dénonce 
n^ « campagne de calomnies » 

La France n’avait toujours pas réagi officiellement, 
mardi 31 mars en fin de matinée, aux révélations du 
quotidien «Libération» mettant en cause rattaché de 
l'air adjoint soviétique à Paris à la suite du démantèle- 
ment par la DST d’un réseau d’espionnage qui s'intéres- 
sait à la fusée Ariane. L’ambassade d’URSS et l’agencé 
Tass ont protesté contre ce qu’elles appellent une 
« campagne de calomnies ». 


Lundi 30 mars, raffûte Ariane 
s’inspirait au Quai d’Orsav 
• aucun commentaire pour le 
montent ». Mardi matin, elle était 
« en cours d’examen », et on lais- 
sait entendre, aux affaires étran- 
gères, qu’une décision devrait être 
prise <rîci quarante-huit heures. 
Dérision qui pourrait se traduire 
par une ou deux expulsions de 


Entre-temps, la DST, 3 est 
vrai, a fourni aux différents cabi- 
nets ministériels concernés par 
une telle affaire (en particulier 
Matignon, l’intérieur et le Quai 
d’Orsay) un certain nombre- 
d’informations qui ont, semble-t- 
il, ccnrvûncu'Ës responsables -que 
les révélations publiées lundi par 
Libération sur le rôle & l’ambas- 


BERNARD BfUGOULBX. 

(Lire ta suite page 3.) 


M. Mitterrand 
en Franche-Comté 

Accomp a gné durant la première journée 
par M. Charles Pasqua, ministre ds (Inté- 
rieur, ML François Mitterrand a fait le 
lundi' 30. mars ans visita 

offiriaUs en Tr an cha Comté. La président 
de -la. République a notamment pdsta 
défense de la Sécurité sociale; 

(lire page 10.) 
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Accord franco-américam 


MM. Reagan et Chirac devaient signer, le mardi 
31 mars, à Washington, un accord relatif au contentieux 
franco-américain sur la découverte du virus du SIDA Cet ; 
accord reconnaît la valeur des deux brevets déposés sépa- 
rément par les équipes des professeurs Luc Montagnier. 
(Institut Pasteur de Paris ) et Robert Gallo (Institut 
national américain du cancer) et prévoit la répartition des 
bénéfices commerciaux résultant de ces brevets. 


sade d’URSS dans les activités du 
réseau d'espionnage démantelé la 
semaine dernière n’étaient pas 
dépourvues de tout fondement. 

On se refuse, en revanche, à 
confirmer, du côté officiel, la 
rumeur selon laquelle certains des 
agents soviétiques présumés 
auraient déjà discrètement quitté 
le territoire français, mettant à 
profit la lenteur - calculée ? - de 
la réaction de Paris à la publicar 
tion de ces infonnatiaus. 

En Elit, sD est des affaires 
d'espionnage qui tombent plutôt 
bien, H es est d'autres qui tom- 
bent fart tnaL .... 


L’affrontement scientifique 
franco-américain débouche donc 
sur un accord à l’amiable. Le 
contentieux portait sur Tantério- 
rité de la découverte dn viras du 
SIDA. L'équipe dirigée par le 
professeur Luc. Montagnier avait 
déposé en décembre 1983 une 
demande de brevet visant & proté- 
ger sur le te rrito i re américain les 
applications industrielles résul- 
tant de la découverte française 
concernant l'origine virale du 
SIDA. Mais en avril 1984 les 
autorités américaines décidaient 
de ne retenir que la demande de 
brevet du professeur Robert 
Gallo, bien que celle-ci ait été 
postérieure à la demande fran- 
çaise. 


Commençait alors une longue 
série de négociations et de procé- 
dures judiciaires. Du côté fran- 
çais, on voulait avant tout obtenir 
un accord négocié. Aucun arran- 
gement ne put toutefois être 
trouvé. Dans le courant de 1985, 
le gouvernement américain pre- 
nait une série de décirions visant à 
pr otég er les applications diagnos- 
tiques du brevet de l'Institut amé- 
ricain dn cancer. Eu décembre de 
la même année, l’Institut Pasteur 
décidait de porter plainte contre 
le gouvernement américain. 

JEAN- YVES NA U 
et FRANCK NOUCtfi. 

(Un la suite page 34.) 
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Victimes de la politique d’« urbanisation ordonnée» 

Les «surplus people» en Afrique du Sud 


EAST-LONDON 
de notre envoyé spécial 

Le 1* f évrie r 1985, M. Genït 
Viljocn, mi nistr e de la coopéra- 
tion et du développement, annon- 
çait que les déplacements forcés 
de population étaient suspendus. 
Seize mois plus tard, le l" juillet 
1986, les règles régissant la 
liberté dé mouvement des Noirs, 
ainsi que le fameux « pass » 
étaient officiellement supprimés. 
Le passage à la réaEté n’a pas tou- 
jours été & la hauteur des espoirs 
placés dans l'adoption de ces 
ré for m es importantes. Ceux que 
l’on appelle les * surplus people » 
(tes gens en trop) sont toujours 


victimes des diktats des autorités, 
qui leur imposent leur lieu de rési- 
dence, contraignant oes indésira- 
bles à quitter leur domicile. 

Le 5 mars dentier, M. Chris 
Hennis, ministre du développe- 
ment constitutionnel et du plan, 
reconnaissait que 64 180 per- 
sonnes avaient été déplacées en 
1986, dont 3 000 dans les hame- 
lands, et que le même sort atten- 
dait sept autres communautés, 
soit an moins 22 000 Noirs. 

A Langa, & proximité de Uiten- 
hage, la place est pratiquement 
nette. La presque totalité des 
mille maisons et des six mille 
taudis ont été rasés. Seuls subsis- 


tent quelques récalcitrants épar- 
pillés snr ce terrain vague où 
l'herbe a reconquis les anciennes 
rues en terre. La vue de cette col- 
line «nettoyée» au bulldozer a 
fait dire à un diplomate britanni- 
que que cela ressemblait & 
« Hiroshima après la bombe ». 

En quelques mois, au second 
semestre de l’an dernier, trente 
mille personnes ont été 
contraintes de quitter le site de 
Langa, une township devenue 
célèbre par la fusillade du 
21 mars. 1985, qui a coûté la vie à 
vingt Noirs présents & la tète d’un 
cortège se rendant à des obsèques. 

Ce bidonville était trop proche 
de la ville blanche de Uiteahage. 


Les quelque six miHe famiÛes ont 
été provisoirement logées dans un 
village de tentes montées sur les 
hauteurs de la. ci té noos de Kwa- 
ndbuhle, à une de kilomè- 

tres. Aujourd’hui, les' ten t es ont 
bédé la place à dès baraques édi- 
fiées avec des matériaux de for- 
tune, en attendant que se réalise 
la promesse frite, par les autorités 
de fournir è ces déracinés one 
maison, maïs rares sont ceux qui 
peuvent payer un loyer. Près de la 
moitié- d’entre eux sont sans tra- 
vail et essayent de survivre dans 
cette portion de bttslr dégagée de 


MICHEL BOLE-fBCHARD 
(Lire la suite page &) 


à Moscou 

Un dialogue « vigou- 
reux» entre M. Gorbat- 
chev et le premier minis- 
tre britannique. 

PAGE 3 

Tension 


Le gouvernement de 
M. Cavaco Silva menacé. 
PAGE 4 

Le procès 
des huiles frelatées 

Le ministère public 
demandera cent mille ans 


PAGE 12 


SCIENCES 
ET MÉDECINE 

■ La droit et tes mères por- 
teuses ■ Espace : le Japon se 
propulse ■ Camisole pour 
ranl ip a y e hia trie ■ Secteurs de 
pointa : viddacommunicatiûn 
dans le métro de Paris. 

Pages 19 à 21 

lecomptes 


Chaque Français a 
dépensé 7260 F m 1986. 

. r ... PAGE 34 


duSNES 

Le Syndicat national de 
fenseigpement secondaire 
f oppose, à r« expansion- 
nisme »duSNI. 

" PAGE 40 


péboEdra 

Un timide toilettage de la 
loi de 1928. 

PAGE 36 

maq» 


Le procès de la concen- 
tration. 

.... PAGE 15' 

La sommaire complet 
se trouve page 40 
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La cérémonie des oscars du cinéma 

Des médailles pour le Vietnam 
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Pour tes gare de cinéma, la soirée 
des oscars, qui s'ost déroulée lundi 

30 nuis, è Los Angeles, c'est la 
finale de la Coupe du monde, une 
affrire d'Etat, uns affaira da chiffrât. 
Un mBed de apact a teuts à travara 
le monda, te résultat de six mois de 
pré pa ration, eu moins, et des enjeux 
ds taBe : Iss réputations on petit 
morceau (f histoire annuslte, et des 
mffions de doOms dans las tiroire- 
cais se s . 

Les pronostiqueurs avisée suaient 
vu juste : la fflm sur le Vietnam flto- 
teon est reparti avec quatre ostap: 
meffleur film, meilleurs mise en 
scène, msflteur montage et me Saur 
son. Tout de suite apres, è égafité s 
Hsmah et sas amure - moteur scé- 
nario original {Woody 7 AH*n). m*a- 
leurs seconds rôles, masculin 
(Mfchael Came) et ttfiénin (Dtaraie 
Wiest) — etGhamta» mec vue — 
(James hrory) meétaurs adaptat i o n 
(Rutii Prawar Jhabvala), ma ri e u rs 
(érection artistique, meffleurs cos- 


tumes. Les acteurs enfin: PsulNew- 
mn pour Al Coûter drftvpqt Ntl 
formidable drixit a nte Mutes Matin 
pour las Entants du aBanck. 

C'est te triomphe des indépen- 
dante et (tes passionné* sur tes tan» 
dits de studios, nnooniairè dbtsn* 
è voir le jour - ou da nteïis tes 
écrans. Los enfants tfaeft tjft mu 
mis sept James Ivory gstenaél Mar- 
chant frevsiint an ata t è ry Woody 

ASan, affffié è une opère " 

en véritable indépendant Tbus ces 
fikns ont été faits avec' desbodgsts 
bien en dessous de te moyenne. 

Les tevîtés de te grarate parade 
ntt frit tous leur entrée sur te tapis 
rouge, acclamés par laa fans 
amas sé ». Les invitée au centre, les 
vrinqueure posribtes en. bord de tra- 
vée, chacun tient son {Secoure prêt. 
Tout le monde remercie, son père et 

sa mère fs sms qui jé ne safàs pas . 
îriri, leurs mari, femme et enf an t s 
L« pur m'ont supporté tout au long ds 


cette douloureuse gestation »L leurs 
metteur en scène, producteur, agent, 
partenaires, équipe technique. Las 
per da n ts affichent leur plus beau 
sourire, on ne sait jamais si ta caméra 
ne vous film er a pas en train de per-, 
dre. 

Les présent a teurs — da Dustin 
Hoffman è Bette Devis en pa ss ant 
par ESzabetti Taylor, MeJly Ringwakl 

et Wïlfieni Hurt — avaient plus 
d'humour (c'est logique} que les réci- 
ptendairés. 

' Quand Bzabath Taylor est enfin 
apparue, elle s'est avancée vers te 
micro et a tancé: «Good everëng, f 
sm Elizabeth Taylor ». On l'avait 
reconnue. EU* reçut une ovation. A 
eltede re me ttra r oscar de la meil- 
leure mise an scène. «Les metteurs 
an scène-., a-t-dto dit, quand Aine 
aom pas txms,josub mauvaise, s r ■ 
HENRI BEHAR. 

(Lin page 13 le palmarès. ) 
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QUE DOIT FAIRE L'ÉTAT ? 

L'Etat en fait trop , l'Etat n'en fait pas 
assez ... Ping-pong classique mais qui se corse 
parfois de « coups » nouveaux. Michel Godet 
s'afflige de considérer la montée des dépenses 
publiques et para-publiques , qui freine 
l'initiative individuelle. Sur un autre registre , 
Paul Thibaud dénonce au contraire la 
démission de l'Etat , incapable aujourd'hui 
d'assurer la solidarité sociale. 


T ROP, c'est trop ! L’irrésistible 
croissance des prélèvements 
obligatoires, c’est-à-dire des 
impQts (directs et indirects) et des 
cotisations sociales (37% du pro- 
duit intérieur brut en 1973, 42 % du 
PIB en 1979, 43% en 1981 et 
45,5% en 1986) (1) a au moins le 
mérite de provoquer un conse n s u s. 


Bientôt 2 francs sur 3 

Le lest des prélèvements obligatoires 
freine l’incitation à produire plus et à créer des emplois 

istibte par MICHEL GODET I *) 


E N 1983, l'Etat français a 
renoncé à la prétention de 
garder la société à l'abri de 
la crise. Depuis, on attend la résur- 
gence des énergies dans un peuple 
enfin responsabilisé. Mais bien des 
signes incitent au scepticisme sur les 
effets roboratifs du traitement 
L'industrie ne semble pas être deve- 
nue plus innovatrice, ni la société 

S I us imaginative, plus ardente 
evant ses nombreux problèmes. Au 
contraire, les mouvements sociaux 
récents montrent que dans un 
contexte moins sûr les fraternités 
corporatistes se crispent 

Déjà sous le gouvernement 
Fabius, encore plus depuis, beau- 
coup d'hommes politiques et de 
journalistes ont aaopté une rhétori- 
que pseudo-virile sur la nécessité, 
pour les Français, de vivre enfin au 
‘grand air. Que cela ait conduit à la 
sorte de torpeur actuelle est un para- 
doxe sur lequel il faut s'interroger. 

D’abord, on n'est pas encouragé à 
prendre ses responsabilités quand 
l'instance dont le rôle pratique et 
symbolique est le plus grand 
(l'Etat) parait se défausser. Lors- 
que les ministres comm entant la 
montée de la courbe du chômage en 
donnant le sentiment que toute pré- 
tention d'en inverser le sens est aéri- 
soire, iis incitent chacun & s'accro- 
cher A son siège au lieu de prendre 
des risques ou de changer ses habi- 
tudes. Si on laisse entendre qu’D n'y 
a plus de filet, rien d'étonnant à ce 
que les gens ne sautent pas dans le 
vide. La fin de l'Etat, qui prétendait 
tout savoir et tout pouvoir (le « nous 
ferons en sorte que... » qui ponctuait 
les interventions de Giscard), ne 
saurait justifier un Etat Ponce 
Püate. 

S’il ne peut tout faire, l'Etat 
garde quand même une responsabi- 
lité d’ensemble, à la fois stratégique 
et morale, de dire ce qu’il faut 
essayer dans des circonstances don- 
nées et en fonction de valeurs com- 
munes dont il est le représentant. 
Quand D abdique ce raie, ou en 
donne l’impression par l’emploi 
d'une rhétorique sommairement 
libérale, la nation se trouve désorien- 
tée; au lieu d'être stimulée, elle 
tombe dans l'apathie. 

En France, pays plus laïque que 
ses voisins, l’Etat est seul & symboli- 
ser et A protéger le socle des valeurs 
communes ; sa défaillance aura 
nécessairement plus de consé- 
quences qu'aille urs, en Italie ou en 
Angleterre par exemple. Jusqu’à la 
crise, c’est-à-dire à la mondialisation 
de l'économie, l’Etal français assu- 
rait un pilotage d’ensemble, se consi- 
dérait comme gérant d’une crois- 
sance permettant une certaine 
redistribution sociale. Depuis qu'il a 
perdu la capacité de régler l'écono- 
mie (échec des relances Chirac en 
1974 et Mauroy en 1981), H appa- 
raît comme démuni, incapable 


La politique en hiver 

Comment , ne pouvant plus être tout , 
l’Etat français peut-il éviter de n'être rien ? 

at français a par PAUL THIBAUD {*) «ton 0“ fai î 


d’assurer la solidarité sociale ; jetant 
le manche après la cognée, les politi- 
ques au pouvoir s’en prennent à la 
société française, à son désir d’être 
assistée, ils la déclarent infantile et 
iiréformable, alors que leur incapa- 
cité la rend encore plus frileuse. 

Disqualification 

En somme, l'Etat français tombe 
de haut; quand Q ne maîtrise pas 
tout, il semble n’être plus capable de 
rien. Symbolique de ce renverse- 
ment, le destin de la planification : 
hier célébrée, maintenant oubliée. 
Comme si la planification n’avait de 
sens que si elle illustre une maîtrise. 
Comme si, dans un contexte d'inter- 
férences et de concurrences mon- 
diales, la première responsabilité de 
l’Etat n’était pas d'augmenter la 
visibilité, d’aider les citoyens et les 
groupes à situer leur action. Au plan 
social, il est évident aussi qu'une 
légitimité s'est brisée quand, passant 
de la forfanterie à la déprime, on a 
abandonné l'obligation de lutter 
contre le chômage. 

Ainsi, les reculs de l'Etal français 
(qui est sûr que l'Etat de bien-être 
ne va pas s'en aller en quenouille ?) 
ont fini par le déconsidérer et par 
aboutir à la disqualification dont on 
a eu le spectacle à l'occasion de la 
crise universitaire : comment préten- 
dre réformer quoi que ce soit quand 
on s'avoue impuissant devant les 
défis essentiels ! Cette disqualifica- 

(*) Directeur de la revue Esprit. 


tion (un fait l'illustre : que l'exi- 
gence de solidarité soit représ en tée 
devant l'opinion par l'abbé Pierre ou 
par des chanteurs, et non par un res- 
ponsable de l’Etat) nous plonge 
dans un véritable hiver de la politi- 
que (l), dans un sentiment 
d'impuissance collective que le 
désarroi de l'Etat et le caractère 
défensif des derniers mouvements 
sociaux ont manifesté. 

On voudrait donc mettre au 
concours, entre les politiques préten- 
dant aux honneurs suprêmes (s’ils 
comprennent qu’à continuer ie jeu 
des grands airs et des petites phrases 
ils risquent de ne pas se retrouver en 
bonne posture en 1988), le sujet sui- 
vant : « Comment, ne pouvant plus 
être tout, l’Etat français peut-il évi- 
ter de n’être rien ? » 

La réponse serait à chercher dans 
une réarticulation de l’Etat à la 
société. Faute de garantir celle-ci 
des vents extérieurs, l'Etat peut et 
doit l’armer, l’armaturer, l’aider à 
mobiliser ses capacités, en définis- 
sant des stratégies, en suscitant de 
nouvelles formes d’activités, en 
incarnant les bases morales de l'exis- 
tence civique ; un Etat animateur et 
conscientiseur, et non plus un Etat 
protecteur. Certaines réformes et 
certaines expériences comme la 
décentralisation, les comités de pré- 
vention, les mîasîoTK de réinsertion 
des jeunes peuvent ainsi, pour peu 
qu'on réfléchisse à leur fractionne- 
ment, donner l'idée de ce que pour- 
rait être un Etat non plus «à la 
place » mais « avec ». 

(I) CSF. le numéro d* Esprit de mars : 
«L’hiver de la politique». 


toutes classes politiques confon- 
dues : il faut donner un coup d'arrêt 
& l’étatisation rampante de l'écono- 
mie! 

Les causes de cette dérive sont 
bien connues : impact du ralentisse- 
ment de la croissance, nouveaux 
besoins pour l'indemnisation du chô- 
mage (3 % du PIB en pins), finan- 
cement des retraites (4 % du PCB ea 
plus) et des caisses maladie (2 % du 
PIB en plus). De sorte que l’ensem- 
ble des dépenses de transfert repré- 
sentait en 1985 plus de 30 % du PIB, 
contre 20 %en 1970. On noiera avec 
regret que dans la même période les 
transferts pour la maternité et la 
famille n’ont pas profité de l'aug- 
mentation relative de la manne 
■ publique. L’Etat français dépense 
pour les enfants nés et à naître qua- 
tre fois moins que pour les retraités 
- peut-être faudrait-il accorder le 
droit de vote dès Fâge de raison pour 
recentrer la convoitise électorale des 
hommes politiques ? 

Dans le même temps, l’Etal a 
augmenté son train de vie : la 
consommation publique des admi- 
mstrations a mangé 3 % supplémen- 
taires du PIB depuis 1970. Ce gri- 
gnotage progressif ne pourra se 
poursuivre indé finime nt sans consti- 
tuer, au-delà d’un certain seuil, un 
frein an développement des activités 
et par conséquent de l'emploi. Mal- 
heureusement, ce seuil est difficile à 
préciser. La Suède, entre autres 
pays, témoigne du fait quH est pas- 
sible de franchir la barre des 50- 
55 % tout en conservant une écono- 
mie dynamique malgré certains 
effets pervers comme l'exode des 
cerveaûx, les meilleurs étant incités 
à investir à l’étranger les fruits de 
leur génie. 

Certains se rassureront en se 
disant qn'après tout les prélève- 
ments obligatoires rat augmenté 
deux fois moins vite ces dernières 
années -que dans la période précé- 
dente (45.5% dn PIB en 1985 
contre 43% en i&l et 37% en 
J973). 0 leur faut pourtant déchan- 
ter, car ce ralentissement dans la 


montée de la température est artifi- 
ciel : on a partiellement cassé le 
thermomètre en instaurant de nou- 
veaux prélèvements non comptabi- 
lisés ea tant que tels (dans une taxe 
téléphonique de base, il y a l'équiva- 
lent de 20 % d'impôts, sans oublier 
la taxe de 33% sur les primes 


i§3&a-S£:Sl*!»tfc 


* 19 ! 

wlt v. 


Selon M. François de Fontette f le 
Monde du 12 mars) (...) pour obte- 
nir la décapitation à laquelle son sta- 
tut de citoyen lui donnait droit, Paul 
de Taise aurait dit > Civis romanus 
sum » (_) Je crains qu'il n’y ait là 
quelque confusion: saint Paul n’a 
nen pu dire de tel, pour la bonne rai- 
son que, dans ses rapports avec 
l’an tenté romaine - comme du 
reste avec les chrétiens (juifs) de 
Rome, - il s'exprimait en grec, ce 
qui provoqua, du reste, la surprise 
du tribun romain qui l’interrogeait 
(Ames des Apôtres, 21-22) . 

Il me parait probable que M. de 
Fontette a confondu avec un autre 
épisode. En 72 avant J.-C., le çro- 
préteur de SicQe, Verrès, fit arrêter 
et crucifier un citoyen romain, 
Gavius, soupçonné d’etre un agent 
de Spartacus. Le malheureux, indi- 



gné de subir un supplice qui ne pou- 
vait convenir qu'à de quelconques 
Spartacus ou Jésus, protesta en des 
termes que Cicéron rendit mémora- 
bles : (Verrines. V, 158, 17C) 
« Civis romanus sum (—). » 

P. VIDAL-NAQUET 
(Parts). 

u «Touche pu 
à ma morale!» 

« Le plus encombrant dans la 
morale, c’est que c’est toujours la 
morale des autres » (Léo Ferré, 
Préface. 1972). 

(_.) La censure profite toujours à 
la victime. Nos hommes politiques 
ont la mémoire courte. Pis encore. 
Os renchérissent sur leurs devanciers 
en interdisant (toujours -à l'affi- 
chage, à la publicité et à la vente 


aux mineurs », mesure mains . fran- 
che mais aussi redoutable que 
l'interdiction de parution) quatre, 
titres. Tout cela, bien sûr - comme 
déjà en 1970 — au nom de la 
«morale» (laquelle ?) et de la loi 
sur la « protection de la jeunesse » . 

Poussées à ce point, l'hypocrisie 
et la démagogie deviennent intoléra- 
bles ; car c’est le même ministre qui, 
nom content d'avoir couvert le meur- 
tre d’un adolescent par la police du 
quartier Latin, non content de salir 
publiquement la mémoire de la vic- 
time, entend de surcroît donnée des 
leçons de morale à la presse, à la jeu- 
nesse et, pourquoi pas? à la pçinila- 
tion entière ! Là est la véritable 
obscénité, là est la véritable porno- 
graphie. („) 

JACQUES VASSAL, 
rédacteur en chef 
de Parole et musique. 


Dans ces conditions, comment 
mesurer la dérive des prélèvements 
obligatoires et par conséquent l'éta- 
tisation déguisée de Féconomie? 

Vu du Japon (2), le poids des pré- 
lèvements obligatoires en France 
serait de 60% en 1986 et non de 
45% (co ntre seulement 34% an 
Japon) . L'écart impressionnant dans 
l’estimation s'explique par la 
méthode de calcuL Les statisticiens 
japonais s’ int éressent au « Tax and 
non tax burden » qui com p r en d tous 
les paiements directs et indirects au 
gouvernement (tax burden) et les 
dépenses obligatoires pour l’éduca- 
tion, les assurances, les amendes 
(non tax burden). Nui doute qu’une 
telle présentation dont la significa- 
tion économique est évidente (die 
indique le poids de la ponction impo- 
sée par la collectivité aux individxis) 
a peu de chances d'être adoptée par 
des pays, comme la France, où 
l’heure officielle est au «moins 
d’Etat». 

Dan «ficatetss 

Revenons à l’Hexagone ponr 
continuer à faire parier les chiffres. 
Deux indicateurs sont intéressants à 
suivre. 

— Le premier, c'est tout- simple- 
ment la dépense publique (en quel- 
que sorte la contrepartie positive des 
prélèvements obligatoires). La 
dépense publique représentait en 
France 52,5% du PIB en 1985 
contre 46^% en 1981, 36% en 
1973 et 35 % en 1960. Les mêmes 
chiffres pour F Allemagne fédérale 
sont respectivement de 48 % en 
2 985, 49 %en 1981, 41 % en 1973 et 
32^> % en 1960. De ce point de vue, 
aussi, l’écart entre la France et 
l'Allemagne fédérale s’est creusé ces 
dernières années. 

Comment fait l’Etat pour dépen- 
ser plus qu'ü ne prélève de façon 
obligatoire ? Il emprunte pour com- 
bler un écart pudiquement baptisé 
de « besoin net de financement des 

(*) Professeur de prosp ect i ve indna- 
triefle au Conservatoire national des arts 
et métiers. 


administrations publiques». Ce 
déficit de FEtat représente depuis 
1982, bon an mal an, entre 2 JS % et 
3 % du PIB contre seulement 0.8 % 
H«iff la pé ri ode 1974-1980. Rien de 
surprenant par conséquent si la 
dette publique accumulée s’élèvera 
en 1987 à près de 40% du PIB 
contre «seulement» 26% en 1981. 
De tels taux d'endettement public 
ne sont pas exceptionnels. Après 
tout, ceux de F Allemagne fédérale 
et du Japon sont du même ordre — 
c’est la dérive qui inquiète. 

— La seconde manière de faire 
parier les chiffres consiste à se pla- 
cer d'un point de vue plus micro- 
économique, celui de l’entrepreneur 
individuel, avec une question élé- 
mentaire : combien doit-il demander 
à son client final pour avoir un franc 
supplémentaire de revenu, net 
d’impôts et taxes, dans sa poche ? 

Réponse : presque trois fois plus. 
Le calcul est simple. Admettons que 
notre entrepreneur se situe dans ht 
tranche d'imposition de 45 % (qui 
n’est pas la pins élevée), ce franc net 
d’impôts correspond à environ 
1,40 F de salaire net. Compte tenu 
des charges sociales salariales et 
patronales, son entreprise aura dû 
débourser à peu près 2^35 F pour lui 
verser les 1,40 F en question. Ces 
2^5 F auront été naturellement fac- 
turés au diwit main ce dernier aura 
dfl aussi payer 18,60 % de TVA ea 
plus. Ce qui donne un total de 
2,78 F (TTC). II faudrait d’ailleurs 
ajouter que, lorsqu’il sera dépensé, 
ce franc supplémentaire de revenu 
sera A nouveau amputé d’un mon- 
tant de taxes 'ompris entre 7 et 
33 cent ime.Vs ni vaut le bien 
consommé. 

Cancltuian : sur 3 francs facturés 
à un client c’est près des deux tiers 
qui partait ifaw la trappe des prélè- 
vements obligatoires. On objectera 
qu’ü s’agit Ici de calculs à la marge. 
Mais ils ont le mérite de révéler le 
mal dont souffre notre é c ono m ie : ie 
lest des prélèvements obligatoires 
freine Hncifatira à entreprendre, à 
produire plus et à créer des empires. 
D est vrabemblable que l'étatisation 
déguisée de l'économie contribue 
aussi à entretenir le chômage et le 
travail au nrer. Four sortir de ce cer- 
cle infernal 11 faudrait commencer 
par mettre tous les chiffres sur la 
table de Fopinion publique. 


(1) Les chiffres cités dans cet article 
sont extraits du Bilan économique 
annuel de la CEE, n“ 29 et 30, juillet et 
novembre 1986. 

(2) Source : Japon 1986. An inter- 
national compariscm, Kezzai Koho Ccd- 
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URSS : dialopi e «vigoureux» entre M” Thatcher et M. Gorbatchev 

U numéro on soviétique rédame le « soutien » 
de la Grande-Bretagne et de la France en matière de désarmement 


La visite du. pape au Chili 

« Une chance, mais des risques énormes » 

nous déclare Pierre Dubois, prêtre français expulsé de Santiago 


MOSCOU 

te notre correspondant 


M°* T hatcher n’a pas fait 
« réputation de fermeté. «Nous 
vous jugerons non pas sur vos inten- 
tions ou vos promesses mais sur vos 
«eies et .sur vos résultats », a-trcHe 
**®der6 lors du grand dîner offert en 
son fi'onenr hindi 30 mars an Krem* 
hn. ML Gorbatchev a été égal à loi- 
w&ms dans son plaidoyer passkxmé 
ponr les réformes en URSS et pour 
an monde délivré de l’arme 
nucléaire. 

Cé double monologue d’assez 
belle tenue a mis en valeur deux 
tempéraments médiatiques finale* 
ment assez voisins, mais 3 n’a pas 
sur le fond modifié la situation, et 
chacun est resté sur ses positions. 

Le compte rendu officiel de Tas» 
témoigne de la «franchise » des 
éc ha ng e s. « Les entretiens ont eu 
Üeu sur un ton amical, mais non 
sans polémique, laquelle permet 
a ailleurs de mieux se comprendre, 
de se faire une idée plus nette des 
positions et des intentions ainsi que 
de la logique politique de l’autre », 
écrit l'agence soviétique. C’est la 
première fois à notre awmh’Mime 
que Ta» fait l’éloge de la polémique 
dans des conversations an sommet à 
Moscou. 


UnecsItoreBianpiée 

parkeorfonmsne 


M“° Thatcher, qui devait déjeu* 
ner ce mardi avec M. AndreT Sakha- 
rov, a longuement parié, lundi, à 
M. Gorbatchev, des droits de 
rbamme et des mérites de la démo- 
cratie parlementaire. Elle Fa fait an 
cours (Tune conversation en tête & 
tête d’e nvir on quatre heures, suivi, 
d’une séance élargie aux ministres 
des affaires étrangères des deux 
pays, sir Geoffrey Howe et 
M. Edouard Cbevardnadze. Elle a 
récidivé le soir an dîner. Selon un 
porte-parole britannique, les propos 
échangés ont été * francs, vigoureux 
et même plutôt carrés mais jamais 
hostiles ». 


... Di est probablement inutile de 
résamer la farte défense et nUnstra- 
tionde la démocratie parlementaire 
auxquelles s’est fivré le premier 
ministre txitanmque. Le pablic fran- 
çais commît ces arguments. Les 
Soviétiques les ignorent générale- 
ment et ont eu la possibilité de les 
découvrir partiellement, transpa- 
rence oblige, dam la Pradva de ce 

mardi. 

La riposte de M. Gorbatchev est 
évidemment plus paradoxale 
puisqu’elle constitue une tentative 
pour injecter de la «démocratie» 
dans un univers culturel marqué par 
le conformisme. « Notre société, 
peut-être la plus instruite du 
monde, n’a pas pu pendant long- 
temps mettre à profit son immense 
potentiel intellectuel Nous allons y 
procéder grâce à la démocratie en 
faisant s’épanouir toutes les res- 
sources du système socialiste », a-t- 
il déclaré, le numéro un n'a pas 
soufflé mot des droits de l’homme en 
URSS au sens strict (liberté 
d’e xpre ssion, droit à l'émigration, 
etc). Ce ne sent pas ses priorités. 

M“ Thatcher s'est montrée inté- 
ressée par rexpérience en cours. 
« Vous êtes certainement embarqué 
dans une vaste tentative et nous 
vous souhaitons du fond du coeur de 
réussir», a-t-elle déclaré. Mais la 
« de fer » a enchaîné sur tes 
deux problèmes qui lui tie n nent à 
cœur, le contrôle des aii ue i nen ls et 
F Afghanistan. 

«Chercher 


i réussi à tout résumer en 
nages: « La manière dont 
us acquitterez des obliga- 
■n matière de droits de 
. que vous avez librement 
(es à Helsinki déterminera 
degré de confiance que les 
Toys et peuples pourront 
vos promesses, par exemple 
intrôle des armements (~)- 
mtbillté de l'URSS à retirer 
nés d’Afghadsum dans le 
plus court possible U) 
m rôle crucial non seule- 
vr l’avenir de ce pays, mais 
tout que les autres pays 
s’ils doivent vous croire ou 

attire, et agir en consé- 

* 

pos du contrôle des anno * 
1 Gorbatchev a réaffirmé 
ir <f éliminer rapidement 
. leg aimes nucléaires à 

portée (SS-20 soviétiques, 

— MAT HTuftfie de 


U rintT — r- — ~ — _ 

« Nous comptions sur le 
la Grande-Bretagne et de 
Où est-il, ce soutient». 


Le secrétaire général estime que 
Londres et Paris « cherchent des 
prétextes » pour freiner 1e process u s 
des négociations en cours. L’Union 
soviétique est allée -loin», selon 
lui, en laissant de côté les forces 
f ranç aises et britanniques « bien que 
celles-ci continuent à s’accroître et à 
se perfectionner ». A en croire 
M. Gorbatchev, paris et Londres 
attendraient sans cesse de «nou- 
velles concessions » de Moscou. 

M“ Thatche r est paxtîcalière- 
menl coupable puisqu'elle croit 
encore & la dissuasion nucléaire, 
alors que le secrétaire général juge 
celle-ci totalement immorale et 
dépassée. Elle a, en outre, 1e tort 
selon Tass de rester persuadée que 
• l’Union soviétique entend implan- 
ter le communisme partout dans le 
monde et que l’Europe occidentale 
risque donc d’être attaquée par 
elle ». 

M. Gorbatchev estime que tes 
inquiétudes françaises et britanni- 
ques relayées par Bonn et Washing- 
ton, concernant les missiles soviéti- 
ques à courte portée en Europe sont 
autant de « préalables » destinés à 
faire échouer les négociations de 
Genève sur les armes à moyenne 
portée. - On verra dans les semaines 
qui viennent si l’OTAN désire vrai- 
ment débarrasser le sol européen de 


toute une classe d’armes nucléaires 
comme l'espèrent les peuples [du 
continent] ou si elle cherche à nou- 
veau à dissimuler f~) sa volonté de 
maintenir, voire a accroître le nom- 
bre de Pershlng 2 et de missiles de 
croisière en Europe, ou encore de 
les remplacer par quelque chose de 
nouveau » a affirmé te secrétaire 
généraL 

M. Gorbatchev répond enfin aux 
propos de M* Thatcher en haut lui 
aussi politique intérieure et exté- 
rieure. « Nous entendons dire que 
rOcddent croira aux propositions 
de l’Union soviétique sur la réduc- 
tion des armements si celle-ci modi- 
fie son système politique, si elle 
prend pour modèle Ut société occi- 
dentale Ce n'est tout simplement 
pas sérieux. » 

En ce qui concerne l’Afghanistan 
enfin M. Gorbatchev n’a rien (Et de 
nouveau. « Les forces armées sovié- 
tiques sont entrées dans ce pays à la 
demande de son gouvernement et 
seront rapatriées dans le cadre d'un 
règlement politique (~.). Le pro- 
cessus de réconciliation nationale 
suit son cours. L’essentielle est de 
ne pas mettre des bâtons dans les 
roues jde l’actuel régime de 
Kaboul], de cesser toutes les ingé- 
rences dans les affaires de ce pays 
souverain, qui veut être et sera neu- 
tre et non aligné. » 

DOMfflflOUE DHOMBRES. 



Jean-Paul H devait arriver â Montevideo le 
mardi 31 mars et, après un séjour de seize heures 
ai Uruguay, était attendu le mercredi 1* avril an 
Chili pour Pêtape la pins importante de son hui- 
tième rayage en Amérique latine. Le général 
Angusto Pinochet a estimé qu*3 n’était pas possi- 
ble de parler « d’effet politique » de ce voyage, 
dans rare interview an quotidien ouest-allemand 
Die WetL Selon le chef de FEtat chilien, la visite 
du pape sera « un Mentait spirituel pour tout le 
pays ». Le dirigeant de l'opposition centriste, 
M. Gabriel Vaides a, ponr sa {mit, indiqué que le 
Chili « va connaître six jours de Bberte. Ce pays 


va se sentir comme an oiseau dont la porte de Su 
c âge a été ouverte », a-t-il déclaré; 

Noos publions ci-dessous on entretien avec le 
Père Pierre Dubois, cinquante-six ans, arrêté et 
expulsé, avec deux autres prêtres français, en 
septembre dentier. D exerçait depuis vingt-trois 
ans son sacerdoce dans le quartier pauvre de 
La Victoria & Santiago-dn-QdlL C’est hn qui, le 
4 septembre 1984, a découvert, mort, tm antre 
prêtre français, André Jarian, assassiné an cours 
(Time protesta. 

- L'une des forces d'opposition. 
La déclaration du président do la 
conférence épiscopale, Mgr Beraar- 
dïno Pillera, en juillet 1986, ne laisse 
aucun doute sur son engagement : 
l’nne des raisons de la violence au 
Chili est la militarisation de la vie 
civile, f usage de prooédés de gnerre 
pour quadriller la société, l’absence 
de dialogue £ tous les niveaux, le 
contrôle de toute rencontre non offi- 
cielle. Mais le véritable pouvoir de 
l'Eglise n’est pas politique. H est lié à 
sa capacité d’éveiller et d'évangéli- 
ser les masses, car c’est elle qui dit 
au Chilien : « Lève-toi et marche... » 

- Quel est le prix payé 7 

- Il ne l’est pas seulement en 
nombre de prêtres, religieux, laïcs, 
emprisonnés, tués ou expulsés. D est 
plus pernicieux. Par de fausses accu- 
sations, des mensonges, on essaie 
d’insinuer le doute da«« Fesprit des 
Chiliens. Des chrétiens en viennent à 
s’interroger sur 1e rôle de leurs prê- 
tres et de leurs évêques. 

— Le pape a-t-il raison d’y 
aller? 

— Les pièges et les risques de 
récupération de cette visite sont 
énormes. N’oubliez pas que toutes 
les chaînes de télévision - y compris 
celle de l’université catholique - 
sont sous 1e contrôle absolu de la 
direction nationale de la communi- 
cation. Mais cette visite repré se nte 
aussi une chance formidable de voir 
l’épiscopat renforcé dans sa lutte 
pour la démocratie et confirmée 
l'orientation prise à Pucbla en 1979 
par tous les évêques d’Amérique 
latine : celle d'une « option priori- 
taire pour les pauvres ». 

Propos recueillis par 
HENRI TTNCQ. 


(1) André JaHan toujours vivant, de 
Jean-Marie Leuwers. Les Editions 
ouvrières et Editions du Roucneve, 
166 pages, 56 F. 


« Le pape est attendu au ChxB, et 
voos êtes ea France. Quel sentimAwt 
éproavezrvous aujoardlsn ? 

— A 12 000 kilomètres, je suis 
resté le curé de La Victoria, 
confirmé dans mes fonctions par 
l'archevêque de Santiago, en relation 
continuelle - par lettres, par cas- 
settes - avec mes paroissiens. Mon 
expulsion n’a pas été un échec, mais 
au contraire un progrès dans la prise 
de conscience des chrétiens chiliens. 

» Ce qui me peine le plus est de ne 
pas être sur place pour prendre les 
risques que mérite une telle situa- 
tion. Je me console en pensant que 
ma vulnérabilité constitue pour les 
autres une forme de motivation. La 
vulnérabilité absolue qu’a représen- 
tée l'assassinat du Père André Jarian 
a été le meilleur stimulant de Faction 
des chrétiens chiliens. 

- Où eu est Feuquête sur Passas- 
sent de ce prêtre français te 4 sep- 
tembre 1984 ? 

— Au mois de juin 1985, la cour 
martiale a confirmé la sentence du 
juge civil, en déclarant que le carabi- 
nier Lionel Povea Quüodran était 
coupable d’avoir tiré la balle qui a 
tué André Jarian. Mais depuis, que 
je sache, aucune sanction, aucune 
condamnation n’a été portée contre 
lui. 

— Pourquoi cet acharnement 
contre La Victoria ? 

— Dès 1973, le presbytère et 
l’église de La Victoria ont été 
mitraillés. La statue de la Vierge a 
même été coupée eu deux par les 
h a ll es . Pourquoi? La Victoria est 
devenue un symbole de la force 
populaire au Chili. Ou plus exacte- 
ment de la rencontre de deux forces : 
celle des pauvres qui se sont orga- 
nisés au plan associatif, syndical et 
ont occupé les terrains qui sont les 
leurs aujourd’hui ; et la force spiri- 


tuelle d'une Eglise qui a mis dans la 
balance tout le poids de son pouvoir 
social, de son autorité morale et de sa 
présence fraternelle. 

» La mort d’André Jarian a scellé 
la rencontre de ces deux forces. « Le 
sang d'André nous unit ». disaient 
les fidèles à ses obsèques (1). Dès le 
lendemain de sa mort, le gouverne- 
ment a cherché £ m'expulser, £ obte- 
nir de la hiérarchie d» sanctions 
contre moi. Celle-ci n’a jamais cédé 
et, an contraire, exige mon retour au 
Chili, comme celui des autres prê- 
tres expulsés. 

« Lère-toi et marche » 

— L’EgUse chilienne est-elle unie 
dans sou engagement contre te géné- 
ral Pinochet ? 

— Très tôt dans ce pays, l'épisco- 
pat a eu le souci de l’engagement de 
l'Eglise dans la vie sociale et natio- 
nale. La séparation a eu lieu en 1925, 
mais à l’époque déjà on disait que. si 
rEtat se séparait de FEglise, l'Eglise, 
elle, ne se séparait pas de l’Etat Dès 
la veille du concile, en 1962, une let- 
tre pastorale des évêques appelait les 
chrétiens chiliens à remplir leur 
devoir social et politique. La hiérar- 
chie a été, tour & tour, à Faise quand 
le gouvernement était démocrate- 
chrétien, en difficulté à l’époque 
d'Allende. Son opposition aux mili- 
taires n'a cessé de grandir avec le 
spectacle d’un gouvernement qui se 
prétend humaniste et chrétien, mais 
pratique la torture, fait reculer le 
niveau de vie, retire aux travailleurs 
leurs conquêtes sociales, élève le 
chômage à des taux jamais atteints. 
L'épiscopat s’est d’abord battu pour 
la defense des droits individuels, puis 
de plus en plus pour des droits collec- 
tifs : association, syndicalisation, 
information, démocratie. 

- L’Egfee ■’est-eUe pas devenue 
la principale force d'opposition ? 


L’arrestation des espions de la fusée Ariane 

Moscou dénonce une « campagne 
de calomnie » contre l’URSS 


Rappel des «marines» de l’ambassade 
américaine en Union soviétique 


(Suite de la première page. I 

Lorsque, en avril 1983, la 
France avait expulsé quarante- 
sept diplomates et fonctionnaires 
soviétiques, les rapports Paris- 
Moscou, comme d’ailleurs 
Tensemble des relations Est- 
Ouest, traversaient une période 
glaciaire. On était en pleine 
controverse sur les euromissiles. 

Non seulement cette affaire ne 
pouvait sensiblement aggraver les 
choses, mais elle venait même à 
point pour rappeler à l’opinion 
française et occidentale la nature 
et les méthodes du régime soviéti- 
que, ainsi que la conception pour 
le moins ambivalente qu’fl se fait 
des relations internationales. 

On ne saurait en dire autant de 
Faffaire Ariane, dont on se serrait 
bien passé à Paris. Non que la 
France puisse sérieusement enta- 
mer les chances du nouveau dialo- 
gue Est-Ouest par quelques expul- 
sions de plus; mais elle tient 
beaucoup à ne pas rester en 


dehors du débat qui s’amorce 
entre Occidentaux et Soviétiques. 

A Washington, M. Chirac, dont 
l’absence actuelle de Paris ne sim- 
plifie pas les choses, se trouve 
ainsi placé devant un problème 
délicat En fermant les yeux, 3 
semblerait manquer pour le moins 
de fermeté — surtout comparati- 
vement à la réaction qui avait été 
celle du pouvoir socialiste en 1983 
— et sacrifier certains impératifs 
de secret et de sécurité à la haute 
stratégie diplomatique. Mais en 
réagissant avec sévérité, en parti- 
culier contre l’attaché de l’air 
adjoint, M. Valeri Konorev, 3 
peut compromettre les chances de 
succès de son prochain voyage à 
Moscou, en mai D’autant plus 
qu’une telle décision, prise des 
Etats-Unis, sera de tonte évidence 
particulièrement mal reçue à 
Moscou, où l'on cherchera certai- 
nement à suggérer que M- Chirac 
a ainsi cédé à des pressions améri- 
caines. Et le premier ministre. 


rivalité cohabita tîonniste oblige, 
tient beaucoup à réussir sa visite 
au Kremlin... 

En attendant, l'ambassade 
soviétique à Paris a fait tenir au 
Quai d'Orsay un message dans 
lequel elle s’indigne vertueuse- 
ment des accusations formulées 
dans la presse contre plusieurs de 
ses agents. Elle a, d’autre part, 
rendu public le texte d’une décla- 
ration dans laquelle elle parle de 
« campagne de désinformation et 
des calomnies lancées contre 
l'URSS », campagne qui » a pris 
dernièrement un caractère encore 
plus grossier et provocateur ». La 
partie française, ajoute l’ambas- 
sade soviétique, « est entièrement 
responsable des conséquences de 
l’aggravation de cette campagne 
de provocation », A Moscou, 
l'agence Tass a publié un commu- 
niqué qui va dans le même sens. 

Les autorités françaises doivent 
être d'autant plus agacées d'étre 
ainsi accusées de porter la respon- 
sabilité de cette prétendue • cam- 
pagne * que c’est au contraire, 
semble-t-il, pour éviter leur 
silence pudique sur cette affaire 
que la DST aurait laissé filtrer 
certaines informations. Des infor- 
mations qui n'ont pas été « con- 
nues avec une grande antériorité 
par rapport à Libération», dît-on 
an Quai d’Orsay. 

En attendant le retour de 
M. Chirac, prévu pour la matinée 
de jeudi, un petit groupe de res- 
ponsables de différents ministères 
procèdent depuis lundi à F* exa- 
men » du dossier et fournissent au 
premier ministre et an ministre 
des affaires étrangères les élé- 
ments d’appréciation. Manifeste- 
ment, la publicité donnée à 
faffaire conduit les dirigeants 
français à montrer qu*3s prennent 
le dossier au sérieux, mais les 
impératifs diplomatiques les 
contraignent aussi à ne pas afleo- i 
ter de le prendre an tragique. 

BBtNARDBRfGOULEK. 


Washington. — Tous les 
« marines » actuellement attachés à 
la garde de l’ambassade américaine 
à Moscou vont être rappelés aux 
Etats-Unis le mois prochain par 
« mesure de précaution », ont 
annoncé hindi 30 mars le départe- 
ment d’Etat et le corps des 
• marines ». Cette décision fait suite 
aux révélations selon lesquelles deux 
« marines » en poste a Moscou 
avaient permis à des agents soviéti- 
ques de pénétrer «à de nombreuses 
occasions » la nuit dans la mission 
américaine et d’examiner certaines 
installa tions « sensibles ». 

Les deux « marines • soupçonnés 
d’espionnage sont le sergent Oayton 


Lonetree, vingt-cinq ans, qui a déjà 
été inculpé, et le caporal Arnold 
Bracy, vingt et un ans. Tons deux 
avaient, selon des sources au Penta- 
gone, eu des aventures amoureuses 
avec des employées soviétiques de 
Tambassade. Selon la confession de 
l’un des gardes arrêtés, te KGB a eu 
accès aux endroits les plus sensibles 
de l’ambassade : la -bulle» (qui 
permet £ un petit groupe de discuter 
dans une pièce sans craindre d’être 
espionné), le «Vault» (secteur 
réservé aux agents de la CIA) et le 
centre de transmissions où sont 
codées et où transitent les commun*- 
cations de la chancellerie. - (AFP. ) 


« Elucubrations » ? 


M* Paul Watther, r avocat da 

M. Pierre Verdier, l’un des 

inculpés dans l'affaire d'espion- 
nage d'Ariane, a qualifié d*f éhh 
cuprations » h» informations 
selon lesquelles le chef du réseau 
démantelé' à Rouen était l’atta- 
ché mata*» de l'air adjoint de 
F ambassade d'URSS à Paria, 
c Je ne omis pas tfu'B y ait un 
fondement quelconque i cas 
révélations», a affirmé M» WW- 
ther, qui accompagnait, lundi 
matin 30 mais, 9on client dans le 
cabinet du juge d'instruction. 
M 3 * Efeabeth Sanot, qui Va lon- 
guement entendu. eOn accuse 
notamment M. Jean-Michel 
Hauri, qti a tmraiBi comme des- 
sinateur à la Société européenne 
de propulsion i Vemort, d’avoir 
domé à M. Pierre VenBer des 
plans concernant Ariane, mais ta 
(fraction de cette société est 
incapable de due si de tels plans 


ont été dérobés», ajouta f avo- 
cat 

De son côté. M. Jean Vérifier, 
le père deM. Pierre Verdier, nous 
a déclaré : r Vous, qui n'Stes pas 
desnaSfs, n’Stes vraiment pas un 
peu surpris de ces nouvelles 
révélations, qui sortam brusque- 
ment après huit jours do 
séance ? Toutes cas entreprises 
de pointa qui, paraft-ft pub nient 
en NotmantSe et dont les secrets 
sont si vulnérables, vous n’en 
avm jamais entendu parier ? Et 
cette Antonete Manoia, qui 
aurait été to mahrosse d’un 
diplomate da l’ambassade 
d'URSS, da mon Bis et déjà ne 
sais qui d’autre, ne vous a pas 
pantun peu mythomane? Quant 
è moi, je continue et continuerai 
à entée fermement è Thmooerce 
de mon fils, victime d'un 
concours de cûoonstancas qui, 
hé, an loto <TStm Innocent» 


André 

PIEYRE DE 
MANDIARGUES 



Tout disparaîtra 

s . récit . ' /.•>:•> ' 

'/•Un récit époustouflant, d'une beauté extrême, où 
I on retrouve, intact, le pouvoir de. Mandiargues de. 
nous transporter.’* ' v '' * ~ " : 

François N ou ri $$ier/ Le.Tig'dio Magazine 
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Le congrès du Parti socialiste s’ouvre à Rimini 
en pleine crise ministérielle 


Le gouvernement de M. Cavaco Silva 

est menacé 


ROME 

de notre correspondant 


M- NUde Jottf, présidente 
communiste de la Chambre des 
députés, devrait remire compte, 
manu 31 mars» an chef de l'Etat 
italien, M. Francesco Cosâga, 
des résultats de la mission 
d’exploration que cehri-ci lin 
avait confiée en vue de dénouer 
la crise du gouvernement, 
ouverte par la démission de 
M. Bettino CraxL 

Le pessimisme prévalait 
c ependant lundi quant à la possi- 
bilité de reconstituer nue majo- 
rité capable d’éviter le recours à 
des élections anticipées. 

Le congrès du Parti socialiste 
qui s’ouvre ce 31 mars à Rimini 
prend dans ce contexte une 
importance décisive. 

Conformément à une tradition 
désormais bien ancrée, tous les lea- 
ders des autres partis, du commu- 
niste Alessandro Natta au 
démocrate-chrétien Ciriaco De 
Mita, devraient assister mardi an 
discours d’ouverture du secrétaire 
du Parti socialiste, M. Craxi. 
Dimanche 5 avril, le premier minis - 
tre démissionnaire devrait prononcer 
un discours de clôture dont beau- 
coup attendent, étant données tes 
circonstances, qu'il ait des accents 
de lancement de la campagne pour 
des élections législatives anticipées. 

Rimini sera le quatrième congrès 
socialiste avec M. Craxi pour secré- 
taire général. H avait été désigné à 
ce poste en juillet 1976, en rempla- 
cement de M. Francesco Martino, 
jugé responsable de l’échec électoral 
du parti pour l’avoir trop accroché 
au «char» communiste. M. Craxi 
allait ensuite obtenir de sa formation 
Pâection du secrétaire général par 
la base — et non plus par le comité 
centrai — et imposer, contre la gau- 


matique. dite de la « gouvemobi- 
iité ». En 1982, il fait approuver on 
programme socialiste qui ne prend 
plus seulement en compte les 
« besoins » des plus démunis, mais 
aussi les « mérites » de ces « nou- 
velles couches italiennes » dont les 
succès économiques commencent à 
modifier le visage du pays. Aux élec- 
tions de 1983, le FS parvient à 
11,4 % des suffrages tandis que la 
démocratie chrétienne perd plus de 
S points. L’heure de M. Craxi a 
sonné : le 4 août 1983, il forme son 
premier gouvernement 

En mai 1984. ie congrès de 
Vérone, dans son enthousiasme, 
«oublie » de réélire M. Craxi : 
contre tonte méthode démocratique, 
il Pacclaine ! Les délégués en profi- 
tent pour supprima- le comité cen- 
tral et le remplacer par une grande 
« assemblée nationale » de plus de 
trois cents membres, oh figureront 
entre autres, des personnalités du 
inonde de la culture, du spectacle on 
de la mode (Giorgio Strehler, Fran- 
cesco Rosi, Kriâa, etc.), souvent 
simples sympathisants du parti. 
Cette instance ne sera pratiquement 
jamais réunie et n’aura aucune prise 
sur la ligne politique. Celle-ci est de 
plus en plus décidée par M. Craxi 
lui-méme, en consultation avec un 
tout paît groupe de fidèles, dont le 
secrétaire adjoint M. Claudio Mar- 
telll (quarante-quatre ans), devenu, 
dans Tombre du « patron», une des 
figures clés de la vie politique natio- 
nale. 

UamstrŒHent 

mqiféq Bat 

Dans cette formation, tradition- 
nellement portée aux affrontements 
internes, le dentier léger signe de 
dissension remonte ft l'automne 
198S. Ce parti, autrefois tourné 
jusqu’au vertige vers le débat 
d’idées, a désarmais fait la chasse 
aux places, son obsession quoti- 
dienne. Plus gravement le PS, 


autrefois symbole de moralité, face 
à une DC corrompue, n’a plus rien à 
envier à cette dernière sur ce plan- 
là. 

Le thème de «l’autoréforme» du 
parti, qui sera l’on des leitmotivs de 
Rimini, a pris dnn« mnfnt-g fédéra- 
tions une connotation nettement 
morale. Pour les instances supé- 
rieures, il revêt pourtant on autre 
sens. M. Craxi s’est, en effet récem- 
ment inquiété, dans Mondoperaio, 
la revue théorique du parti, de l'ina- 
déquation de l'instrument représenté 
par le PS, face aux exigences du 
moment En clair, le leader socia- 
liste admet mal que sa propre cote 
de popularité dans 1e pays (elle a 
approché les deux tiers d'opinions 
favorables) ne se traduise pas par 
une progression de sa formation, 
encalminëe peu au-dessus de 10 %. 
Le secrétaire du PS en a, de façon 
voilée, fait grief à l’équipe qui Pa 
dirigé an jour le jour durant sa pro- 
pre permanence à la tète du gouver- 
nement 

Conscient pourtant que toutes les 
réformes de structures et tous les 
changements de personnes ne feront 
pas rapidement accomplir au parti 
le bond en avant dont il a besoin, M. 
Craxi a sorti une proposition- 
miracle : l’élection du president de la ' 
République an suffrage universel. | 
Ce sera ie point d’orgue du congrès, 
qui l’approuvera sans doute de façon 
écrasante. Mais voilà: ce projet 
bien qu’il rencontre f assentiment 
d’une majorité de citoyens, est 
repoussé par la totalité des forces 
politiques, de la DC au PC, peu 
désireux de faire un tel cadeau au 
leader socialiste. La question désor- 
mais posée est: en attendant 1992, 
date de la prochaine élection prési- 
dentielle, que va faire M. Craxi, un 
homme pour qui, désormais, toute 
fonction gouv er n em entale, hormis la 
présidence du conseil, paraît bien 
mesquine et qui ne manquera pas de 
se sentir à l’étroit dans tes habits de 
secrétaire d’un parti italien de 
modeste dimension après avoir, pen- 
dant près de quatre ans, fréquenté 
les plus grands de ce monde ? 

JEAN-PIERRE CLERC. 


LISBONNE 

de notre correspondant 


Le premier ministre social- 
démocrate, M. Cavaco Silva, a for- 
mellement refusé la proposition qui 
lui avait été faitepar le Parti socia- 
liste portugais (PSP) de négocier un 
• programme de normalisation de 
la vie démocratique », afin de résou- 
dre la crise ouverte la semaine der- 
nière, par le dépôt à l'assemblée 
d’une motion de censure. Dans une 
lettre très sèche, adressée lundi 
30 mars à M. Constazicto, leader du 
PSP, M. Cavaco Silva considère que 
« le PSP doit excepter sans subter- 
fuge, la responsabilité d'une aise 
dont il est le coauteur ». > La prati- 
que du gouvernement, ajoute lie pre- 
mier ministre, montre que nous ne 
nous inclinons jeûnais devant des 
manoeuvres politiques. » 

Le Parti rénovateur démocratique 
(PRD), qui a déposé cette action de 
censure vendredi, a jusqu’à présent 
soutenu le gouvernement social- 
démocrate, votant le budget et la 
motion de confiance déposée Tété 
dernier par le premier ministre. 
Mais une telle « bienveillance » 
avait quelque peu troublé l'électorat 
du PRD, clairement ancré à gauche. 
Le PSP avait ainsi pu apparaître 
comme la seule opposition de gau- 
che, mis à part le PC Le PRD, en 
reprenant l'init ia tive, voudrait réoc- 


Moscou. — Les capitaines des 
deux navires soviétiques qui étaient 
entrés en collision en mer Noire le 
31 août 1986 (plusieurs centaines 
de morts) ont été condamnés à 
quinze ans de prison, lundi 30 mars. 
MM. Vadim Markov et Viktor 
Tkatcbenko se sont vu infliger par 
le tribunal d'Odessa la peine maxi- 
male prévue par le code pénal de 
Russie réprimant les « violations 


cuper l’espace politique qu’il a 
perdu an cours de l’année dernière, 
selon tous les sondages. La fin de 
non-recevoir o p po s é e & la démarche 
socialiste ne laisse donc pas d’autre 
issue au PSP que celle de rejoindre 
les rangs des dépotés du PRD et dn 
PC qui voteront la censure. 

La chute du gouvernement ven- 
dredi prochain, jour du vole de la 
motion, paraît ainsi inévitable et la 
recherche d’une solution motriüse 
déjà les états-majors de toutes tes 
formations politiques. 

Selon le PSD an pouvoir, la renie 
issue possible consiste à convoqua- 
des élections anticipées. • Tout 
autre gouvernement formé dans le 
cadre actuel de l'Assemblée serait 
illégitime ». a précisé le secrétaire 
général des sociaux-démocrates, 
M. Lo ureiro . Fort des sondages qui 
lui attribuent une hausse très sensi- 
ble, le PSD espère approcher la 

majorité absolue. 

L’irritation 
de M. Soares 

Pour y parvenir, il compte exploi- 
ter le mécontentement que le 
déclenchement de la crise a provo- 
qué dans Fopinion publique. D’après 
les résultats d'un sondage com- 
mandé par le gouv ern ement. 70 % 
des Portugais seraient en désaccord 
avec l’initiative du PRD de déposer 


des régies de sécurité » en matière 
de transport. Ils devront également 
verser à l’Etat 40 000 roubles cha- 
cun (l’équivalent de 40 000 dol- 
lars). Le salaire moyen en URSS 
est d’environ ISO roubles par mois. 

L'agence Tass a indiqué que 
260 survivants ou proches des vio 
times avaient eu la possibilité de 
prendre part au procès, et que 1e 


la nwtînn de censure. Le même son- 
dage place M. Cavaco Süva en tète 
de tous les dirigeants politiques por- 
tugais, avec 57 % des intentions de 
vote, suivi du général Ramalho 
(ancien président de la Répu- 
blique et leader du PRD) et de 
M. Constancio, avec respectivement 
34% et 25%. 

Socialistes, rénovateurs et com- 
munistes s’affirment prêts à collabo- 
rer avec le président de la Républi- 
que afin de trouver un compromis 
qui évite la dissolution du Porte- 
ment. Pour M_ CunhaL secrétaire 
général du Parti communiste, le 
nooveau gouvernement devrait 
compter des ministres communistes. 
D a néanmoins précisé que son parti 
pourrait appuyer une autre formule, 
soutenir sans participer. 

Tout dépend donc de l’opinion de 
M. Mario Soares, chef de l'Etat, 
actuellement en visite officielle au 
Brésil. Celui-ci n’a pas caché son 
irritation face à une crise provoquée 
eu son absence. H rejette d’ores et 
déjà l'hypothèse d’un gouvernement 
constitué par des personnalités poli- 
tiquement indépendantes, solution 
qui. à trois reprises, avait été adop- 
tée par son prédécesseur. 

Treize mois après son élection, 
M. Soares a de nouveau l'occasion 
de démontrer son talent de négocia- 


vcnlict avait été accueilli « avec 
satisfaction » par les personnes pré- 
sentes à l'audience. 

Le cargo Piotr-Vasev avait 
henrté le paquebot Admiral- 
Nakhimov. renvoyant par te fond 
en huit minutes. Selon te bilan offi- 
ciel, 426 personn e s sont martes au 
ont disparu dans la catastrophe. — 
(AFP, Reuter.) 


che « idéologique » , sa ligne prag- 

Amorce d’un dialogue gréco-turc 
à propos de la mer Egée 


ii 

Onze mille juifs soviétiques seraient autorisés 
à se rendre en Israël cette année 


leur. 


JOSE REBELO. 


URSS 


Quinze ans de prison poor les deux responsables 
da naufrage de F « Admirai Nakhimov » 


La crise qui a éclaté à la fin de la 
semaine dernière entre la Grèce et 
la Turquie à propos de la prospec- 
tion pétrolière dans des zones de la 
mer Egée que se disputent les deux 
pays est considérée comme terminée 
dûs tes deux capitales, qui ont 
amorcé un dialogue lundi 30 mars 
par l’Intermédiaire de leurs ambas- 
sadeurs. 

La Grèce voudrait se tourner vers 
la Cour de justice internationale de 
La Haye afin de régler la question 
de la délimitation du plateau conti- 
nental égéen. Elle ne souhaite pas 
s’en remettre à l’arbitrage du secré- 
taire général de FOTAN, Lord Car- 


rington, car elle ne veut pas ouvrir 
avec Ankara un débat politiqne 
général, celui-ci ne pouvant, selon 
Athènes, commencer qu'après le 
départ des troupes turques présentes 
à Chypre depuis 1974. La Turquie, 
qui a accepté les bons offices de 
Lord Carrington, penche au 
contraire pour ce dialogue global 
gréco-turc. 

Ce n’est pas la première fins que 
tes deux pays recherchent un com- 
promis sur la question du plateau 
continental égéen. Ds avaient signé 
un protocole à Berne, en 1976, par 
lequel Us s’engageaient à n'entre- 
prendre aucune action risquant de 


compromettre leurs négociations sur 
cette question. 

Ces négociations se soit interrom- 
pues en septembre 1981, et Athènes 
estime depuis que le protocole de 
Berne ne l’engage pins. On souligne 
cependant dans la capitale grecque 
qu’aucune recherche qui aurait pu 
fournir un prétexte à la colère 
d’Ankara n’a été autorisée à ce jour 
dans la zone contestée. On estime 
d’autre part que la Turquie, dans la 
mesure où elle a annoncé sa décision 
de procéder à des recherches pétro- 
lières en mer Egée, a de fait reconnu 
que 1e protocole de Berne n’était 
plus valable. (AFP.) 


Onze mille juifs soviétiques 
devraient être autorisés à émigrer 
en Israël cette année, a annoncé 
lundi 30 mars à New-York 
M. Marris Abram, président de Ift 
Conférence des organisations juives 
américaines, qui rendait compte de 
ses récents entretiens à Moscou 
avec des responsables soviétiques 
(le Monde du 28 mars). 

Selon M. Abram, qui t’était 
rendu à Moscou en compagnie du 
président du Congrès juif mondial, 
M. Edgar Bronfman, les émigrants 
juifs passeront désormais essentiel- 


lement par la Roumanie, et non 
plus par Vienne (d'où jusqu'à pré- 
sent la plupart préféraient partir 
pour les Etats-Unis et non pour 
Israël). 

En échange des promesses que 
leur ont faites leurs interlocuteurs, 
tes dirigeants juifs américains se 
sont engagés à faire pression sur te 
gouvernement des EtateUnis pour 
qu’il accorde à l’URSS certains cré- 
dits commerciaux et lui reconnaisse 
à nouveau la clause commerciale de 
la nation dite « la plus favorisée ». 


Les autorisations de sortie se sont 
nettement accélérées ces dernières 
semaines et quelque quatre cents 
juifs soviétiques ont pu émigrer en 
mais, selon ces organisations. Selon 
M. Abram, tes autorités soviétiques 
se sont également engagées à éta- 
blir des procédures d’appel pour les 
personnes qui se sont vu refuser un 
visa de sortie d’URSS, à permettre 
aux parents proches d’un émigré de 
le rejoindre, à autoriser (Importa- 
tion de livres religieux juifs, l'ouver- 
ture de synagogues dans les régions 
qui en ont besoin, et celle d’un res- 
taurant kasher à Moscou. 
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Corées 

Pyongyang 
accepte l'offre 
de dialogue de Séoul 

Tokyo. - La Corée du Nord a 
accepté. luntfi 30 mare, le principe 
d'une rencontre entre les premi ère 
ministres des deux Etats coréens en 
réponse à une proposition sud- 
coréenne en ce sens, mais a suggéré 
qu'une réunion ministérielle prépara- 
toire sa tienne, le 23 avril, à Panmun- 
jom, dans la zone démilitarisée. 
La réponse nord-coréenne, sous la 
forme d'une lettre du premier minis- 
tre U Guv-Mo publiée par l'agence 
ofRdeite de presse de Pyongyang, et 
adressée à son homologue sud- 
coréen. M. Lho Shin-Yong, (ait suite 
à une missive de ce dernier en date 
du 17 mare. - lAFP. Reuter.) 


€t Wimjk. lA 

L'ACTUALITÉ EN DIRECT 

Etranger : les points chauds 24 heures sur 24 

36.15 TAPEZ LEM0NDE 


(Les 

sont inte rro mpu e» depuis janvier 1986, 
mais les deux pays ont édûmgé ces der- 
riers mob Avers messages ar le tes de 
la condBatten. La réponse de Pyon- 
gyang à la doraSve offre de Séoal se 
garde tou tef ois de sa ti s f aire à Pead- 
gcnce sud-coréenne qne les p o ar ps ricrs 

i qn eurent tout d’abord an dieu des 
organisations de la Crofac-Roage des 
denx pays ainsi qee mu les prWnn 
de coopération économique et la 
•guerre des barrages • hydr ânü qwes de 
part et d’antre de la zone déndBtaii- 
sée.) 

Pologne 

L'Eglise dénonce 
à son tour 
les hausses de prix 

Varsovie. - L'Eglise catholique 
polonaise a joint, lundi 30 mars, sa 
pro tes t ati o n à celle de responsables 


du syndicat dissous Solidarité contra 
l'important train de haussas des prix 
des produits de première nécessité 
annoncé ce week-end en Pologne. 

Dans des termes pratiquement 
similaires d ceux employés cSmanche 
par M. Loch Walessa, le secrétaire de 
l'épiscopat, Mgr Bronislaw 
Dabrowski, a dénoncé ces augmen- 
tations (souvent supérieures à 
30-%), qui. dit-il dans un communi- 
qué diffusé lundi, «suscitent une 
inqæétude et une angoisse justifiées 
élans ds nombreuses familles s. 
e Aux yeux de la société. Iss hausses 
de prix ont depuis des années été la 

seuls arme élu pouvoir contre la crise 
et silos n'ont produit aucun résultat 
tangible», a ajouté l'archevêque 
Dabrowski. 

L'Eglise reproch e , en outre, au 
régime du général Jaruzelsfci de ne 
pas jouir de cia confia n ce ds la 
population » nécessaire pour rendre 
les Polonais «prêts è fies privatisa- 
tions et i un travail accru ». Le pou- 
voir c a b devoir», souligne te com- 
muniqué, de « soumettre [i la 
société) un programme complet. 
compréhensbto et créeOtb pour sor- 
tir ds b crise» et d'associer à son 
élaboration € tes Polonais non affûtés , 
[aux organisation officielles], mois 
compétents ». — (AFP.) \ 


• BOLIVIE : le conflit entre les 
syndicats et les autorités. - La 
gouvernement a exigé que les syndi- 
calistes ouvriers mettent fin à leur 
grève de la faim et que les étudiants 
arrêtent leurs manf esterions et leurs 
grèves avant d'ouvrir des négocia- 
tions sur les revendications salariales 
exprimées par la Centrale ouvrière de 
Bolivie (COB), a annoncé lundi 
30 mare le secrétaire de cette orga- 
nisation, M. Juan Lechin. Il a toute- 
fois déclaré que les dirigeants de la 
COB avaient décidé de poursuivre le 
mouvement De son côté. Je ministre 
de l’intérieur, M. Juan Carios Duran. 
a indiqué que le gouvernement du 
Président Victor Paz Estenssoro 
n'écartait pas la possibilité de décré- 
ter l'état de siège sur l'ensemble du 
territoire et que les forces de police 
avaient déjà été placées en « état 
d'alerte ». — (AFP.) 

• SURINAME : démission du 
gouvernement — Le gouvernement 
du Suriname a présenté, lundi 
30 mare, à Paramaribo sa démission 
collective au chef de l’Etat te com- 
mandant Oesi Bouterse. M. Bouteras 
a accédé au pouvoir par un coup 
d'Etat en 1980 et doit faire face 
depuis neuf mois à un mouvement de 
rébellion. — (AFP.) 
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Europe 


TCHÉCOS LOVAQUIE ; avant h visite du numéro en soviétique 

Les dirigeants de Prague ont opté 
pour la lipe Gorbatchev 


URSS : les scrutins locaux du 21 ium 


Des choix limités seront proposés aux électeurs 


vienne 

de notre correspo ndante 

A qudqnes jours de la visite du 
5“™ re *“ soviétique, M. Mikhaïl 
~^^bev, à Prague, prévue du 6 
an 8 avril, les dirigeants tcbécoslova- 
t ï ues ont nettement changé le cap 
pour suivre la ligne de réforme prô- 
™ par le Kremlin. Même si un cer- 
tain scepticisme subsiste (les belles 
paroles seront-elles suivies d'actes 
“«frets ?), tout donne h penser 
qu a Prague aussi - non sans hésita- 
üons, voire controverses sérieuses au 
«m du parti - les « réformateurs » 

I ont emporté sur les dogmatiques. 

Verbalement au moins, le chef du 
parti et de PEtat tchécoslovaques, 
M. Gustav Husak, a préparé le ter- 
rain pour accueillir M. Gorbatchev. 
Ironie amère, les nouvelles orienta- 
tions que la direction du parti - 
mise en selle par Leonid Brejnev en 
1969 — promet de donner à révolu- 
tion de la société tchécoslovaque 
rappellent à beaucoup d’égards les 
réformes envisagées lors du «Prin- 
temps de Prague -, écrasé en 1968 
par une intervention militaire sovié- 
tique. 

Véritable fil d’Ariane du discours 
de M. Gustav Husak, le 18 mars, 
devant le comité central du parti, les 
réformes soviétiques ont été tout de 
même « adoucies » pour ne pas trop 
choquer une classe politique figée 
qui a même banni le mot 
« réforme » de son vocabulaire pour 
éviter toute «Hw«ï«n à « l'aventure » 
des années 60. 


Les avertissements 
des « dogmatiques » 


Ainsi ML Husak a promis au peu- 
ple tchécoslovaque un * élargisse- 
ment de la démocratie » en évo- 
quant la possibilité de votes secrets 
dans les organes du parti, mais en 
laissant de côté les candidatures 
multiples dont a parlé ML Gorbatr j 
chev, une plus large information 
selon rexempte de la « Glasnoa » 
(couramment traduite par «trans- 
parence-) et une « réforme » éco- . 
nautique qui — paradoxalement — 

« entraînera nécessairement un 
accroissement de l'importance du 
rôle du parti », scion le chef du 
PCT. 

M. Husak a jugé bon d'expliquer 
ce changement de ligne du parti, qui 
n'était pas évident, après les avertis- : 
sements publics lancés ré ce mment 1 
par ML Vasü BOak, puissant chef de 
nie des « dogmatiques », contre des 
• réformistes - qui cherchent à tirer 
profit des changements en cours en ; 
URSS pour réhabiliter la politique 
du «Printemps de Prague» de 
1968. 

Le PC tchécoslovaque a accueilli, 
a dit M. Husak, les mesures soviéti- 
ques comme un « encouragement et 
une inspiration ». « Personne n'a 
fait pression sur nous» pour suivre 
l'exemple de rUnion soviétique. 

. Mais notre parti a, dans toutes les 
étapes de son histoire, appris des 
communistes soviétiques. Nous 
allons donc profiter de nouveau de 
leurs expériences. » 

Critiquant la « propagande hos- 
tile - distillée à l'Ouest sur de pré- 
tendues querelles internes au PC 
tchécoslovaque, M. Husak a pré- 
senté les décisions adoptées par le 
comité central comme des •posi- 
tions communes de la direction du 
parti ». » Le parti est uni pour sou- 
tenir ces positions», a-t-u ajouté . 
Dans le langage des partis commu- 
nistes cela signifie tout simplement 
que M. Husak estime que fcs criti- 
ques de la nouvelle politique ont été 
réduits an silence. 


Les «principes 


Pour » accélérer le développer 
ment socio-économique ri M. Husak 
a annoncé des projets de tonna au 
15 juin, pour définir les responsabi- 
lités des entreprises - dans le sens 
d'une plus grande autonomie — et 
les droits du personnel, y compris 
- la possibilité d'élire les responsa- 
bles des entreprises». Cette 

« réforme » sera, sek» M- Husak, te 
.plus grand changement dotale 
système de la gestion de l économe 
depuis les nationalisations». 

Un « élargissement des principes 
démocratiques • aidera, selon 
ML. Husak ■ à améliorer la coopéra- 
tion. dans ' tous les domaines, entre 
communistes et ceux qui ne sa Mpas 
membres du parti.» Le PÇ tchéco- 


slovaque examine actuellement « les 
expéri ences des partis frères » pour 
trouver une formule à la 

situation qn Tchécoslovaquie. 

Enfin, ML. Husak a souligné la 
nécessité d'améliorer les méthodes 
de travail et la qualité des représen- 
tants du parti à tous les niveaux. 
Pour y arriver, la direction du parti 
• va réfléchir sur la question de 
l'élection à bulletin secret aux 
organes du parti». M. Husak a 
aussi sug g éré me am é lioration de la 
formation des cadres, et l’admission 
accrue de non-membres du parti à 
des fonctions élevées. 

Enfin, pour- repas omettre une 
seule des idées maîtresses des pro- 
jets de réformes de M. Gorbatchev, 
M. Husak r« attaché Une grande 
signification » £ bm meilleure infor- 
mation de ses concitoyens, afin 

S ’ils « s ac he m ce qui se passe dans 
v pays, quelles décisions ont été 
prises et peur quelles raisons ». 

M. Husak a donc évoqué, presque 
un par un, les points principaux du 


programme de « réformes » du diri- 
geant soviétique en promettant de 
suivre son exemple. Ces assurances 
étaient nécessaires à la veille de la 
visite de M. Gorbatchev £ Prague, 
où 3 n’a fait jusqu’à présent qu'un 
bref séjour, en novembre 1985, pour 
présider une réunion du pacte de 
Varsovie. 

An dernier congrès du PC tché- 
coslovaque. il y a un an, M. Gorbat- 
chev s’était fait. remplacer par un 
membre du Politburo, tandis qu’il 
avait assisté au congrès des partis 
communistes est-allemand et polo- 
nais et s’était, rendu en visite offi- 
cielle en Bulgarie et en Hongrie. 

WALTRAUD BARYU 

(A Prague, c’est M. Lobomir SCnw- 
le premier ninistre, qui fait tnfi- 
tiomc B ciamt figure de « réformateur » 
on de partisan de l'efficacité êcoaaaà- 
qæ, et ce depuis.de nombreuses aimées, 
Men avant l’arrivée au pouvoir de ; 
M. Gorbatchev £ Moscou.) I 


MOSCOU 

de notre correspondent 

Les élections aux soviets locaux 
ont été fixées au dimanche 21 juin. 
Le décret de convocation, publié 
dimanche 29 mars, comporte use 
nouveauté « expérimentale » 
conforme an vau exprime le 21 jan- 
vier par M. Gorbatchev devant le 
comité central. Dans un certain nom- 
bre de cas, très limités mais non pré- 
cisés, les circonscriptions locales 
actuelles seront « agrandies ». Si les 
autorités locales le souhaitent mai* , 
surtout, si le parti le juge opportun, le 
nombre des candidats de ces circons- 
criptions pourra être supérieur à 
celui des postes à pourvoir. La procé- 
dure sera la suivante: 3 y aura 
d’abord un tour de piste des candi- 
dats devant quelques électeurs réunis 
deux £ trois mois avant l’échéance 
sur leur lieu de travail. Cette « pré- 
sentation » des candidats, générale- 
ment dans la salle des fêtes de la prin- 
cipale usine du cru, est 
■ traditionnelle. Le public s’y rend sur 
convocation. 

Le tour de faste n'a heu qu'une 
fois. Cette règle demeure, mais, dans 
les circonscriptions « agrandies », il 
y aura plusieurs candidats qni 
devront prononcer chacun un ois- 


conrs devant ce public restreint. S'ils 
sont plus nombreux que les postes à 
pouvoir, 3 y aura fatalement compé- 
tition entre eux et peut-être même, ce 

3 ni serait très nouveau en URSS, 
ébat entre la salle et eux. 

Dans ces circonscriptions « agran- 
dies », le vote le 21 juin se déroulera 
ainsi: tous les électeurs inscrits 
seront invités à déposer dans l'urne 
une Este imprimée portant le nom 
des candidats. Us pourront barrer des 
noms si le nombre de ces derniers est 
supérieur â celui des postes à pour- 
voir, mais 3s ne pourront apparem- 
ment pas en rajouter. 

A titre 
expérimental 

Telle est donc cette « démocratie 
locale » qui va être appliquée à titre 
expérimental dans quelques circons- 
criptions du pays. Le décret de 
convocation précise que l’expérience 
est également KmHA» dans le temps à 
la prochaine législature des soviets 
locaux, qui est de deux ans et demi. 
Elle peut être renouvelée ou pas. 

D est presque impossible de trou- 
ver un Soviétique qui connaisse le 
nom de son député focal. Le rôle de 
ce dernier est en outre très vague 
dans l’esprit des citoyens. L'échelon 


le plus bas du pouvoir législatif ne 
jouit pas d’un grand prestige dans un 
pays dont la Constitution proclame le 
• rôle dirigeant » du para. 

Les citoyens des villes et des cam- 

E gnes élisent également le 21 juin 
. « juges populaires » (qui peuvent 
être comparés avec les réserves 
d’usage à nos juges de paix) . Ce ne 
sont pas des magistrats profession- 
nels. mais des retraités on des per- 
sonnes exerçant par ailleurs un autre 
métier. Dans les villes aura lieu, en 
outre, en avril et en mai, l’élection 
des • assesseurs » de ces ■ juges 
populaires ». Ces assesseurs sont 
également de simples citoyens. 
Généralement en ville, un * juge 
populaire » est entouré de deux 
- assesseurs ». Ces « cours d’arron- 
dissement », comme on les appelle, 
ont à traiter des délits mineurs. 

Au total, ce sont environ 2,5 mil- 
lions de mandats de députés locaux, 
« juges populaires » et « asses- 
seurs » qui sont â pourvoir. Le prin- 
cipe « expérimental • de la multiph- 
cité des candidatures n'est 


un expert occidental, environ 10 % 
d'entre eux. 


r=V*Mifïïë 
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A partir du 8 Mai, American Airlines assure tous Y- 
les jours un vol sans escale de Paris/Orly à New York* \£ 
Une fois aux U.S.A., nous avons notre propre \ 
terminal: vos formalités de douane et d’immigration 
seront ainsi faciles et rapides. 

Vous pourrez bénéficierdu réseau American Airlines : 
.plus de 200 villes desservies aux U.S.A., Canada, Mexique 
et Caraïbes. 

• Sous réserve d'approbation gouvernementale. 


Réservations et informations: 
Contactez votre agent de 
. voyages ou appelez-nous 
\ au 42.89.05.22. 





AmericanAirlines “The American Airline”** 

** La Compagnie typiquement Américaine. 
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L’ordinateur COMPAQ DESKPRO 286™ 
- 8 MHz était un formidable ordinateur : rapide, 
sûr, performant . '.;*••• 

C’était l’ordinateur qui avait emballé, les 
américains. II fallait le faire. Le COMPAQ 
DESKPRO 286-8 MHz a bien travaillé, très bien. 

Merci le COMPAQ DESKPR028S3 MHz. 
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LE NOUVEA U COMPAQ DESKPRO 2S6- 12 MHz 


•A'V-:-- 


£fl allant plus loin que son prédécesseur, le 
nouveau COMPAQ DESKPRO 28ff" -12 MHzest 
le meilleur ordinateur personnel de sa catégorie. 
Cette affirmation est fondée sur quelques réalités. 

Lavitesse 

C’est le seul ordinateur de sa catégorie qui 
exécute à 12 MHz la plupart des logiciels au 
standard de l’industrie, soit une vitesse de trai- 
tement 50% plus rapide que les ordinateurs de 
type AT fonctionnant à 8 MHz. Si nécessaire, il 
peut aussi fonctionner à 8 MHz pour une com- 
patibilité totale. 

La mémoire 

La mémoire vive est conçue pour supporter 
la vitesse du microprocesseur. Sa capacité 
atteint 2,1 Mo sur la carte système, extensible à 
8,1 Mo en occupant trois connecteurs d’exten- 
sion, pour un temps d’accès inférieur à 100 
nanosecondes. 


Le disque dur 

Pour ne pas ralentir la vitesse du micropro- 
cesseur, le nouveau COMPAQ DESKPRO 286 
- 12 MHz est équipé d’un disque haute perfor- 
mance de 20, 40 ou 70 Mégaoctets avec temps 
d’accès inférieur à 30 millisecondes. 

Le nouveau COMPAQ DESKPRO 286 - 
12 MHz est étonnant. 

Etonnez-vous: Essayez-Ie. 

COMPAQ® met à t votre disposition un 
réseau de plus de 200 Revendeurs Agréés 
COMPAQ qui allient compétence et profes- 
sionnalisme. 

Il y a forcément un Revendeur Agréé 
COMPAQ près de chez vous. Pour le connaître, 
appelez COMPAQ au 16.1.64.46.36.25 ou écri- 
vez à COMPAQ, 5 avenue de Norvège, 91940 
Les Ulis. 


camPAa 
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Proche-Orient 


Mis en cause par M. Arafat 


Beyrouth. - Le 
Ghazi Kanaan, chef 


eral syrien 
services de 


renseignements syriens an Liban, a 
démenti, lundi 30 mars, que des 


Otages occidentaux soient entre les 
mains des services de renseigne- 
ments qu'il dirige au Liban et a 
affirmé que son pays « n’a aucun 
intérêt à en détenir (...). mais 


déploie des efforts sérieux pour les 
libérer ». en réponse aux accusa- 


tions lancées la veille par le chef de 
l'OLP, M. Yasser Arafat. 

Dans une déclaration faite à 
l’issue d’un entretien avec le pre- 
mier ministre libanais, M. Rachid 
Karamé, dans le secteur à majorité 
musulmane de Beyrouth, le général 
Kanaan a traité M. Arafat de 
• menteur », tout en affirmant qu’il 
espérait « parvenir à libérer les 
otages ». « Il s'agit d'une affaire 
humanitaire et nous déployons des 
efforts sérieux pour les libérer ». a- 
t-ü dit. 

M. Arafat avait déclaré diman- 


che à Bagdad que la Syrie s’apprê- 
tait à libérer les quatre professeurs 
— trou Américains et un Indien du 


Beirut University College — enlevés 
le 24 janvier dernier 1 Beyrouth- 


Ouest par » ses alliés, les gangsters 


d’Amal » (ta milice chute liba- 
naise), et affirmé que « les otages 


sont maintenant sous le contrôle 
des Syriens » (le Monde du 
31 mars). 

Le chef du mouvement chiite 
Amal, M. Nabih Béni, a, pour sa 
part, accusé l’OLP de détenir les 
quatre otages, dont l'enlèvement a 
été revendiqué par le Djihad islami- 
que pour la libération de la Pales- 
tine (DILP). 

Dans un entretien avec la presse 
& Beyrouth, M. Béni a affirmé 


laylnt. dans la rue Hamra, à 
Beyrouth-Ouest ». 

M. Berri a estimé que les Palesti- 
niens • proféraient de tels men- 
songes peut-être parce que les 
ravisseurs comptent libérer les 
otages ». ajoutant : « Dans tous les 
cas. vous êtes libres de circuler et 
de vous assurer sur place de la 
fausseté des affirmations palesti- 
niennes ». 

Le chef d’Amal a fait ces décla- 
rations lundi, après avoir reçu les 
épouses des enseignants américains 
Alann Steen, Robert Folhill et Jesse 
Turner et du professeur indien 
Mithürehwar Singh, en présence de 
M. Mohammad Yakan, membre de 
la direction du BUC. - (AFP). 


TUNISIE 


Manifestation de soutien à la rnptnre 
des relations arec l’Iran 


T unis (AFP). - Quelque cinq 
mille Tunisiens se sont rassemblés, 
lundi matin 30 mars, au palais prési- 
dentiel de Carthage, rfàn« la ban- 
lieue de Tunis, pour manifester leur 
soutien an président Habib Bour- 
guiba, à la suite de la decision 
« sage et audacieuse » qu’il a prise, 
jeudi 26 mars, de rompre les rela- 
tions diplomatiques avec P Iran ( 
le Monde du 28 et daté 29- 
30 mais). 


• La Tunisie vaincra tous les défis, 
préservera toujours son prestige et 
restera éternellement invulnéra- 
ble », a déclaré le président avant de 
regagner l’intérieur du palais, alors 
que le rassemblement se dispersait 
dans le calme. 

Accusée officiellement d’être « en 
étroite collaboration » avec ce 
réseau tunisien, l’ambassade d’Iran 
2 Tunis a été fermée et ses cinq 
diplomates, dont le chargé 


Us participants, pour la plupart d’affaires, M. Ahmed Kanaani, ainsi 
cadres et militants du Parti socia- 


liste destonrien (PSD) et des orga- 
nisations nationales de la capitale et 
de l’intérieur du pays, transportés 
par des dizaines d’autobus, scan- 
daient dans l’immense cour du 
palais des slogans à la gloire de 
]'action dn • Combattant suprême » 
et hostiles & l’imam Khomeiny. 

Entouré des membres du gouver- 
nement et des dirigeants des organi- 
sations nationales, Te président Bour- 
guiba, manteau noir et écharpe 
Manche, a salué pendant un quart 
d'heure la foule qui l'acclamait. 


que leurs familles, mit quitté discrè- 
tement Tunis, dimanche, pour rega- 
gner Téhéran, après avoir été 
déclarés, jeudi, * persona non 
grata » par le gouvernement tuni- 
sien. 


• Remplacement du ministre 
des transports. - La président 
Sourgu&a a nommé, lundi 30 mars, 
M. Mansour Skhéi au poste de minis- 
tre des transports par intérim, en 
remplacement de M. Mohamed 
Kraiem. - (AFPJ 


En Israël et dans les territoires occupés 

La Journée de la terre 
a été célébrée sans incident majeur 


La Journée de la terre, qui com- 
mémore les événements du 30 mars 
1976 au cours desquels six Arabes 
israéliens de Galilée avaient trouvé 
la mort dans des manifestations 
contre l’expropriation de terres 


arabes par les autorités israéliennes, 
a été célébrée lundi eu LsrafiL dans 


a été célébrée lundi eu Israël, dans 
les territoires occupés, en Syrie et au 
Liban. 

Des manifestations sans incident 
majeur ont été signalées eu Cisjor- 
danie et & Gaza. En Galilée, 
vingt mille personnes ont manifesté 
du village de Sahknin 2 celui 
cTArabé, eu scandant des slogans 


• Entretien franco-iranien & 
Téhéran. - Le vice-premier ministre 
iranien chargé des affaires politiques, 
M. AS Reza Moayari, a reçu, lundi 
30 mars à Téhéran, le chargé 
d'affaires français en Iran, M. Pierre 
Lafrance, pour des e n tretien s portant 
sur la normalisation des relations 
entre les deux pays, a annoncé lundi 
Racfio Téhéran. 

Au cours de cas conversations, les 
deux parties, qui ont abordé des 
sujets e d'intérêt mutuel ». ont 
affirmé leur volonté de résoudre les 
divergences, a ajouté la ratfio. 

Pour sa part, le diplomate français 
a annoncé qu'une délégation écono- 
mique française se rendait 2 Téhéran 
début avril, afin de rechercher une 
solution aux problèmes financiers 
entra Paris et Téhéran. 

Les arrestations jeud damier de 
huit personnes, six Tunisiens et deux 
Français, soupçonnés d'appartenir 6 
un réseau 'terroriste fié d l'Iran, ont 
été également évoquées au coure de 
cet entre ti e n . — (AFP.) 


nationalistes dans ressemble favora- 
bles à l’extrême gauche palesti- 
nienne. Mais les orateurs ont aussi 
souligné qu’il fallait unir les rangs 
de la résistance. Plusieurs dizaines 
de jeunes à Oum-d-Faham, seconde 
ville arabe d'Israël, ont brillé un dra- 
peau israélien. 

A Damas, plusieurs députés, dont 
le président du Parlement, M. Mah- 
moud Ai Zohbi, ont appelé *d la 
lutte dans les territoires occupés ». 

Les réfugiés de Beyrouth ont célé- 
bré cette onzième Fête de la terre 
dans leurs camps assiégés depuis 
plus de cinq mois par la milice chiite 
d’Amal. Les femmes de Bourj- 
Barajoeh et de Chatila ont lancé un 
appel 2 la levée du siège des camps. 
Elles ont accusé Amal d'avoir, 
dimanche, ouvert le feu sur des 
femmes poussées par la disette 
ayant tente de forcer le blocus, fai- 
sant cinq mortes et quatre blessées. 
“ (AFP.) 


Afrique 


Le général Kanaan et M. Nabih Berri 
se défendent de détenir 
quatre professeurs en otage 


Les « surplus people » en Afrique du Sud 


(Suite de la première page.) 


» être prêt à libérer sans contrepar- 
tie le pilote israélien qu’il détient, 
si les Forces 17 (unités d'élite de 
l’OLP] relâchent tes professeurs du 
BUC et obtiennent l'élargissement 
des prisonniers libanais et palesti- 
niens détenus par Israël ». 

Prié de préciser s’il accusait ainsi 
directement les services de M. Yas- 
ser Arafat d’étre les auteurs de 
cette prise d’otages, M. Berri a 
ajouté : « Les Farces 17 sentent où 
ils se trouvent et. s i elles le souhai- 
tent. elles peuvent les foires relâ- 
cher. » 

Le chef des services de sécurité 
du Fath (principale composante de 
l’OLP), Abou Iyad, avait égale- 
ment affirmé au journal ouest- 
allemand Der Spiegel que les ensei- 
gnants du BUC avaient été enlevés 
« par les miliciens chiites d’Amal, 
au su des Syriens, voire avec leur 
soutien » et qu’ils se trouvaient 
actuellement « entre les mains 


Un camion-citerne remplit plu- 
sieurs fois par semaine les réservoirs 
d’eau en plastique ; des toilettes pro- 
visoires ont été installées; Q n’y a 
pas <r électricité, et, quand 0 pleut, 
les camions ne p euv ent grimper la 
pente. 


TyoksvîHc (littéralement le vil- 
lage des pîétinés) continue 
d’accueillir tous les expulsés du sec- 
teur, ceux de Despatch, de Blekldcs- 
dorp et d’autres venus des townships 
de Port-Elizabeth, des cités où la 
présence de certaines populations 
n’était plus tolérée et qu’on nomme 
les » black spots » (taches noires). 


Les conseillers municipaux et les 
policiers noirs vivent sous la protec- 
tion de gardes armés, derrière une 
clôture de grillage et de fil de fer 
barbelé. Anachronique an milieu de 
ce ghetto sous étroite surveillance, 
un gigantesque panneau publicitaire 
représente le groupe musical qui est 
2 l’origine de l’hymne à la réconci- 
liation raciale promu par le gouver- 
nement et qui est intitulé : « Ensem- 
ble. nous bâtirons un avenir 
radieux». 


rapeaimenx 


syriennes, dans l’immeuble Gha- 
laylnt. dans la rue Hamra. à 


A Duncan-vniage, à la périphérie 
d’East-London, sur les bords de 
l'océan Twliai, la partie orien- 
tale de la province du Cap, le dépla- 
cement forcé programmé par le pou- 
voir est présenté par les opposants 
comme l’exemple type de la nou- 
velle politique dite d • urbanisation 
ordonnée ». En vue d’améliorer les 
conditions de vie de cette township 
de 60000 habitants, 37000 per- 
sonnes sont menacées d’être éva- 
cuées pour laisser la place à une 
nouvelle cité pour classe moyenne 
noire, aim» que pour les commu- 
nautés métisse et indienne. 


Bientôt, une autoroute en cours de 
construction servira de zone tampon 
entre ce • foyer de rébellion » et les 
quartiers blancs d’Amalinda. Plus 
tard, si Duncan- Village est débar- 
rassé de ses squatters et de ses misé- 
reux, East-London pourra * resp i rer 
un peu mieux ». Les résidents repro- 
chent au pouvoir de n’avoir jamais 
rien fait pour améliorer rhabitat et 
les conditions de vie de cette town- 
ship vouée à la démolition depuis 
1965. 


Ce projet suscite une rébellion 
d’autant plus déterminée que les 
résidents de Duncan-Village crai- 
gnent d’être obligés de se rendre an 
Ciskei, dans la gigantesque cité de 
Mdantsane. 


Le 11 aoâtl985,cefutk9oulève- 
menL Bilan : au moins dix-neuf 
morts. Les autorités annoncent alors 
que l’intégralité de la township sera 
maintenue, mais l’incertitude 
demeure sur les suites du plan 
concocté par le gouvernement. 
L’instauration de l’état d’urgence a 
permis de décapiter la puissante 
association de résidents, la DVRA 
(Duncan Village Roûdcnt» Associa- 
tion). 


développé, tus coin sombre du 
monde d’où l'on ne revient pas ». 


monde d où l’on ne revient pas ». 

Ils ne sont pas les seuls i refuser 
de vivre sous le régime du président 


Selon Fun des responsables qui a 
été relâché fin janvier aisés sept 
mas de détention, six cents mem- 
bres de la DVRA seraient empri- 
sonnés et bon nombre de dirigeants 
seraient en fuite. Les comités de 
rues ont été mis en veilleuse; 
l'armée et la police veillent, retran- 
chés Hui» on poste transformé en 
véritable fortin, avec double 
enceinte, sacs de sable et filet contre 
les jets de pierres et de cocktails 
Molotov. 


du Ciskei, Lennox Sebe. Les 
2400 réfugiés de Fotsdaxn* n’ont 
qu’un désir : retourner en Afrique 
du SucL Cette communauté s’était 
regroupée 2 BIue-Rock, m territoire 
sud-africain. Travailleurs agricoles 
privés d’emploi et rejetés d’une 
société qui n’avait plus beso i n d’eux. 
Us ont Mw’f Awt un qmp de 
squatters, croyant avoir trouvé un 
asile. 


Mais en mai 1983, les autorités 
du Cwtej, arguant du fait que ce 
camp se trouvait à l'intérieur de leur 


de la démocratie sénégalaise 


Une réponse de M* Wade 


A la suite de featntien que noos a accordé le président dm Séné- 
gal, M. Abdou Diouf (le Monde dn 24 mars), dans lequel 3 accusait 
faupfidtement M* Abdouiaye Wade de recevoir mie aide financière de 
pays étrangers, ce dernier nous indique qu’a a demandé à une comnria- 
siou mter n afioBale composée de membres de 1 Internationale libérale et 
de rinterna rioHalp socialiste de se rendre au Sénégal pour enquêta i in 
fois sur les moyens de financement du Parti soriafata (le parti dn prési- 
dent Diouf) et du PDS (le parti de M» Wade), ainsi que sur « Fêtât de» 
droits et des Ebertés an Sénégal *. D’antre part, M* Wade, en réponse 
an président s é nég ala is , nous a fait parvenir une lettre dont nous 
pribfions ct-dessous les principaux extraits. 


• La démission du colonel 
Solia. — La démission du colonel 
israélien Aviem Sella, ënpfiqué dans 
r affaire Jonathan Pollard — l'espion 
américain qui travaillait pour le 
compte d'Israël — constitue ui signe 
» positif m. mas c insuffisant b. a-t-on 
inefiqué lundi au département d'Etat. 
t Nous considérons cela comme un 
développement positif, mais cela ne 
suffit pas s, a déclaré, lundi, un res- 
ponsable du département d'Etat, qui 
a demandé à conserver l'anonymat. 
eNous espérons que le gouverne- 
ment israélien fera rendre des 
comptes à ceux qui sont knpBqués 
(dans cette affaire), comme H l'avait 
promis», a-t-a ajouté. — {AFP.) 


Ça y est ! L'accusation de collu- 
sion avec la Libye revient â la veille 
des Secti on s, exactement comme 
avant celles de 1983. Mes adver- 
saires, en effet, ne peuvent pas trou- 
ver épouvantai] plus a p propr i é que 
la Libye pour misa sur les réflexes 
auti-Kadhafi des Européens. (_) Le 
jusqu’au-boutisme de M. Diouf sur 
la question tchadienne n’est pas sans 
arrière-pensée. Elle est en rapport 
avec la situation intérieure explosive 
du Sénégal, conséquence directe des 
échecs de M. Diouf tant au point de 
vue politique qu’au pont de vue éco- 
nomique et social ; plus de 
cent vingt détenus politiques casa- 
mançais; partis d’opposition quasi 
unanimes contre Diouf ; dissidences 
dans le PS; grèves multiples dans 
beau c oup de secteurs; échec du 
plan de redressement, ras-le-bol 
général— En cas d'explosion popu- 
laire, l’argument facile ne sera-t-il 
pas la main de Kadhafi pour sollici- 
| ter des interventions exté- 
[ Heures ? (_) 

1) C o mme n t nia qn*ü y ait en 
des fraudes aux élections de 1983 
alors que les correspondants des 
radios comme la presse écrite occi- 
dentale ont été unanimes 2 décrire 
cette fraude ! (_.) 

2) M. Diouf affirme que son 
régime est pins démocratique que 
celui de Sengbor, alors que, moins 
de trois mois après l’avoir remplacé, 
3 entreprit de confectionner un nou- 
veau code électoral qui lui permet- 
tra justement d’organiser à sa guise 
ces fameuses élections : il supprime 
r assesseur de l’opposition d»Vw» le 
bureau de vote, ce qui a permis les 
vota multiples observés par la jour- 
nalistes (trente & soixante fois), 
rend public le scrutin en supprimant 
l’obligation de passer par l’isoloir, 
élimine toute possibilité 2 son adver- 
saire d’être représenté dans les com- 
missions de recensement des voix. 
Au surpins, la résultats par bureau 
de vote ne sont pas tous publiés et 


la proclamations sont faites sur la 
base d’un échantillon confectionné 
par le ministre de l'intérieur au len- 
demain des élections. 


L'opposition ne peut pas accéder 
à la radio et 2- la télévision ; 
35 seconda de télévision r és e r vé » 2 
mon parti contre 48 heures an parti 
de Diouf et, pendant la campagne i 
électorale, 3 minuta pour l'opposi- 
tion contre 35 minutes pour 
le PS ! (...) 

3) Le complot grotesque de 
1981, mo nt é de toutes pièces contre 
notre parti et qui nous accusait 
d’avoir importé des arma de Libye 
à travers l'Algérie a la Mauritanie 
pour déstabiliser le gouvernement, 
s’est terminé par la déconfiture des 
accusateurs: tous la militants du 
PDS ont été acquittés purement et 
simplement. On serait en droit 
d’attendre du Gardien de la Consti- 
tution plus de respect pour la chose 
jugée et l’autorité judiciaire. 

M. Diouf affirme que je lui ai été 
reconnaissant de m’avoir épargné et 
que je le lui ai écrit. Je nu jamais 
rien manifesté de tel, et je mets 
M- Diouf au défi de produire cette 
prétendue lettre. 

4) S’agissant de mon inculpation 
récente pour diffusion de faussa 
nouvelles, M. Diouf af fir me qu'il n’a 
pas porté plainte et que le parquet 
s’est saisi tout seuL Que signifie 
alors la lettre n* 26 6 du 8 août 198S 
écrite par le ministre de la justice au 
procureur générai, chef du parquet, 
lettre demandant mon inculpation et 
mon arrestation ? (...) M. Diouf en 
vérité voudrait se comporter mmnw 
en régime de parti unique et sc faire 
créditer du label de démocrate. Or, 
la démocratie a s» servitudes. En 
tout cas. la démocratie sénégalaise 
n’rat pas malade : elle est inexis- 
tante. Et ce n’est certainement pas 
ce que Senghor a voulu en laissant te 
pouvoir 2 Abdou Diouf. 


frontière, tes ont délogés et installés 
à Potsdam, en leur p romet ta nt un 
toit La plupart ont attendu en vain 
dans leur nouveau taudis, victimes 
d» mauvais traitements de la police 
de ce- homeland. « Sans arrêt. 
raconte AttweU, un jeune resta qui 
arbore un badge à Teffigie de Bob 
Marley, tfr nous battaient, parce 
que nous ne payions pas la taxe de 
10 randxparpersonne.au parce que 
nous n’avions pas la carte du parti 
du président. Ils nous reprochaient 
d’être des agitateurs politiques. » 
Lassés d’être f rappés, au début du 
mob de févria, une bonne partie 
d’entre eux ont pris tes rares biens 
qu'ils possèden t a ont fui, à pied, en 
direction de Kîng-Wiliiam’a Town. 
Es ont installé un campement de for- 
tune en bordure de la route, sur le 
sol sud-africain. 


«ffinft 1» homeiand*. déplacements, 
nettoyage de bidonvilles, etc. Tout 
cela -perce que tes Noirs, en vertu 
d’une loi de 1936, n’ont droit qu’à 
13 % du territoire, alora que, malgré 
la poilitiq”» qui consistait à regrou- 
pa tous la Noirs dans tes réserves 
qui leur sont destiné» (hoanelands). 
neuf millions d’entre eux vivent sta- 
des terres blanches. Enfin, parce 
qu*3 faudrait construire cinq cent 
quarante mille maisons pour reloger 
les locataires de ces bidonvilles. 
Selon une étude de l’Institut de 
recherche sur l'énergie, en 1984, 
vingt-deux mîlluw* de Sud- Africains 
n’avaient pas accès au réseau élec- 
trifié, alors que le pays produit plus 
de 50 % de i 'électricité de trait le 
continent africain. 


Es demandent simplement que 
leur opinion soit prise en compte, ce 
que les autorités ont toujours refusé. 

• On passe toujours au-dessus de 
nos têtes, dit te DVRA. Si on ne 
veut pas nous consulter, qu’on nous 
laisse construire nous-mêmes notre 
propre teumship. ». Duncao- Village, 
que s» habitants ont rebaptisé 

• Dirty Village » (village sale) a été 
laissé si longtemps 2 l’abandon que 
le DVRA s’inquiète de la mise en 
place d’un projet d’amélioration qui, 
selon , dissimule • un déplacement 
forcé vers un baruoustan sous- 


• Après cinq semaines, se sou- 
vient Cf if ton. un matin, vers 
4 heures, l’armée et la police ont 
pris position le long de là routé. 
Avec des mégaphones, ils nous ont 
dit : attention, tout le monde doit 
rassembler ses biens et s'apprêter â 
partir. Vous êtes ici en situation 
illégale Si vous ne vous préparez 
pas, on vous emmènera de force. 
Ensuite des camions sont arrivés et 
on nous a ramenés IcL » 


Vivant d» produits de leur jardin, 
des animaux ' qu’ils élèvent,' de 
secours d’organisations humani- 
taires. ils n’aspirent qu’à retourna 
eu Afrique du Sud, bien que, depuis 
leur rapatriement, 1» violences ont 
cessé . « En Afrique du Sud. les gens 
sont mieux traités », ajoute AttweU 


D’après M. Tobie De Vos, écono- 
miste de l’Institut de reche r c h e de la 
construction nationale, huit mille 
unités de logement ont été 
construit» chaque année, entre 
1981 et 1986, alors qu’Q aurait fallu 
en bâtir annuellement cent mill e. Le 
retard prend d» proportions inquié- 
tantes. Mais pour bâtir, 3 faut du 
terrain. • Le contrôle des terres et de 
l’habitat, qui a toujours été le plus 
i m portant mécanisme de surveil- 
lance du déplacement des individus, 
reste en vigueur », souligne 1e Black 
Sash (Echarpe noire), mouvement 
féminin d’aide aux Noirs. 


Ce sont là trois exemptes de ces 
communautés victimes de la politi- 
que d’« urbanisation ordonnée ». Ëy 


La présidente, M“ Mary Burton, 
explique : « L’Influx Control a été 
refaçonné. La loi sur le squatting 
illégal et le Tresspass Ad sont les 
premiers exemples des nouvelles 
formes de contrôle En principe, 
désormais, les Noirs sont libres de 
se déplacer, mais pas de s’installer 
quelque part » 


a d’autres : intégration forcée 


MICHEL BOLE-fUCHARD. 


TCHAD 


Les antorités de N’Djamena confirment 
que Faya-Largean a été conquise sans combats 


Les autorités tchadienn» ont 
implicitement confirmé, le 
lundi 30 mars, que la prise de Faya- 
Largcau par tes troupes gouverne- 
mentales s’est effectuée sans com- 
bats et que la gaxmsan libyenne 
avait évacué la grande palmeraie. 
Le bilan diffusépar N’Djamena ne 
mentionne, en effet, aucune perte en 
vies humain», tant du côte libyen 
que tchadien. 

Seize soldats libyens ont été faits 
prisotmiea et deux cent soixante- 
quatorze combattants tc ha diens se 
sont ralliés, a indiqué l'ambassade 
du Tchad à Paris, qtn précise que tes 
FANT (Força armé» national» 
t c hadien n » ) ont récupéré un impor- 
tant matériel militaire, notamment 
onze dura T-55. Le gouvernement 
de N’Djamena a, d'antre part, 
affirmé lundi que ses troupes 
« contrôlent » la localité de Zouar, 
dans le massif du Tibesti. 

M. Mitterrand et M. Chirac ont 
tous deux adressé un message de 
fétidtations an président Hissène 
Habré, à la suite des succès mili- 
taires de Tannée tchadienne. Le 
chef de TEtat écrit .notamment ; 


• Les victoires que vous avez rem- 
portées après d’autres succès, à 
Ouadi-Doum et à Paya, autorisent 
de grands espoirs dans le succès 
durable de votre entreprise de libé- 
ration. Vous avez, à la tête de forces 
et d’un pays rassemblés autour du 
même idéal, fait franchir au Tchad 
une étape considérable sur la voie 
du retour à la paix.» 

Pour sa part, M. Chirac estime 

? ue la prise de Ouadi-Doum et de 
aya-Largeau « atteste une fais de 
plus et de manière éclatante la 
valeur et le courage des forces tcha- 
diemtes ». 

An Soudan, le p r emi er ministre, 
M. Sadek El Mahdi, a annoncé, 
hindi, qu’il avait donné Tordre à son 
armée de cerner les tronpes 
libyennes présent» dans le Darfour 
(ouest du Soudan) et de 1» escorter 
vers la Libye, dans un délai d’une 
semaine. M. Sadek El Mabdi a pré- 
cisé qu’il avait pris cette décision 
après consultation du chef d’état- 
major de Tannée libyenne, le colonel 
Abou Bakr Younes. - (AFP. Reu- 
ter.) 


Pour comprendre enfin 
la guerre Iran-Irak 
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«Aujourd'hui, chaque courant 
veu/ avoir Aon yen#» conune 
porte-drapeau f- Cette remarque, 
nn-amusée mi-désabusée, d'ii diri- 
geaiit socialiste résume l'un des 
enjeu* dn congrès de Lille: la place 
« la jeunesse dans une formation où 
les luttes d'influence remportent 
souvent sur U réflexion à long 
^T™?- La question n’est pas dénuée 
a interet au moment où ceue jeu- 
ne5 . S /S 5 . lro P t en dre pour voter 
en 1981, semble exiger des comptes 
sur la gestion gouvernemen tal*- 
oculiste avant l'échéance présiden- 
tielle de 1988. 

Pour humoristique qu’elle soit, la 
remarque a aussi le mérite d’expli- 
quer pourquoi le député de 
1 Hérault, M. Alain Barra u, secré- 
taire national adjoint (1) du PS à la 
jeunesse, et le mouvement qu'il 
dirige, le MJS, sont réduits à un 
remarquable silence. Privée 
d expression politique propre, 
l'équipe nationale du Mouvement de 
la jeunesse socialiste est en quête, 
pour s'affirmer, d’un poste de porte- 
parole que d'aucuns verraient reve- 
nir à une étudiante en histoire de 
Nanterre, Claire Dufour (mhterran- 
diste). Cette promotion donnerait- 
elle, pour autant, du tonus à «m» 
organisation dont l’audience n’a rien 
à voir avec l'influence socialiste 
dans la jeunesse (2), surtout à l’Uni- 
versité? Le MJS veut le croire. 

Rien ne paraît moins sûr. Comme 
le souligne M. Jean-Marie Le Guen, 
médecin à la MNEF (Mutuelle 
nationale des étudiants de France), 
membre de la coordination des 
experts du PS et probable futur 
■ patron » de la fédération socialiste 
de Paris, • depuis 1981. tes forces 
du MJS. c'est IVNEF, qui a tou- ! 
jours été un Etat dans l’Etat ». 
Ainsi, pour compre n dre les tenants 
et les aboutissants de l’émergence de 
«jeunes turcs» du PS - et leurs 
rivalités, il faut faut-il aller aux 
racines du syndicalisme 

• Tout ce qui se déroule mainte- 
nant au PS est le fruit de la réunifi- 
cation », affirme M. Le Guen en 
évoquant le congrès de Nanterre qui 
donna naissance & l’UNEF-ID 
(indépendante et démocratique), en 
mai 1980. Un point sur lequel 
s'accordent les jeunes dirigeants 
d’aujourd’hui, toutes tendances 
confondues. 

1975, congrès du PS à Pau. « En 
cheminant vers la tribune, il m’a dit 
qu’il avait pensé à moi comme 
secrétaire national; j’ai commis 
qu'il fallait tenir le secrétariat de la 
séance et fai répondu ouL » En réa- 
lité, M. François Mitterrand, pre- 
mier secrétaire du parti, venait de 
proposer & M“ Edith Cresson, qui 
l’avait innocemment accepté, le titre 
de secrétaire national à la jeunesse. 
Le secteur, où les rocardiens et le 
CERES se livrent une bagarre 
acharnée, est alors en pleine ébulli- 
lion. « Mitterrand nom a fait com- 
prendre qu’il fallait rompre avec les 
adultes et les courants », confie un 
dirigeant étudiant de l’époque. 

Dés lois, la mission de M“ Cres- 
son est de permettre l'apparition 
d’une force sur le terrain syndical, 
où s’affrontent des organisations aux 
siales divers (UNÊF-US, MAS, 
CLERU, etc.). A cet effet, les mit- 

Selon la SOFRES 

LesFhmçalsaspireBl 

aaretosàbco«»rdflfice 


Julien et Jean-Christophe : le couple infernal 


terrandistes. tris minoritaires, 
créent le COS EF (le Comité pour 
l’organisation (Ton syndicat des étu- 
diants de France). A force de scis- 
sions et de ruptures chez les autres, 
d'alliances d'appareils 1 l'alchimie 
délicate et de travaux d’approche 
pendant plusieurs années, le grand 
jour arrive enfin, en mai 1980, avec 
la création de l'UNEF-ID. La 
volonté de combattre le PCF, cham- 
pion de la désunion de la gauche 
depuis 1977, et de concurrencer 
sérieusement le syndicalisme étu- 
diant qui lui est lié n'étaîem pas 
étrangers à la manceuvre. 

Dans toute cette opération, le 
CERES a été décimé : Q n’y a pas 
un ami de M. Chevènement dans la 
direction du nouveau syndicat, porté 
sur les fonts baptismaux par les mit- 
terrandistes, les maunoyistes, les 
rocardiens, pour Jean-Christophe 
CambadéÛs et ses «mis du PCI 
(trotskiste lambertiste) ainsi que 
par Julien Dray, responsable des 
étudiants à la LCR (trotskiste) de 
M. Alain Krivine. 

Jean-Christophe et Julien, Julien 
et Jean-Christophe : voilà bien le 
couple, façon «je t'aime, moi non 

Ë os », autour duquel se cristallisent 
i états d’âme des dirigeants et des 
jeunes du PS. Formés au même 
moule des clans d'extrême gauche, 
ils se retrouvent maintenant mem- 

(:■ ■■■■ 


bres du Parti socialiste, la réunifica- 
tion de l’UNEF ayant fait son 
œuvre. Julien Dray est sorti de la 
Ligue communiste révolutionnaire 
■ par la petite porte ■ pour • mau- 
vaises fréquentations ». en particu- 
lier celle au PS. qu'il a intégré en 
1982. avant de créer SOS-Racisme 
avec Harlem Désir. Jean- 
Christophe CambadéUs. membre du 
bureau politique du Parti commu- 
niste internationaliste et président 
de la réunification au sein de 
l'UNEF-ID des courants non com- 
munistes. est passé avec armes et 
bagages — en !' occurrence - quatre 
cents militants avec au PS en 1986, 
dont il va devenir, à Lille, au mem- 
bre suppléant au comité directeur. 

Aller 
àfa soupe 

Le premier affirme que le second 
l’a « accusé d'aller à la soupe 
quatre ans avant lui. Le second, qui 
n’a jamais raté une occasion de cou- 
per l'herbe sous le pied du premier, 
rétorque que celui-ci a - toujours 
couru derrière une organisation 
hégémonique sang jamais la rat- 
traper. Accusation sévère quand on 
se souvient des succès de SOS- 
Racisme. 

Au-delà de l’« amicale » querelle 
d’hommes, ce sont bien deux lignes 
qui s’opposent au sein du PS : Cam- 


badéüs est proche de Lionel Jospin. 
Dray soutient Jean Poperen, mais 
les mauvaises langues ne prennent 
pas de pari sur ta longévité de son 
• poperènisme ». Le fondateur de 
SOS- Racisme rétorque qu'il n’a 
- pas de stratégie individuelle -, et 
qu'en tout êta: de cause - c'est à 
Poperen de nous garder, non pas à 
nous de garder Poperen ». Julien 
Dray présente toutes les caractéristi- 
ques du poil à gratter, et c'est, dans 
le fond, ce qu’on lui reproche au PS. 

Venu rue de Solferino - sur une 
base pivert isie * - tendance ultra- 
gauche (3), il s’est vite aperçu, à 
partir des municipales de 1983. 
qu'on ne recommencerait pas le 
Front populaire. Peu enclin à l'inté- 
gration — - je n'ai pas envie de 
devenir un notable -, ait-il - et par 
réaction, il a jeté ses forces dans 
SOS-Racisme au moment où le PS 
tergiversai! sur la question ce 
l’immigration. Le mouvement étant 
contrôlé par un • marginal - du 
parti, l'operation semble plutôt avoir 
été portée à son débit qu'à son cré- 
dit. Pour preuve, b direction du PS 
a. dit-on, favorisé b création de Plus 
jamais ça, après La mort de Malik 
Oussekine, par Philippe Campinchi, 
transfuge du PCI aux côtés de Jean- 
Christophe Cambadëlis. Pour Dray, 
il est - évident - que cette associa- 
tion a pour vocation de - contrecar- 
rer SOS », même s'il considère que 


- ce croc en jambe naturel est plutôt 

sain -, 

A l'opposé. Jean-Christophe et scs 
sympathisants - pour Dray, on 
parle des - Juju’s boys - - ont joué 
a fond l'intégration dans le parti. 

- CambadéUs c donné la garantie 
qu’il n'embêterait personne. 
Contrairement à Julien, il est rassu- 
rant > affirme un jeune permanent 
du PS. Compliment ou méchanceté, 
un autre souligne que - Julien a 
moins de fond social-démocrate que 
Jean-Christophe 

Marier Fean 
etlefen 

Véhiculant le même message, un 
troisième jeune socialiste précisé : 
• L'n accord passé avec Cambadélis 
est respecte par lui et par ses 
copains, alors qu'avec Dray c'est 
autre chose : on est toujours à se 
demander ce que vont faire ses 
potes. - Homme d'appareil, Jean- 
Christophe Camdadélis. joue la 
carte du parti et plus spécialement 
b carte Jospin. Certains y voient des 
amitiés politiques anciennes — allu- 
sion à une rumeur sur une vieille 
appartenance de M. Jospin au PCI, 
jamais prouvée et toujours démentie 
par le premier secrétaire du PS. 

A b contribution f texte prépara- 
toire au congrès) signée par Isabelle 
Thomas, metéoriuque vedette du 


mouvement étudiant lancée par 
Julien Dray et future suppléante au 
comité directeur. Jean-Christophe 
Cambadélis a répondu par un texte 
informel ponant le paraphe de qua- 
tre vingt-neuf jeunes socialistes pour 
montrer que • le PS peut prendre en 
compte les mouvements sociaux 

Jean-Christophe, soucieux de 
l'organisation, comme il l'a prouvé à 
U tête de i'UNEF entre 1980 et 
1984. mène un combat de « longue 
haleine Julien, plus impatient, 
souhaite une - reformulation d'un 
programme socialiste de transfor- 
mation de la société >. Pathétique et 
charmeur, il ajoute qu’« une société 
sans idéal va à la catastrophe ». 

L’un a apporté de jeunes cadres 
rodés au PS. l'autre est un messager 
des exigences de b jeunesse. La 
direction du Parti socialiste risque 
d'avoir du mal à marier l'eau des 
structures et le feu d'un programme. 

OLIVIER B1FFAUD. 

(1) M. Barrau n'a pas de supérieur 
hiérarchique direct. 

(2) Selon un sondage IPSOS /e 
Point {le Monde du 31 mars). 2 % des 
militants du PS ont moins de vingt-cinq 
ans. 

(3) Marceau Pivert, dirigeant de 
l'aile gauche de b SFIO. à l'époque du 
Front populaire, qu'il quitta pour créer 
le PSOP (Parti socialiste ouvrier et pay- 
san). 
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Les Français, pour 52 %, sont 
satisfaits du fonctionnement de leurs 
insti tutions, selon le sondage réalisé 
par la SOFRES et publié, le ven- 
dredi 27 mars, dans on groupe de 
journaux de province (1). Seuls 
39 % s’en déclarent mécontents, 
alors qu’en septembre 1983 46 °k 
des personnes interrogées émettaient 
un jugement négatif. 

63 % des consultés considèrent 
. que c’est le gouvernement qui fixe 
les grandes orientations de la politi- 

3 œ française : cette situation ravit 
'ailleurs 41 % des sondés, qui esti- 
ment que ce rôle lui revient effecti- 
vement, alors que 31 • préfére- 
raient que ce soit le president de la 
République et 19 % penctamt eu 
faveur du Parlement Mais 47 % des 
Français condamnent 1 usage répété 
de l’article 49-3 de la Constitution 
par le gouvernement, pe n sant que 
edui-ci •doit laisser l'Assemblée 
nationale débattre comme elle , 
vwtf -, 37 % estiment cependant 
qu’il a eu raison de le fane car « // 
lui fallait avancer dans la réalisa- 
tion de son programme ». 

Néanmoins, si le prochain chef de 
l’Etat dispose d’une majorité a 
T Assemblée, 54 * des consultés ne 
souhaitent pas le prolongement de la 
cohabitation, mais 34 % y sont favo- 
rables pour « assurer un certain par- 
tage du pouvoir ». Enfin, les fran- 
çais demeurent largement hostiles à 
l’installation «Ton véritable régime 
présidentiel: si 22 % approuvent 
çette évolution, 57 % y restent 

opposés. 

fl) Sondage effectué du 5 au 9 mus 

au^^^uitillon reprèmarâ^ «fc 

miné personnes. 


vx 


v ■V-ffïarii 








CHAQUE SEMAINE, JAL C'EST 22 VOL5 VERS LE JAPON 1ET BIENTÔT 28). A PARTIR DE 12 VILLES 
EUROPÉENNES. DONT 2 VOLS SANS ESCALE AU DÉPART DE PARIS ET 2 SIMILAIRES AU DÉP ART 
DE LONDRES* (DES AVRIL). AUXQUELS VIENDRONT S'AJOUTER 2 AUTRES VOLS SANS ESCALE 
DE LONDRES DÈS LE MOIS DE JUIN*. JAL VOUS OFFRE EFFECTIVEMENT POUR LE JAPON PL US 
DE CHOIX QU’AUCUNE AUTRE COMPAGNIE- AVEC UN AVANTAGE INCONTESTABLE : CELUI 
DES HORAIRES. LES VOLS SANS ESCALE JAL SONT DES VOLS DE NUIT QUI LAISSENT ENTIÈRES 
LES JOURNÉES DE DÉPART : 20 H 40 VENDREDI ET DIMANCHE AU DÉPART DE PARIS. 19 H 30 
AU DÉPART DE LONDRES! DIFFICILE DE MIEUX FAIRE POUR LES HOMMES D'AFFAIRES I 
AVEC EN PLUS, TOUT LE CONFORT ET LE RAFFINEMENT QUE VOU5 ÊTES EN MESURE 

D’ATT ENDRE DU SERVICE JAL ” 

'soumis i approbation gouvernementale. 


UAPAN AIR UNES 

Tout ce que vous êtes 
en mesure d'attendre. Et même plus. 
Tel. 42.25.55.01 
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Politique 


La visite du président de la République en Franche-Comte 


La Sécurité sociale - cette « immense conquête » des Français, 
acquise à la libération sous le gouvernement du général de GauHe, 
inspirée par le Conseil national de la résistance — et le chômage 
qualifié de «gangrène» ont constitué les deux thèmes principaux 
des six aBoctmoos qu’a prononcées M. Mitterrand, le lundi 30 mars 
an premier jour de de son voyage en Franche-Comté. Le président 
de la K^Sik, qui était accompagné par M. Otaries Pasqua, 
mhthtf e de nûtérieur, a profité à Besançon (Doubs) d’un échange 
arec M. Edgar Faure, {Résidât dn conseil régional, pour définir à 


nouveau avec force son rôle institutionnel et les prérogatives dont 3 
dispose. 

M. Mitterrand s'est longuement promené dans tes rues de Lons- 
le-Saunier (Jura), en compagnie dn maire communiste de b ville, 
M. Henri Aqger, qnî hA a réservé un accndl cb ah m r enx. D a visité a 

Lavans-4ès-Saim-Oaude (Jura) une entrep ris e de jouets, exem- 
plaire à ses yeux de randace, de l'activité créatrice et de la sou- 
plesse d’adaptation «pie devrait avoir rbidastrie française. 


H a déjeanêarec les représentants agricoles de la région, qra Ira 
ont offert un dromadaire en chocolat, symbole des risques de déser- 
tification. T ffwfiu, le cteef de FEtat, qui mit trouvé refuge da nt te 
Jura au terme de sa troisiëine évasion d'Allemagne es 1941, a visité 

te musée de ta Résistance et de la Déportation, mstaOé à la citadelle 

de Besançon. 

Manfi, M. Mitterrand devait poursuivre son voyage dans le ter- 
ritoire ite Belfort et en Haute-Saône. 


Le face-à-face de deux maîtres 


BESANÇON 

de notre envoyé spécial 


M. Edgar Faure, soixante dix-huit 
ans, président du conseil régional de 
Franche-Comté, a, plus que 
M. Chirac, l'expérience de la coha- 
bitation avec M. Mitterrand, qui est 
de huit ans son cadet. Sons la 
IV* République, ils ont été mem- 
bres, à six reprises, des mêmes gou- 
vernements pour une durée totale 
d’on peu plus de trente mois. 

Les deux hommes se connaissent 
bien. Assez, en tout cas, pour musar- 
der, d’une conversation à l’autre, sur 
le temps qui passe : • Ces sont de 
longues journées. Il faut tenir 
Jusqu'au bout de mon septennat ». 
remarque te cbef de l’Etat an terme 
(Ton déjeuner qu'Q préside, le lundi 
30 mars, & MamiroUe (Doubs) et 
qui rassemble des responsables agri- 
coles de la région. 

- •De quel septennat parlez- 
vous ? Celui-là ou le suivant, 
demande, nez en l’air et front plissé, 
le président Edgar Faure. 

— Ah ! si J'avais dix ou quinze 
ans de mainte. Je vais vous faire 
une confidence : en 1981. quand j'ai 
été élu, j'avais soixante-quatre ans, 
et ce n'était pas pour quatorze 
ans. » 

- • Au fond. enchaîne le prési- 
dent Faure, si vous votu représen- 
tez, à la fin de votre nouveau sep- 
tennat. vous auriez mon âge. Est-ce 
que j'incarne le dépérissement et la 
décrépitude ? » 

Bonne question, de nature à 
requinquer un président de la Répu- 
blique qui serait sceptique sur lui- 
même. 

A Besançon, un peu phis tard, 
quelques miniers de p er son n es ras- 
semblées devant la mairie ont 
répondu â leur manière, an moins 
pour ce qui concerne M. Mitterrand. 
Lorsque le chef de FEtat a effectué 
son petit tour de la place — abusive- 
ment dénommé « bain de foule » à 
cause des barrières métalliques qui 
interdisent tout contact réel, - on a 
pu constater que Ses sympathisants 
étaient tout & fait d’accord avec la 
thèse de M. Edgar Faure. Ce s gens- 
là, dont une forte proportion de 
jeunes gens, massés derrière des 


«Une erreur . 
de ma part» 

Interrogé sur les propos qu'a 
avait tenus le mois dernier, au 
cours d'une émission de télévi- 
sion qui lui était consacrée (Por- 
trait total», diffusé sur TF 1), 
selon lesquels le maréchal de 
Lattre de Tassigny avait comme 
lui été décoré de l'ordre pétaî- 
réste de la francisque, M. Mit- 
terrand a répondu : r Cas propos 
étaient une erreur de ma part, 
Je m'en suis aussitôt excusé 
auprès de la maréchale ». e On 
ne vérifie jamais assez ses 
sources», a-t-il ajouté, avant de 
rendre hommage au maréchal 
de Lattre de Tassigny : s Je 
reste un ami personnel du maré- 
chal de Lattre. Je sus un ami 
des siens et je respecte son sou- 
venir». M. Mitterrand a conclu : 
* C'était un des hommes (es 
plus remarquables que j'aie 
connus pendant cette période, 
un grand chef de guerre, un 
patriote et un résistant admira- 
ble.» 


banderoles impératives (« Tonton, 
tiens boni») fui ont fait savoir de 
vive voix que - sept ans déplus » ce 
ne serait pas si mal et que - foi de 
multitude — ion les aura en 88 ! ». 
» Représentez-vous I », lui a dit une 
femme. Silence. « S’il vous plait ». 
a ajouté la dame. • Je verrai», a 
promis l’intéressé. 

Chapeau noir enfoncé sur le 
crâne, quH a. chauve; le prés idem 
Edgar Faure a écouté tout cela sans 
déplaisir apparent Non seulement 
M. Mitterrand et lui ont gouverné 
de concert, mais le second a été 1e 
patron, en sa qualité de président du 
conseil, du premier, qu'il avait 
nommé en 1952 ministre d'Etat. 
L’affaire n’avait duré que quarante- 
trois jours, mais, enfin, quarante- 
trois journées de règne autorisaient 
le président Edgar Faure à tenter 
d’administrer & son cadet une leçon 
qui se voulait magistrale. 

Un grand 
moment 

Ce fut à Besançon, au conseil 
régional, un grand moment de la 
République, un combat à la régu- 
lière entre deux maîtres de l’art ora- 
toire, un modèle d'empoignade ver- 
bale avec ce quH faut de convenu, 
ce qu'il convient de provocation, 
l’humour nécessaire et, plaisir 
suprême, ce qui est le moins com- 
mun, c'est-à-dire le débat de fond. 

An service, le président Edgar 
Faure. D passe d'abord avec a«agee 
toutes scs premières balles : rappel 
de Faprès-guexre et des gouverne- 
ments communs à • une petite 
cohorte d'hommes nouveaux et 
relativement jeunes: vous tétiez 
plus que moi alors, et je n’ai pu. au 
cours de ces décennies, réduire 
l'écart »; rappel du -cousinage», 
des affiliations politiques; rappel en 
un mot des délices de la IV* Répu- 
blique victime • d'un excès de 
reproches et de sarcasmes •; rappel 
enfin de médiocres divergences dues 
à des • alliances de partis » et autres 
- choix de personnes -, mais surtout 
de convergences sur l'essentiel, c’est- 
à-dire la politique internationale, 
l’Europe, tes régions. 

Vissé à son fauteuil, le partenaire- 
adversaire n'en peut mais. Beau 
joueur, 3 sourit parfois. Il allonge 
aussi la tête, avec une moue dubita- 
tive quand le jeu devient ri com- 
plexe que, dans la salle, quelques 
spectateurs commencent à se gratter 
le haut du crâne, signe évident de 
perplexité. Q en va ainsi lorsque 
l'orateur vante les mérites de deux 
enfants du pays, Pierre-Joseph Proo- 
dhon et Charles Fourier. Le pre- 
mier, pour sa vision d’une « réconci- 
liation de classes par la synthèse 
des' fades». Le second, » connu 
pour ses phalanstères, son huma- 
nisme. sa théorie des quatre mouve- 
ments. des douze passions, dont la 
cabaliste et la papillonne », inven- 
teur de l’homme de demain, - lTiar- 
manien, qui atteindrait la taille de 
2.31 m, la longévité de cent 
quarante-quatre ans et qui serait 
doté d'un membre supplémentaire 
qui pourrait lui servir de parachute 
ou faire office de rétroviseur ».„ 
Tout cela pour dire, en termes 
choisis, que la cohabitation mar- 
quera peut-être la fin de la lotte des 
classes et le troisième millénaire, la 
naissance de l’homme * au qua- 
trième cerveau » constitué » par des 
engins extérieurs à son organisme». 


M. Edgar Faure lève un doigt 
magistral, puis mouline de la *naîn 
comme pour ac compa gner te mouve- 
ment d’un discours vibrionnaire. La 
balle, cette fais, est beaucoup trop 
longue. Voilà qu'Q se permet de 
constater « avec grande satisfaction 
la communauté de vues qui s'établit 
de façon constante » entre la magis- 
trature de M. Mitterrand à l'Elysée 
et le gouvernement de M. Chirac. 

Au service, M. François Mitter- 
rand. Une balle liftée : « Lorsque 
nous étions très proches, c’était 
parce que f avais raison. Lorsque 
nous étions éloignés, c’éudi parce 
que vous aviez tort ». Un coup 
droit : « Je reste fidèle à mes enga- 
gements. Vous restez fidèle à 
l’actuelle majorité. Nous avons voté 
contre la Constitution de 1946. 
Vous avez voté la Constitution de 
1958. pas moi. En 1946. j’ai refusé 
de voter pour un régime dans lequel 
une Assemblée devenait souveraine ; 
cette démocratie tendait à l’anar- 
chie. En 1958. fai voté contre un 
système qui faisait la part trop 
large à un seul homme : cette démo- 
cratie tendait vers la monarchie. 
Les institutions sont assez malléa- 
bles. Il n’y a pas eu. avec moi, de 
monarchie, mais maintien de l’auto- 
rité du chef de l’Etat (~). La diplo- 
matie est d'abord et avant tout de 
mon ressort comme la défense, la 
définition de notre stratégie et les 
principes de la République. Je 
revendique hautement l’autorité que 
me coqfère la loi suprême (—}. Je 
vis avec ie sentiment que l’action du 
gouvernement de ta République 
dans les domaines quotidiens. Je 
n'en porte pas la responsabilité II 
est normal que je m'y refuse puis- 
que pour un certain nomme u zntre 
elles je suis en désaccord ». 

Revers décroisé : « Bref, je ne vis 
pas un rive ». La cohabitation, pour 
lui, était un devoir imposé par le suf- 
frage universel : *// ne faut pas 
confondre. J’agis en affirmant ma 
différence mais en respectant tes 
institutions {—). Que la confusion 
ne règne pas : je tiens à ce que cela 
soit clair. T ai horreur de l'esprit de 
système, ce qui ne veut pas dire que 
je ne crois pas à quelques éléments 
fondamentaux qui constituent ma 
vérité ». Balte de match ; - Le noir 
et le blanc ne sont pas la même cou- 
leur ». Beau joueur, M. Edgar 
Faure. 1e coude posé sur l’accoudoir 
de son fauteuil, levant le bras droit à 
la verticale, la main en bec-de-cane, 
sourit 

ML Charles Pasqua, ministre de 
Fintérieur, qui riait aux anges pen- 
dant que M. Edgar Faure fabriquait 
une complicité entre 1e président de 
la République et 1e premier minis- 
tre, et qui s’était assoupi pendant 
l’allocution de M. Mitterrand, se 
réveOle. 

Sa » différence ». sa « vérité ». 
ML Mitterrand Ta dite et répétée 
tout an long de la journée, et notam- 
ment quelques minutes après cet 
échange, & la mairie socialiste de 
Besançon. Ce s’est pas la cohabita- 
tion qui Fem péchera de parler nue 
fois encore de la sécurité sociale, 
cette - immense conquête », ce 
« ciment de la société française », 
qui n’est pas, selon lui, dans un tel 
état qu’on puisse • se laisser aller 
au catastrophisme ». M. Mitterrand 
espère que ses propos « seront 
entendus par les oreilles utiles », 
c’est-à-dire par celtes dn gouverne- 
ment. 

JEAN-YVES LHOMEAU. 
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M. Pasqua en vedette américaine 


LONS-LE-SAUNIER 
de notre envoyé spécial 


«Vive Pasqua f» La ministre 
de I ■intérieur, vedette américaine 
de la tournée présidentielle en 
Franche-Comté, s'est taillé un 
petit succès le hindi 30 mare. La 
pancarte avait été installée A une 
fenêtre de Lons-le-Saunier 
(Jura). «Et pourtant ce n'est 
pas moi qui suis candidat ». a 
remarqué r intéressé. Une pan- 
carte. dans ces conditions, c'est 
déjà un considérable succès 
d'estime. D'autant que le minis- 
tre de l'intérieur n'a pas entendu 
de slogans hostiles A son égard 
tout au long de la journée. De 
strictes consignes avaient été 
transmises aux militants socia- 
listes massée sur le passage du 
chef de FEtat, de la part de l'Ely- 
sée vrâ le PS: e ignorez Pasqua. 

surtout pas d'incidents I» Coha- 
bitation obSge. Lorsque des mili- 


tants ou des sympathisants 
socialistes ont lassé .éclater leur 
vindicte — « Pasqua démis- 
sion/.», a-t-on scandé à Besan- 
çon, en fin de journée, - le 
ministre était déjà reparti pour 
Paris. 

M. Pasqua a également fait 
l'objet de la solfiritudé de la 
suite présidentielle. Dès la pre- 
mière étape du voyage de 
M. Mitterrand, â Tavaux — à fai- 
sait frisquet dans le Jura, — 
M. Michel Charasse, vieil ennemi 
intime de M. Pasqua depuis 
qu'ils ont siégé ensemble au 
Sénat, e recommandé, pater- 
nel :« Chartes, tu devrais ta cou- 
vrir. Tu vas prendre froid. » A 
Lons-le-Saunier, comme ledit 
Charles persistait è se découvrir, 
le même Charasse, conseiller 
spécial du président a insisté, 
assez fort pour qu'on Fernande 
de loin: «Tu ne devras pas te 
promener sans manteau. Tu vas 


rentrer à Paris avec h crève et 
après tu diras que ce sont tes 
sociafos qui t'ont rendu 
malade ...» M. Mitterrand lui- 
même a pris son du marâtre. 
s Où est le ndrdstn da _ l’inté- 
rieur». a-t-il demandé à Lons-le- 
Saunier. où il venait de contem- 
pler le plaque commémorative 
de la naissance, en ces lieux, la 
10 mai 1760, de Rouget de 
Liste; auteur de Ja MarseMatse. 
M. Pasqua n'était pas loin. 
e C'est une johe date», a-t-il rit, 
galant homme. Le mini s tre de 
Fintérieur a encore eu te temps 
d'entendre sur son passage un 
e salut, Charles I» tonitruant et 
d'origine politique incertaine, 
puis d'apercevoir, è Marmotte 
(Doubs), une affichette; e Bon- 
jour, Pasqua I », que l’on a 
retrouvée dans toute la région de 
Besançon. Puis il est rentré à 
Paris, pan» que-Fy attendait, a- 
t-a dît, «du bouter s. ■ 

J.-Y. L 



JACQUES CHIRAC 
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Politique 

Les travaux du club socialiste Espaces 89 

« Les seuls vrais capitalistes se trouvent à gauche ! 

est ~^ ® ***** fabinsfeo ? dirigeants testent ifébrdr leur agence. loppement de FEtat de droit». Espaces 


Espaces 89 est-il un cbb fabfegfen ? 

V°““e tels, paTÏÏToi 

ÎL CastT ^Poa^ de M. Lan- 

rfôKFabiBs, en est Pme des animatrices, 
gree qae son président, M. Maurice 
__f?f ss ?y*g« e st un proche de Pancien pre- 
m» mnistr^ uuce qu’Espaces 89 réunit, 
« «ait, de nombreux amis de M. Fabius, ses 

D n’y a pas de colloque réussi sans 
■» pourcentage raisonnable de pro- 
parmi 
Miche 


érigeants testent d'élargir leur audience. 
Us Tombaient se dêbanuser de l'étiquette 
firirînsfeime et remarquent qu’ils souhaitent, 
avant tout, soutenir le présideut de la Répu- 
blique. 


Désireux, «par de Hbres débats, [de] 
ter oriser le progrès démocratique et le dére- 


loppement de FEtat de droit». Espaces 89 a 
organisé, k vendredi 27 et le samedi 
28 mars, nu colloque réunissant des interve- 
nants venus de divers horizons, consacré 
aux thèmes suivants : « Une identité pour lu 
gauche ; quel travail ? ; quelle politique éco- 
nomique ? quelle politique étrangère pour 
FEmôpe ?» 


vocateur * parmi les intervenants. Ce 
sont M. Michel Bauer (CNRS), 
coauteur avec M. Elic Cohen des 
Urandes Manœuvres indus- 


travail ? m H s’agit de ■« réguler sur 
le mode libérai ». non seulement le 
marché des biens et des services, 
mais aussi celui des entreprises et_ 
celui des dirigeants. L’idée ? » Cas- 
ser toutes les protections dont bénê- 


détaiL M. Jean Peyre levade juge 
que l’exposé qui a précédé le sien 
montre bien que • les seuls vrais 
capitalistes, c’est à gauche qu’on les 
trouve dans ce pays ! » 


irifllmv t\ \ Jul — n'.V“T x ' “'“*** *** pmuscuuns mm ome- Celui qui déteste être appelé « le 

i-'ryr-ï J*. y .i’ i n Jean P eyrtleva de, ficient les mauvais patrons pour banquier socialiste» - comme si, 
Pf«noen^ae ta Banque Stern, ancien s’accrocher à leur poste.» Le souligne-t-il, on spécifiait « banquier 


S^2 eur ^djomt du cabinet de. 
M. nera Mauroy, qui ont joué ce 
rôle lors du débat sur la politique 
industrielle. 

Alors que la veille, on s’était km* 
gnement interrogé sur la manière, 
pour la gauche, de retrouver une 
identité, voire de nouvelles «uto- 
pies», le chercheur et le hangniar 
ont chaussé tous deux, avec mm» 
sorte d'allégresse féroce, les bottes 
d'un libéralisme musclé, semant 
ainsi un vent de panique dm» l'audi- 
toire. 

M. Bauer a d'abord remarqué 
que, en réhabilitant l’entreprise, la 
gauche — perpétuant ainsi une 
confusion sémantique - a réhabilité 
aussi les patrons, y compris les mau- 
vais. Or, dans un scénario de guerre 
économique — celui dans lequel se 
place M. Bauer, — on ne peut pas se 
permettre un tel laxisme. Pour 
M. Bauer, l'impératif est de «faire 
émerger une coalition des modenû- 
sateurs ». On sait maintenant qu’on 
ne peut plus gagner avec des « entre- 
prises tayloristes». Mais m ne sait 
pas « comméra avoir des patrons qui 
gagnent», alors qu’on sait très 
bien... faire la différence entre ceux 
qui gagnent et ceux qui perdent. 

Afin de régler cette question, 
M. Bauer Jwwnnife : « Pourquoi 
déréguler seulement le marché du 


moyen? Par 
considérablement 


poste. 

auf 
fiscalité 


l’héritage, afin de faire admettre 
que « le métier de chef de guerre 
n’est pas héréditaire ». 

Ne pas descendre 
en troisième diviiioi! 

Pour continuel le jeu de massa- 
cre, M. Bauer propose aussi la sup- 
pression des aides aux entreprises en 
difficulté et celle des politiques 
indust rielles da*m u» secteurs sinis- 
trés. D s'agît dans ces secteurs, de 
différencier la politique sociale de la 
politique industrielle, mais en tout 
état de cause, pour M. Bauer, 3 faut 
« arrêter d’avoir un ministère spé- 
cialisé dans l'aide au bras cassis ». 

Histoire, enfin, d’être ■ positif, ' 
M. Bauer propose de supprimer 
l'impôt sur les bénéfices pour les 
entreprises qui réinvestissent- A ses 
yeux, une telle mesure • symbolt- 
. que (...) pourrait sceller une 
alliance entre modemisateurs ». 
M. Bauer rappellera, pour conclure, 
devant un public un peu interloqué, 
que, bien entendu, « toutes ces 
mesures visent -à limiter le pouvoir 
patronal!» 

D’accord avec M. Bauer sur pres- 
que tout sauf quelques mesures de 


RPR » ou * banquier UDF » — n’est 
guère convaincu par l'objectif fixé à 
la France par M. Chirac pour dans 
cinq ans. * La vraie question. Lmce- 
t-fl. ce n’est pas de Jouer la finale de 
ta coupe d'Europe dans cinq ans, 
c’est de trouver comment ne pas 
descendre en troisième division. » 

Pour M. Peyrelevade, si la ques- 
tion est posée en ces termes, elle 
change immédiatement les rapports 
patrons-syndicats. Pour lui, les 
enjeux économiques sont, en effet, 
toujours vécus en terme d’enjeux 
conjoncturels et à court terme - 
c’est le cas des débats sur la relance 
— par l’alliance des • conserva- 
teurs • que constituent le CNPF et 
de «certaines personnalités syndi- 
cales». Ainsi, le lobby du BTP 
tente-t-3 constamment d’obtenir une 
relance de ce secteur en mettant en 
avant les effets positifs d’une telle 
relance, alors qu’il s’agit, juge-t-il, 
d'une * erreur macro-économique ». 

Quant i l’Etat, 3 a pour responsa- 
bilité d’élaborer une politique 
macro-économique qui évite la des- 
cente en * troisième division ». « // 
n’y a pas besoin d’un plan à cinq 
ans. ça ne sert strictement à rien ». 
lance M. Peyrelevade. D faut, au 
contraire.des lieux ponr une 
réflexion «à vingt-cinq ans», en 
matière d'industrie, de nouvelles 


technologies, etc. Tout comme pour 
la défense nationale, il faut 
construire, sur une durée de vingt- 
cinq ou trente ans, ■ une politique 
économique extrêmement rigou- 
reuse», conçue dans l’intérêt des 
entreprises. Ce qui suppose de la 
part de l’Etat une politique de 
recherche, d'investissement. . . Pour 
les autres fonctions, l'Etat ne doit 
•pas être présent du tout». 

Pour ce qui est des entreprises pri- 
vées, M. Peyrelevade propose que 
les élèves des trois plus grandes 
écoles françaises (l’ENA, Polytech- 
nique. Normale Sup) aient, pendant 
quinze ans, • ^.interdiction de tra- 
vailler pour l’Etat ». H y a, en effet, 
selon M. Peyrelevade, un « handi- 
cap culturel fantastique » à com- 
bler, en France, en matière de stra- 
tégie d'entreprise. 

D’accord avec M. Bauer pour sou- 
haiter un véritable marché des diri- 
geants, l’ancien directeur adjoint de 
cabinet de M. Mauroy remarque 
que «la distinction progressistes- 
conservateurs, dans le domaine éco- 
nomique, ne recoupe pas la distinc- 
tion gauche-droite, et c'est même le 
contraire ». 

Pour lui, la droite ne fournit pas 
les dirigeants les plus compétents, 
tout simplement parce que, conser- 
vateurs. Os ne sont plus adaptés à la 
rapidité des changements qui mar- 
quent aujourd’hui la sphère écono- 
mique. 

JEAN-LOUIS ANDRÉANL 


(1) Ed-Belfond. 


En Meurthe-et-Moselle 

Le PCF accuse M. Amicabile 
de lui avoir fait perdre un siège 


La preuve est faite que M. Alain 
Amicabile est vraiment nn « liquida- 
teur » dn PCF. Td est le sens d’un 
article intitulé «Un siège perdu» 
publié dans l’Humanité dn mardi 
31 mars qui reprend les termes 
(Tttne déclaration de la fédération 
communiste de Meurthe-et-Moselle 
an sujet de râection cantonale par- 
tielle de Düenkxmd (le Monde dn 
31 mars). 

Loin de voir un «succès» dans le 
score de cet ancien dirigeant, «réno- 
vateur» patenté, écarté du oomité 
central an congrès de février 1985, 
le PCF le considère plutôt comme 
un mauvais coup oui lui fait 


toant le nouveau canton redécoupé. 
H est tout aussi incontestable — 
l’Humanité le relève, d’ordinaire, à 
chaque élection partielle — que 
M. Amicabile augmente de 
7,5 points le score réalisé dans ce 
canton par le PCF aux législatives 
de mais 1986. Mais, s’en tenant, 
cette fois, à comparer ce qui est 


comparable, le PCF en conclut que 
• ces résultats confirment l'analyse 
l l’avait aminé à récuser la candi- 


uu siège de conseiller général, que 
détenait Michel Bertelle, maire 
décédé de Blénod-lès- 
Pont-à-Monsson... et, lui aussi, 
« rénovateur ». 

U est incontestable, comme lé 
souligne le PCF, qn’« Âldln Arnica- 
bile passe de % à 18,68 % et 
recueille moins de 50 % des suf- 
frages que Michel Bertelle avait 
rassemblés au premier tour de 
1982» da rc» les communes consti- 


' d'Alain Amicabile ». 

Le résultat de ce dernier, qui 
récupère 43 % des voix de son prédé- 
cesseur, est d’autant plus ambigu 
que le PCF ne présentait pas de can- 
didat «officiel» contre lui et prô- 
nait, implicitement, l'abstention. SU 
est certain que M. Amicabile n’a pas 
réussi la percée qu’il escomptait 
sans doute, 3 est tout aussi évident 


question 


appartenance 


m ê m e. 


plus 
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TOUSUSMSB sjt.cjt. et croisières paquet 
TOUS PROPOSENT: 


CAPITALES SCANDINAVES 

- dn 23 au 30 juillet 1987 ; 

- du 30 juillet au G août 1987. 

Dn 23 an 30 juillet: 

• PARIS-BERGEN par avion. 

• En mer à bord du Mermoz LfjTAVANGER • 
COPENHAGUE (Danemark). GDJNIA (Pologne), 
HOLM (Suède). 

» Retour i PARIS par avion. 


PRIX î â partir de 8 650 F par pemoone au départ de Paris. 

CAP SUR SUEZ 


ÆCW V — — — 

IXHJLON par le train. 
tmfwnt A bord du Mermoz : LA V^. 
l traversée dn canal de Suez, SUEZ 
“T, SUEZ. 



ALEXANDRIE 

(Jordanie), 


un 

t6 octobre 1987. 

dn Mermaz : AQAgA (Jordanie ), EBAT (W0. 
.y URGHADA (Egypte), SUEZ, traversée dn canal de &ter, 
été), TOULON, 
uns par le train, 
artir de 12 290 F par personne au départ de Paris. 
ff fB iTMliCTESJXJ.HC.17A. 
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PROPOS ET DEBATS 


M. Barre : 


Maître Patelin 

En réponse au président da la 
République qui, la veille sur TF 1, 
avait rangé las anticohabitationnistes 
dans cia confrérie da s gons pressés 
d’occuper le pouvoir i la place des 
autres », M. Raymond Barre a estimé 
ie lundi 30 mars à Taesïn-Ia- 
Demt-Lune (Rhône! que il y a surtout 
une confrérie de s gens qui sont sou- 
doux de la dignité de le France ». il a 
ajouté : c Pom ie reste, je vous dirais 
que fat vu un exercice de virtuosité 
poRtidenne particulièrement réussi : 
c'était la farce de Maftre Patelin. » 

[FabBsa anonyme toit vas 1465 : 
MaBre PsteHo, raconte l’histoire «Tan 
avocat pauvre, réassit i force de flûte- 
ries à coanÜBcre on drapier de U don- 
ner pitritew at ni» pièce de drap en 
échange «PaM prooefise de repas. Lors- 
que ce drapier se présente chez Maître 
Patcfin, odH-d fdat eue maladif . Le 
créancier est écoadri t par h femme de 
l’avocat <pd snaM» sincèrement déso- 
lai 


M. Toubon : 


changé du tout au tout depuis le 
IB mars.» M. Toubon estime que 
M. Mitterrand ne sera candidat à 
l'élection présidentielle c que si 
jamais H est sur que M. Rocard risqua 
d'être élu». 


M. Messmer : 


profil vaseline 

Pour M. Pierre Messmer, te prési- 
dent de la Répubfique a adopté non 
seulement un profil «bas* mais un 
t profil vasaüna» en s'efforçant ede 
faire passer les petits mots désagréa- 
bles qu'S y a eus depuis quelques 
semaines», a En réalité», a poursuivi 
ta lundi 30 mars sur Europe 1 le pré- 
sident du goupe RPR da l'Assemblée 
nationale, M. Mitterrand c après avoir 
fait la petite guerre s’efforce de fuira 
le petite paix». Selon l’ancien pre- 
mia' ministre. M. Mitterrand a voulu 
c réhabiliter la cohabitation au bout 
d'un an» car 3 savait l'impression 
qu'en dévaluant ta cohabitation per 
les critiques qu'il adressait sans 
cessa au gouvernement, U jouait 
sans douta contre la gouvernement 
mais aussi en réalité contre lui- 
même». 


double jeu 


M. Jacques Toubon, secrétaire 
général du RPR, a déclaré, le hmefi 
30 mars au «Club da la pressai 
d'Europe 1 que M. Mitterrand avait 
pratiqué «une sorte de double jeu», 
la veille, h la télévision. Selon 
M. Toubon, «tout ce qui va mieux. 
François Mitterrand (St: c Ça vient da 
mot», ce qd ne va pas, S têt : cJe 
■s n'y suis pour rien», et Quand quel 
j que cho se va bien, R invoque la 
continuai ; même si la poétique a 


• RECTIFICATIF. - Dans r arti- 
cle consacré, dans nos édftions du 
31 mars, à la constitution du nou- 
veau comité dkecteur du PS, une 
malencontreuse coquille nous a fait 
classa M. Louis Mermaz parmi les 
t anciens combattants». H fallait 
bien évidemment lire « anciens 
conventionnels ». même si les 
anciens membres de la Convention 
des institutions républicaines (CIR), 
créée au milieu des années 60 par 
M. Mitterrand, font maintenant par- 
tie des plus anciens ntâtants du PS... 


Publication Judiciaire 


CONDAMNATION DE MONSIEUR F AILLANT 

DIT PIERRE DEVBLLEMARESTPOUR DIFFAMATION 
ENVERS MONSIEUR LE DÉPUTE EUROPÉEN 
GUSTAVE PORDEA 

- Par jugement en date du 2 juin 1986, co n f irm é par la Cour 
cTAppcl de Paris le 28 janvier 1987, la 17“ chambre a irrai t i iwiiwllft 
da tribunal de grande instance de Paris a condamné M. Pierre DE 
VHLEMAREST, ea sa qualité de journaliste à « MONDE ET 
VIE », à 3.000 francs d’amende et 10.000 francs de dommages et 
intérêts pour diffamation publique envers M. le député européen, 
Gustave PORDEA. 

La publication de cette décision a été ordonnée d*™ 3 journaux, 
an choix de la partie civile, et aux frais des prévenus. 

Pour extrait. Maître Olivier SAMYN, avocat à la cour, 

29, avenue Hoche, 75008 Paris. 


Prenez 

votre 



Edouard Bkd 

avec la collaboration d’Odette Bled 



89F 

337p. 


J’avais un m* 

en 1900 


! Qui ne rêverait d'avoir un 
maître comme lui, qui expliquerait 
le calcul et l'orthographe comme 
il raconte la dure et douce vie de la 
famille Bled avant 1914, dans une 
rue où chacun se tendait la main, 
où chaque petit bonheur additionné 
finissait par en faire un grand, 
où les enfants chantaient avec les 
parents la douceur de vivre et 
d'aimer. "J'avais un an en 1900", 
c'est beaucoup plus que 
les souvenirs d'un maitre d'école, 
qu'une histoire d'instit. C'est 
l'Histoire tout court, à travers le 
regard d'un homme qui croit 
toujours aux valeurs traditionnelles 
de là France, et qui a foi en son 

prochain. Sylvi e Genevoix. Jours de France 
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JUSTICE 



. . . r .t —‘y ■ 


Devant la cour d’assises de l’Essonne 


Pour les deux surveillants qui voulaient l’aider à s’évader 
« Bruno Sulak ne méritait pas de rester vingt ans en prison » 


des huiles frelatées de Madrid 


Le muiistère public réclamera 
plus dé centmille ansde prisoi 



Doue heures de débets 
menés tambour battent par 
M. Onde Hmmteaa, priddent 
de la coar d’assises de 
PEss ou n e : voSi bien db procès 
sur leqod radœfadstntioB pM> 
ftatidre a les jeux Usés. Le 
bnd 30 nus NopanJnuat 
deax membres de cette wtafads- 
tratioo, accusés d’avoir aidé, 
pendant la mit da 17 aa 18 mars 
1985, Bran Sriak à s’évader da 
centre pénitentiaire de Heury- 
Mboÿs. Le jeune tnnad, qai a 
on peu me répntstioa de Robûi 
des Bois, va d’aflkars tronver la 
mort dans cette attlme tentative. 

Debout dans le bout, deux amû, 
deux complices : Thierry Sniter, 
vingt-sept ans, et Marc Metge, 
vingt-quatre ans, respectivement 
aoua-d^cctouj^ 

mcnlpés de cannivieQce criminelle 
d'évasion et de délits connexes, de 
c orrup tion pa s s ive et de détortian 

Les quatre mOitants I 


es quatre in 
d’Action directe 


iDégale d'explosifs. Faire évader un 
c rimin el — et non Fauteur d*nn sim: 
pic dfiît — est une faute (pie la ki 
assimile à un crime. Or Bruno 
Sulak, an moment de sa tentative, 
purgeait une pâme de réclusion cri- 
minelle de neuf ans pour vd à main 
armée et se trouvait également, pour 
le même motif, sous le coup de plu- 
sieuxa mandats de dépét ou d*azrît. 

Quels mobiles ont pu pousser ces 
deux jeunes gens à prendre un tel 
risque ? « Sympathiques », dira 
d'eux à la barre ta jeune femme, ins- 
pecteur principal, présente à leur 
garde 1 vue. Elle ajoute : * Ils sem- 
blaient vouloir réaliser un rêve. » 

Fendant de longues heures, le pré- 
sident Hanoteau encod les témoins, 
les experts psychiatres et, bien sûr, 
les intéressés. Thierry Sniter, petit, 
brun, moustache et lunettes, est un 
intellectuel, sensible, solitaire et fra- 
gile. H évoque le «coup de foudre 
réciproque » entre loi et Sulak. 
L’administration pénitentiaire ? 

« Une étape» vers d’autres horizon s 
convoités : la magistrature, par 

An tribunal de Paris 


‘l’assassinat « Minute » condamné 
Andran «uutr diffamation 


Jean-Marc Rouillait, Nathalie 
Ménïgon, Joëlle Anbron et G eorges 
CtpnanL arrêtés le 21 février à 
Vftiyeox-Loees (Loiret), ont été 
inemnés. hmdi 30 mars u assassinat 
et d’association de malfaiteurs pour 
le meurtre du contvBleiir général 
René Audran par M. Jean-Glande 
VuUlcmin, le juge d’instruction 
chargé dn dossier. 

Reé Audran avait été assassiné 
le 25 janvier 1985 & La Cello-Saint- 
doud (Yvefines), et des exposes 
balistiques ont permis (Fétsmir que 
deux armes saisies à Vitry-aux- 
Loges, des colts 45 de calibre 11,43, 
avaient servi au meurtre de René 
Andran. 

Nathalie Ménigoa et Joëlle 
Aubron avaient déjà été inculpées 
d’assassinat et Jean-Marc Rouillan 
et Geôles Cipriam de tentatives 
d’assassinat pour le meurtre, ,1e 
17 novembre 1986 à Paris, de 
Georges Besse, Fancicn présiaent- 
directeur général dê la- régie 
Renault. 


• RECTIFICATIF. - M- Irène 
Terrai et Jean-Jacques de Féfio» 
avocats de Luisa Akôân et de Paoto 
Nari. expulsés de France vois J'ftaSe, 
ont protesté contre incax&Kftfon 
podciiru exécutée eu mépris deekta- 
mutions jutScahvé » et non * pon- 
dères », comme fl était Imprimé dans 
fe Mondé du 30 mai*. 


envers M. Roland Damas 

MM. Patrice Baizeau et Emma- 
nuel Ratier, directeur et journaliste 
de l’hebdomadaire Minute, ont été 
condamnés, lundi 30 mars, par la 
17* chambre correctionnelle de 
Paris, à 15 000 francs d’amende 
chacun, pour diffamation envers 
M. Roland Dumas, «ng»*" miniè re 
des rcl&tkxs extérieures. M. Dumas 
a obtenu 30 000 francs de dom- 
mages et intérêts, et 3 p o urra faire 
publier ce jugement aux frais de 
MM. Boizeau et Ratier dans trois 
journaux. Minute devra également 
publier sa condamnation. 

Le 24 octobre 1986, cet hebdoma- 
daire avait publié un article intitulé : 

« Exclusif L’autre affaire Dumas, 
détournement à Air France: 80 mil- 
lions pour le PS ». L'ancien min» 
tre était mis en cause que 
M. Marceau Long, alors président- 
directeur général de la compagnie j 
Air France. Le premier était accusé 
d’xvoir-grâcc au second - transféré 
des fonds au Panama pour « appro- 
visionner le trésor de guerre de 
François Mitterrand, en vue tT assu- 
rer. sa réélection ». Le tribunal a 
relevé que les avocats des prévenus 
n'avaient même pas invoqué la 
bonne fai de leurs clients. 


exemple. Marc Metge, blond et 
athlétique, £Ds de surveillant, est 
- devenu hü-méme surveillant pour 
échapper au chômage. Sulak? 

• Cest la liberté.» 

Les deux jeunes accusés sont 
venus de la même région, le Sud- 
Ouest. Ils ont été plongés, pour leur 
premier poste, dans Fumvers cazoé- 
rai. pu monde (Tbommes où gardiens 
et détenus jouent un dur face-à-face 
à huis dos. Pour eux, Bruno Sulak, 

• pas de sang sur les mains, ne méri- 
tait pas. ne devait pas rester en pri- 
son vingt ans». Dans leurs mobiles 
réside, le mystère de cette affaire : fl 
la cour de rEasoime d’appcécier s’il 
y a ou non circonstances atté-, 
nuantes. Car les faits, eux, n’ont rien 
de mystérieux. 

«PariknBerennt 

àsBnreffler» 

Bruno Sulak est arrivé, au début 
du mois de novembre 1984, fl 
Fleury-Mérogis sous l’étiquette 

• détenu particulièrement à surveil- 

ler». epies ses précédentes et spec- 
taculaires évasions. Sniter et Metge, 
eux, y sont depuis l’été. C’est fl la 
mi-novembre qu’ils songent fl faite 
évader Sulak, dont iü viennent 
d’avoir la garde. Rêve (Tune autre 
vie ou appât du gain ? Le 25 novem- 
bre, Sniter r e n cont r e Sulak et lui 
rimrng sim numéro de per- 

sonnel pour entrer en contact avec 
des complices ' extérieurs du 
condamné. Quatre jours plus tard, 
un «ami» de Snlak appelle et fixe 

> un rendez-vous pour le soir même 
aux Champs-Elysées. Sniter et 
Metfe y préparent le scénario qui 
sera mis fl exécution. De déce m b r e 
jusqu’à février, des contacts ont lieu 
entre Sulak et Sniter et Metge et 
aussi entre eux et ]*« and » de Sulak, 
au domicile de Sniter. L’«anû» 
remet aux deux fonctionnaires 
trente mille francs - en acompte — 
pour le service rendu. Sutaknc leur 
a-t-0 pas promis cinq nwiiîww de 
francs en cas de réussite ! •Mais, de 
toute façon, c’était secondaire», 
disent les de u x a ccusés. 

La veille de la tentative d’évasion, 
Metge et Sniter remettent, fl 
P- ami » leurs cartes d'identité pour 
qu*Q leur ouvre un compte b an c ai re 
à l'étranger et, par la mime occa- 
sion, récupèrent du matériel .: explo- 
sifs, mèche, détonateur, fumigènes, 
poudre, talkies-walkies. Le compte à 
rebours commence. Le 17 mars fl 
23 b 05,- Metge, de service, remet le 
matériel à Sulak. Dix munîtes phi* 
tard, il lui ouvre la porte de sa cel- 
lule, raccompagne jusqu’à la grille, 
oit l'attend Sniter. Direction : le 
deuxi è me étage des locaux adminis- 
tratifs. Sniter fait franchir la grille fl 
Sulak. Les deux hommes se sépa- 
rent. 


FENS 


Les gendarmes ont des états d’âme 


Le ministra dé la défe nse. 
M. André Giraud, souhaite instau- 
rer un style de commandement 
plus c musclé* è la tête da la 
gen da r me rie nation a l» une arme 
qui dépend de lui et o& Ton 
observe un certain ag a cemen t 
après la dérision, an conseil daa 
ministres, le mercredi 28 mars, de. 
remplacer factuel directeur géné- 
rât M. Oflvfar Renard-Paye» per 
M. Régis Mouriar. 

L’agacement est eana Me ch ez 
certains officiera -de la gendarme- 
rie. qiâ estiment ce départ enon 
argument é », c omme ils font frit 
dire immédiatement après 
rarmonoe gou v ernement al e fl la 
(fraction générale efle-méme, et 
qui redoutant «une poftfssoon» 
accrue d'un corps issu de la maré- 
cheussée dû seizième riède. 

M. Giraud se déte nd d'avoir, 
comme on fan accuse, sombré 
dans une quelconque referas» 
eue sordèrus », un an après sa 
dé s ignation comme ministrB de le 
défense, i rencontre de 
M. RenardrPayen qui, avant 
d’accéder fl la (fraction génér al e 
- de la gendanmerie en août 1984, 
avait «té fui des co no a B e r s tech- 
niques, dès ma 1987, du mtafe- 
tre de la défense, M. Hemu. 

Du reste, ri l'on en croit . son 
entourage, M. Giraud a l'i n ten ti o n 
de rendre un hommage fl 
M. Renard-Payen lara de la prisa 
(Tarmea qui marquera, la semaine - 
proc ha in » son départ et rentrée 
an foncfiDha du nouveau (Srectaw 
..général de la gendarmer!» Le 
Wfrwtre de la défense considère 
:‘«ie M. Banarrf-Paÿan a été sxné- 
priment loyal envers lui, qu'il n'a 
pte démérité -et qu'H n'exista 
contentieux damiein rap- 


• Mais la ministre de la défense 
» dît-on, modéréme n t apprécié 
ete campagne» récente de cer- 
tains officiera généraux da gen- 
darmerie fl la ret rai te, qui s'est 
conclue par la néoesrité de placer 
un général, au Seu d'un ma gistrat 
comme la veut fa trarition, fl ta 
tête de l'institution. « L'ordre 
républicain l’exclut», fait-on 
remarquer au cabinet du ministre 
da ta défense, en ajoutant que, 
préci sé ment, «une p enomaBté 
trop déc rét a, qui ne sa mettrait 
pas en avant» irait fl l'encontre 
des intérêt s do corps. D'où ce 
projet prêté fl M. Gsaud, dTns- 
taurar un style de commande- 
ment plus marqué et ce vau du 
ministre de la défense de dé pos e r 
d’une cparaonnaSté plus encom- 
brante «.dorénavant- fl la dkeo- 
tion data gendarmai» 


Cas expêcations n'empêchent 
pas Je "frit que de nombreux offi- 
ciers s'interrogent sur ce qu'as 
ap peêent le ca ra ctère e précipité» 
d'une décision curieusement 
annoncée, le sematae der n iè re, 
soit plusieurs Jours avant le 
conael des tn h éstra » par des 
Indiscrétions de presse. 
ML Renanf-payen U-méme on a 
ou vent per ce biais, au point qu's 
dut arxxdar on voyage, prévu de 
longue date, en Chine popuiabs 
pour s'enquérir, en vau, des 
eontStiona de son départ auprès 
du çattinet de M. Giraud. . 

1* mandat du draenur général 
de ta -gendarmerie n’a pas de 
duré » fi xé e prir ta règle ou la tracS- . 
ttah..ML RsoatsHteyso occupait 
ce posté depris deux ans et demi. 
L'irt» tle u* prédécesseur*. 
M. Jean-Claude Péri er f avril 
occupé peratant onze anné es . 


Parmi les officias qui soutien- 
nent le (Srecteur, partant da ta 
gendarmeri» g en est peu qui 
croient que M. Renard-Payen 
paya, après coup, l'inefficacité 
apparente de ta brigade da Vrtry- 
aux-Loges, dans le Loiret è 
découvrir fl temps las membres 
du groupe Action direct» Lee dix 
gendarmes de cette brigade peu- 
vent frire valoir un tableau de 
chasse qui les mobWsait ailleurs : 
380 cambriolages dans leur sec- 
teur en 1986, soit un par jour, 
parmi lesquels 277 ont pu être 
élucidé» 

En réalité, la disgrâce da 
M. Renard-Payen a commencé en 
octobre dernier, lorsque le dseo- 
teur général de ta gendarmerie a 
volé au secoua de ses gendarmes 
de MaraeiHe dans leur enquête su* 
une affaira de pros ti tu ti o n qui 
.impliquait deux c o m missai res de 
poEce (Je Monde des 17, 19 et 
20 octobre 1986). M. Renard- 
Payen a protégé sas subordonnés 
ra«s fort disait è r époque, ins- 
pirés par une hostffité e nv ers la 
police nationale, alors qu'ils 
obéissaient à l’autorité judiciaire. 
De même, on a peu apprécié le 
soutien du directeur général 
envers ses gendamtes mobiles 
dans la compétition qui les 
oppose aux compagnies républl- 
camas da sécurité (CRS) dési- 
reuses, pour reprendre une 
expression d'un officier da gerv 
damier ta, de se etmritorieBaar» 
davantage pour échapper fl 
r image de marque d'un corps 
perçu comme le bras séculier de 
la r épre ssi on bretate- 

Le successeur, M. Mourier. 
avance en terrain miné et I aura 
besoin de toute son autorité pour 
réunir à panser les plaie» 

JACQUES 1SNARD. 


A cet instant le scénario dérape. 
Sniter «fit avoir été pris de pamquç 
et contra ire ment »n plan. prévu, 3 
ne laisse pas ta porte du p re m ier 
étage ouverte, comme 3 devait le 
faire. B devait même,ea fm de par- 
coois, transporter Sulak Aux sa voi- 
ture jusqu'à son donaefle. où des 
complices prendraient Têvadé en 
charge. De fait Sniter, rentre' chez 
lui. Mais là, deux complices de 
Sulak l'attendent et sous la m en a ce 
d'une arme, l'obligent fl retourner A ■ 
Flcury-Mêzoÿs pour le récupérer. 
Sniter revient fl ta prison* monte au. 
premier étage et s'arrête : du 
demrièxne s’échappe le bÿqR d’une 
altercation, et 3 comprend que son - 
plan a échoué. Effectivement Sulak 
vient d’être découvert par nu sur- 
veillant cooché dans im placard, 
talkie-walkie en marche, dans un 
bureau dont ta fenêtre et la parte 
sont ouvertes. Sulak cherche fl fuir. 
L’issue 1m sera fatale. .. ' 

Immédiatement tas recherches: 
commencent. Comment le 
condamné a-t-il pu accéder aux 
locaux administratifs, si ce n’est 
grâce fl des complicités fl l'intérieur 
de ta prison ? Dès te 18 mars et dans 
tas heures qui su i ve n t le pot anx 
roses est découvert, y compris les 


MADRID 

da notre correspondant 


1 Une instruction' qui aura doré 
près de six ans; un dossier de. deux 
cent cinquante tnîBe pages, deax - 
mille c fpq cerfly témoins appelés fl 

déposer : c’est btea pow:Œspagne 
le « procès du siècle*, comme T'écrit ' 
la pr e »c de Madrid, qui s’ett ouvert 
le' hmdi 30' mai» Ccsui ’dè trente- 
bahindastridz (deux autre* ionien 
hâte) accusés d’snür fitübri n 


quq 4’naxrt*^ hypothèses ont été 
av ancée » feljmjnqxâionocnient <m- 
fl despertÿj^»™^ que rarimnas?. 



ut «es H 

'jjrï 




dansleviLxta 


teurdé 
Sébasrieo- 

rhûàe " 




explosifs destinés fl dédencfaer un 
feu pour faire drvmxm et ta cratie 
de ta cK de ta eeônta de Sulalt. Sni- 
ter et Metge sont, rapide mment 
soupgomiés. Pbcés en gante fl vu» 
îh i m mhm tas fait» ■ 

- «Jea’emyals 









' Tous ks 'détails sont précisés, sauf 
ceux qui auraient permis rïdeatifi- 
catxon des «ami*» de Sulak, Sniter 
et Metge te disent : enx seuls sont 
ent r é s en contact avec Sutak. Jps 
l’ont lait (Teux-mémea. Le prérident 
Hanoteen questionne alors les deux 
accusés de manière plu* serrée. 
S*est-3 tassé de cette évocation (Ton 
Sulak omniprésent dont l’évasion ne 
serait - presque — que justice ? Les 
deux jeûnes gens ont-ils quelque 
regret? Ont-ils pensé, au moment 
des faits, mais aussi anjoanThuï, 
après deux ans de à leurs 

responsabilités vtafl-vïstie radminis^ 
tration pénitentiaire ? -Sniter 
re prend alors te til des événements 
avec une minnt-»» presque maniaque. 
Le voici fl nouveau totalement pris 
par ce plan qu’il a pané et repens é . 
Il revendique tout. Marc Metge, lui, 
répond avec une égale franchise : 
• Je m’ennuyais tellement, mon-' 
sieur le président. » 'Mais 
aujourd'hui 3 « ne sait plus très 
bien » que penser de . son acte 
passée. 

Dërmèrean£ënce mardi 31 mars. 

DAMffll FROUARD. . 


Ancien rc^xjnsablc 
de rannement nocléaîie 



A rànérieurde lntaaBeÿà»fÉ%a» 
sîan est senriH»ie cüme sera toute* 
fois mrintesu. Le^ secrétaire dn tn> 
banal commence -pair résumer, 
durant deux heures, le* cwdnri t H 
de rénbrme dosrier 3e nnstroction. 
Elles établissait dairement ta zes^ 
ponsahUité des inculpé* t Pinloxica- 
tion a bien été provoquée par de 
l’huile industrielle initialement 
dénaturée avec de rimiKn» de s tin ée 
fl hn donner àat odemr et un goût 




français 


il ’Oi 


txn. Un raffiiage ctamfcstm posté- 
riearaefecétestrâcesderanüme— 
tOdt en k tramfo rmartt «31 aniline 
hantoneat toxique, et le produit a 
alors été mis sürlemaidié. 

: Le mimstère puhÉe demamfe de 
kardes peines de jvnon, dépassant 
cent mule ans 'pour tes huit princi- 


beuië*. fds'àvÆatsde ta-partSe OzvSe 
égrènercatt hcf yrcrtiflOs, oui reste- 
i^ do^.^tenr réponse. Certaine* 
sœnt pourtah t fondanrcurtklcs : 
ravwitvoiw'li- »; non' datais le 
w Kiefa 'tofiMtf cette 
huile fl ta consommation T PoarqiKw 
avenvous tint détruire précfpitam- 
ment en mai 1981 toute ta docmnexi- 
tatioa relative fl vos transactions 
avec RaelcaîJnan Mîguel Bengoe- 
diM ue disayrera pas ces doute» 
Pour tes « afbctedos» présents dans 
lasaU»d'a3taur»dedout»3n'y en 
avrit guère. 
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rannement nud teir »- 11 sera pranm 
général de brigade enjesrier 195»^ 
Après rexpladoo de ta ptraoière 
b( mhBa se u dqite finBi C B ÎsBaaSelMra.le 
génft sl Bn dbe kt entre, «a L960, àmût le 
seœur privé et. woraéraienr, tkm des 
en tr ep r im qeL à un titra oaà n autre, 
ont des «etmtra n u egflirrt . A dota istra- 
teur de nansbrauses so ri écés, le général' 
Bucfaelet sera e nc ceed vu n w n t prtpdcat- 
«Sreeteur général de ta Société drféve- 
hxwement Westiii^kouse-Scbnader 
(1%4-Z967). de ta Société da fisges et 
steüen dn Ctaosoc (1969) et 3* k 
société Framatome (1970-1975).) ... . 


• VOfcEtdéeèed'YannNédet- 
lec. - U navigateur Yann NédaÜec a 
trouve la mort, le 26 mm dans un 
«codent cfavron è Kourou (Guyane), 
au cours du tournage d'un fBm. Agé 
de tra me-cinq ans, Nédellac était un 
pesrionné de vote et d'aviation. B 
venait d'obtenir son brevet de pilote 
de Bgn» Considéré comme un équk 
pier modèle, a avait partkqié è ph>- 
aieurs courses transatl an tiques en 
soBtsv» B» 1976, fl avait notam- 
ment été victime de -trois « *»■■ < « 
et 9 avait attendu six jours les 
escours, atteint de lésions aux vertè- 
bres cervicales. Pour conjurer le mau- 
vais sort 3 avait baptisé son nouveau 
monocoque Damnation. 

• AUTOMOMUSME : annula- 
tion du Grand Prix du Canod» - 
En raison d'un dHWrend entre les 
brasserie* Labatz, sponsor habituel 
(ta Grand Prêt At Ganad»et les ta»- 


seriss Motaon, avec hmpioBa* Bemie 
Ecdestone, promoteur du champion- 
nat du monde poür.ia Fédération 
inte rnationa le de sport automobte 
(FISA) a passé un accord pour 1987, . 
le tend Prix de fonïnùta 1 qui devait 
«voir Eau le 14 juta è Montréal a été 
erméé. La cbampioimat du monde 
'7987 ne comp o rter a donc que aaiu 
épreuve» 

• TENNIS s acpdrd TF 1- 
Wn la nd tt wiu a. — U présidant de 
k président 

de là Fédération française de tennis, 
«xSppe Chatrier, ont reconduit para 
1M7 le contrat sur les ratransmta- 
tter» (tas tatemstionaux de Franc» 
ni 25 mai au 7 juin, le chatae, qui 
doit prochainement être nwrihniio è 
im npraaur privé per la CNCL s'est 
engagée è (Staser près de cent vtagt 
heuree de programmes sur le tsrâti» 
cootis quatre-vingts an Î98&, 
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Le cas Pogorelich 


L archange s’embête ? 

nblemeot emportées. Un premier d’où lui venait cette exigence d’on- 


i (y r-1 


PHOTO 

Jan Saudek au Musée d’art moderne de la Ville de Paris 


L exile de Prague 

Première grande fieielle et sucrée - — comme lépreux et graiîités, sur fond supposé 

rétmcnertlw /» imnunna l'observe son amie. l*historienne tchè- de musiaue rock, il met en scène ses 
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Le retour, salle Pleyel, 

d’unpianiste 

qui nt beaucoup parler 

de lui, 

et qu’on aurait tort 
de trop vite oublier. 

Non, Ivo Pogorelich n’est pas une 
affaire classée. Un pianiste mode, 
habillé par les grands couturiers. Un 
clone dont rimmensité des moyens 
signalerait l’inhumanité. 

Ces moyens, certes, H faut bien en 
parler : une telle puissance d’attaque 
(pas à casser tes cordes : Hans le 
gras des touches), une telle sou- 
plesse dans l’extrême virtuosité, une 
assise aussi royale, »»«i confiante 
au clavier, et ce sou d’orgue, voilà 
tout de même un bon début djinn le 
métier. 

Ces débuts, 3 faut aussi les rappe- 
ler : une sonate « funèbre » de Cho- 
pin à faire trembler les vitres an 
concours de Varsovie de 1980. Des 
mazurkas de seigneur, raffinées, ter- 


nsque, quelques accrocs 
de star : assumés (1). Mais le jury 
ne fît pas de Pogorelich le lauréat de 
l’a imé e^ Et Martha Argerieh, pour 
se riénufîdnrisfr. démissionna. 

Retenez vos larmes : l’évincé lut 
immédiatement enrôlé dans récurie 
DG. Un premier disque s’ensuivit, 
un disque de chevet, l’un des plus 
beaux objets que des mains de pia- 
niste aient produits : la Sonate 
opusltl de Beethoven frénétique et 
grandiose; les Eludes symphoni- 
ques de Schumann» lyriques. 

Tout Paris, aux Champs-Elysées, 
attendit alors Pogorelich avec une 
mitraillette : les butes, lors d’un pre- 
mier récital, 1c 19 avril 1983, ne 
firent que te frôler ( Gaspard de la 
mdt de Ravel, qu’il venait d'enregis- 
trer, n’était pas vraiment sa tasse de 
thé). Ensuite? Le temps a passé, 
Tenet Poeoreticb s’est émoussé - sa 
carrière, évidemment, se poursuivait 
avec éclat à l’étranger — et un der- 
nier disque, co mpar able au premier, 
du Bach à réveiller un mort, passa 
inaperçu. Gould pourtant, d«n» sa 
tombe!. 

On ne s’est jamais beaucoup 
attardé sur la façon de jouer de ce 
Yougoslave de vingt-neuf ans. déni- 
ché à onze ans par un professeur 
soviétique en tournée « de recrute- 
ment », et brusquement déboulonné 
de son piédestal d’enfant prodige 
pour tout recommencer, répertoire 
et technique, au Conservatoire de 
Moscou. On ne s’est pas demandé 


toute paternité pianislique, sa 
recherche de ce qu’il appelle 
« la synthèse la plus pure possi- 
ble ». oui. son désir de pureté. Ou se 
contentait de dire du bel archange 
qu*D était si bien habillé! Ne se 
serait-il pas très vite beaucoup 
méfié, beaucoup ennuyé ? 

En tout cas. Q a travaillé (son jeu, 
qui ne sent nullement l’effort, laisse 
transparaître un labeur gigantes- 
que) jusqu’à donner l’impression, au 
piano, d'être enfermé dans un bun- 
ker à très froide température. 
□ n’est pas devenu de ces pianistes 
- écoutez Radu Lupu — dont les 
doigts et la pensée s’évadent, cap- 
tent les odeurs, tes couleurs de l’air, 
avec une douce sensualité. 11 joue, 
comme s’il vérifiait le bon état dis 
ses muscles, pour sa propre santé, 
dans un espace muré. Désen- 
chanté? 

ANNE REY. 

(1) L'enregistrement de ces 

épreuves aujourd’hui légendaires a été 
commercialisé sur (le son date 

de Mathusalem) per les éditions polo- 
naises Muza, 00-068 Wanzawa. Kra- 
kowskie, Przedmieseie 7, Fotend. Meil- 
leurs disques d'Ivo Pogorelich chez 
DG: Sonate opus 111 de Beethoven, 
Etudes symphoniques de Schumann, 
1 LP 25 32 036, Suites anglaises 2 et 3 
de Bach, 1 CD 415 480 -2. 

★ Ivo Pogorelich joue Beethoven, 
Scuriatti et Chopin, le mercredi 1 er avril, 
à 20 b 30, salle Pleyei. 


Première grande 
rétrospective européenne 
d'un h artiste-photographe » 
tchèque rejeté par son pays 
mais reconnu 
dans le monde entier 
depuis dix ans. 

H est plus proche des Américains 
Krims et Michals, dont il admet 
l'influence, que de ses illustres aînés 
Dritkol et Sudek. On connaissait 
jusqu’ici partiellement l’œuvre, sou- 
vent exploitée, de cet autodidacte de 
cinquante-deux ans, - indépendant 
et rattaché à rien ». longtemps traité 
dans son pays de » parasite » et de 
« pomographe ». mais internationa- 
lement reconnu depuis dix ans Fils 
d’un employé de banque, c’est par la 
révélation de Family of Man, en 
196S, que Saudek, qui rêvait d’être 
gymnaste ou danseur, mais qui passa 
UMile sa vie en usine, vint à te. photo- 
graphie. De son enfance, vécue dans 
te vüle de Hasek et de Kafka, il a 
gardé, avec le sens de te malédiction, 
des visions de terreur mêlée à te 
saveur des chocolats enveloppés d*n* 
les comics offerts par les GI. Il lui est 
resté aussi le août des cultures margi- 
nales, qu’3 déjoue de manière clan- 
destine, pour donner naissance à un 
univers khsch et sulfureux qui ren- 
voie autant à l'art moderne qu'à son 
histoire propre et à celle de son peu- 
ple- 

Si ses compositions peuvent paraî- 
tre exportées, sous leur air d'emprunt 
provoqué, leur • sentimentalité arti- 


ficielle et sucrée » — comme 
l'observe son amie, Thistorieane tchè- 
que Anna Farova. — résulte pourtant 
d'une interprétation allégorique, tra- 
gique ou réaliste de la situation de 
son pays. Qu’il s’agisse du portrait 
fictif de son père déporté, de la 
séquence Histoire d'un soldat 
(1984), jouée par lui-même, ou de 


lépreux et graflités, sur fond supposé 
de musique rock, il met en scène ses 
amis fardés et costumés comme des 
acteurs, et fait éclore un inonde irréel 
et angoissant où, seule, en couple ou 
avec ses enfants, la femme, felli- 
menne et corpulente, joue un rôle de 
premier plan. Métamorphosée en 
clown, matrone inaccessible ou fée. 
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Le palmarès des oscars 


Voici f essentiel du palmarès des 
oscars décernés le lumfi 30 mars r 

Meilleur fikn : Platoon, d'Oli- 
vier Stone. 

Meffieure mise an seôm : OU- 
VtSl STONE Platoon. Après son 
premier oscar en tant que scéna- 
riste de Midmght Express an 1976, 
Q a connu quelques années de chô- 
mage. H a déifié son film aux vété- 
rans du Vietnam. . 

MeSkwr acteur : PAUL NEW- 
MANN la Couleur de rargent. de 
Martin Seoraase. La revanche est 
un plat quf sa mange en couleurs. 
L'oscar qui aurait dû avoir pou* 
fAmaqueur. i a mis vingt-eâtq ans 
pour le décrocher, et ce pour le 
même person na ge. 

MeBeure actrice : MARLEE- 
MATUN. Blé ratant Barfara Strai- 
sand et Audrey Hepbum dans le- 
peloton très limité des coscari- 


sées» pour leur premier film. C'est 
la deuxième fois que quelqu'un 
remercie an langage sourd-muet (le 
première ét ant Louise Fletcher, 
l'infirmière du Vol au-dessus d'un 
nid de coucou). 

Meâleur second rôle mascu- 
lin : MICHAEL CAINE (Harmah et 
ses saurs, de Woody 
Allen). Meffleur second rôle 
féminin : DtANNE WIEST leHsn- 
nah et ses sœurs a). 

MeSeur scénario (original} : 
WOODY ALLEN /* Hannag et ses 
sous»). Woody éteit absent. De 
toute manière, a ne vient jamais à 
es genre de manifestations : 8 était 
en train de jouer à la clarinette au' 
Michaers Pub, à New-Yoc. Comme 
tous les lundis. 

Meilleur scénario (adapta- 
tion) : RUTH PRAWER JHABVALA 
Chambre avec vue). 
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Meilleur film étranger : 
F Assaut de Forts Rademakers. 

Meilleur montage : Platoon. 

Meilleure musique originale : 
HERB1E HANCOCK {Autour de 
minuit}. 

Moiteur» chanson originale : 
r Take my breaih away » (Top 
Gun, de Tony Scott). 

Mo Bl o ur film d'animation : 
(court métrage) : A greek tragedy. 

Court-métrage : P recio us 
images. 

Meilleur son ‘. Platoon. 

MeSleurs effets sonores : 
ABans. 

Meilleurs effets visuels : 
ABans. 

Meilleure direction artisti- 
que : Chambra avec vue. 

Meilleure photo : CHRIS 
MENGES (la Mission). 



Meilleurs costumes : Chambre 
avec vue. 

Le prix Irvrng Thalberg, destiné à 
récompenser un réalisateur pour 
T ensemble de son œuvre, l'acteur 
Richard Oreyfuss l'a remis à Ste- 
ven Spielberg qui a dédaré : * En 
jouant avec les émerveülements de 
la technologie, nous avons oublié 
l'importance du mot. Et Je ne suis 
pas le dernier coupable. Je me 
rends compte du chemin qui me 
reste à faire pour mériter d'être en 
compagnie de ceux qui ont reçu ce 
prix avant moi : Ingmar Bergman. 
Alfred Hitchcock, Robert Wise. 
CacHB.de Mille... •. 

Oscar d'honneur : RALPH BEL- 
LAMY. 

HENRY BÉHAR. 


Le neuvième Festival 
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cette paisible vision prémonitoire 
titrée Le destin descend à la rivière 
(1971). c’est à la même prise en 
charge personnelle du poids de l’his- 
toire que se livre ce frère (te sang du 
brave soldat Schweik. 

Ainsi, sous leur apparente douceur 
passéiste, ces images bouleversantes 
sont en réalité autant de bouteilles à 
1a mer. Créant dans les temps morts, 
te nuit ou 1e dimanche, avec son 
vieux Rollei. cadeau de Gisèle 
Freund, 3 doit une paît de sa noto- 
riété au studio souterrain de 3 mètres 
sur 4 qu’il occupe dans une cave, à te 
fois geôle et abri, berceau et cercueil, 
caverne d’Ali Baba et chambre 
d’enfant. Pour compenser la solitude, 
le silence et T incompréhension. Sau- 
dek. use de l'artifice et du trompe- 
l’œil qui fait croire qu’on change de 
décor en restant sur place et ouvre sa 
fenêtre qui donne sur un mur. 

Mais, 1e plus souvent, créant en 
rêve l’illusion du vrai. Saudek 
s’attelle à donner corps à ses désirs, à 
des délires intimes. Devant ses murs 


obèse punk ou vierge flétrie, mas- 
quée d’un faciès sïmïesque, elle 
incarne dans son écœurante flacci- 
dité, rose jambon, la figure primor- 
diable de te mère (patrie ?), origine 
et fin de toute chose. Le monde si sin- 
cère de Jan Saudek est enfin révélé 
en France. Si son auteur reçoit son 
visa, U pourra peut-être lui-même 
l’admirer... Parmi tes deux cents pho- 
tographies, faites entre 1953 et 1986, 
collectées par Pierre Borfaon, l’ami et 
messager qui rendit tout possible, il y 
en a une qui, par sa force, les contient 
toutes. Elle montre un homme sans 
visage serrant contre son torse nu un 
nouveau-né. Réalisée voici vingt et 
un ans, die s’ int i tu le la Vie. 

PATRICK ROEGIERS. 

★ Jau Sand fih , photographies 1953- 
1 986, Musée d’an moderne de la VEIede 
Paris, 1 1, avenue du piéridcat-Wilson. 
Paris- 16*. jusqu’au 10 mai Catalogue 
comprenant soixante-dix photographies 
(dont quarante-trois en couleurs), t e xt es 
fie Françoise Marquct et Pierre Borhan, 
biographie de Karel Saudek, 150 F. 
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CONCERTS 
COLONNE 

Skr . s Alexander 

IM-VUmU I RAHBARI 

Sot : Brigitte 

ENGERER 

Beethoven -uszt 

TCHAKOVSKY 



Chorégraphes sous influence 


TJKLP. 

CHATELET 



MOZART 

Airs de concert 


BRADLEY « 
McLAIJDGUN* 

SUWVAI\U 


Cycle SCHUBERT 
24-27 avril - 17-19 mai 
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cycle BEETHOVEN 
7-22 mal - 1 er juin 
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8TE-CL0TUE iJ. HAYDN 

CRÉATION 


Rèdtal SCHUMANN : 16 Juin 


ARRAU 

BEETHOVEN - LISZT 22 Juin 


Sir GEORG souri 

Récital deux pianos - 29 juin 


SALLE PLEYEL 

LOC. 45 63 88 73 


Ils appartiennent 
à la même famille. 

Sidonie Rochon, 
comme Karine Saporta 
ou François Venet, 
s’est initiée, 
avec Hideyuki Yano, 
à une technique 
issue des arts martiaux. 

Dans sa compagnie, Mâ, Sidonie 
Rochon était la fille timide an 
chignon sage, attentive à plier son 
long corps aux tropismes d’une 
danse presque végétative. 

Ensuite, calmement, l en t em e n t, 
Sidonie Rochon met à jour sa per- 
ception du mo u veme n t Un duo, les 
Traits tirés, laissait supposer quel- 
que meurtrissure de rime; il donna 
envie d’en voir plus. Gloire en solo, 
sa nouvelle création est une tenta- 
tive forcenée pour sortir de soLpour 
échapper h la pesanteur. Cette 
variation intelligente, sensible, sur le 
complexe d’Icare, est perturbée par 
la personnalité d’une des danseuses, 
Marie Faggianelli Son magnétisme, 
son physique dodu et ramassé, ses 
chutes renversantes, ramènent irré- 
sistiblement aux délires gestuels 
d’une autre chorégraphe, Karine 
Saporta, dont elle est l’interprète 
privilégiée, le double en quelque 
sorte. A travers elle, Saporta oemute 
la petite musique de Sidonie 
Rochon. D est bien difficile d’échap- 
per & ses sortilèges et A son 
influence. 


C’est ce qu’a tenté Hideyuki 
Yano. Piégé, ou aussi, cet hiver dan* 
les réts d’un duo de Saporta — Pas- 
sion — où il se prêtait aux fantasmes 
de cette nouvelle Anmde. D vient 
d’en prendre le oo ntr e pi od en assu- 
mant la partie dansée d'un conte du 
poète turc Murathan Mugan, le 
Kiosque de cristal. 

ïcL rien d’ambigu, de sensuel ou 
de névrotique ne vient troubler la 
limpidité du récit, une histoire 
d’amour vécue an premi er degré par 
une comédienne, Laurence Bouxdil 
— également récitante — et un dan- 
seur, dans use mise en scène linéaire 
de Lulu Méuasé. On est assez 
étonné d’y voir Yano jouer la séduc- 
tion en trais solos, dont les attitudes 
évoquent en les stylisant les danses 
des guerriers d’Anatolie. On est 
att e n d ri par la fragilité de son torse 
d’adolescent, la malice de son 
expression, la finesse de son jeu de 
main. On est gêné de le voir mimer 
la passion face h une partenaire qui 
ne mit même pas bpuger son corps. 
Leurs regards sont absents, leurs 
étreintes vides de désir et d’émotion. 

En voulant se libérer, en revenant 


à une danse illustrative — qui n’est 
pas simple pour autant - Yano. est 
tombé dans le roman-photo, un peu 
comme un prix Gaacourt qui écri- 


rait pour la ooOectirin Arlequin. 

MARCELLE MICHEL. 

* Skiâmes Rochon, le 31 msn à 
Mantes^a-JoUe, et le 10 avril à Marty- 
le-Roy. Le Kiosque de crista l, an Théâ- 
tre des arts de Cergy-Pontoise jusqu’au 
30 msn, à 21 heures, et le l" avril, à 
18 h 30. 
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PRINTEMPS 
DES ARTS DE 
MONTE-CARLO 

RÉCITALS 

Rané Jacobs (17/4) 
HanrykStonrmset 
McM DaBMrto (24/4) 
Daniel Barontxxm (2/6) 
Margaret Price (9/5) 
Aide de Larmche (10/G) 
MUSIQUE DE CHAMBRÉ 
(hJnteUa Pro Ane 
da Monte-Carlo (22/4) 
The Gabriel String Quortet 
etN9dwiLattilee(B/6) 
ISototiVensd 
: Ctaudki S d itwne (7/6) 


Le tableau n’est pas un încnttnn Ces 
Tournesols, laissés par la défunte 
Helen Chester Beatty, n’ont pas été 
vus à Paris depuis leur vente à la 
Galerie Druet en 1909, mais les 
voyageurs de Londres auront pu le 
regarder p*»H*"* ses deux séjours è 
la National Galleiy, de 19SS à 1959, 
et plus récemment, de 1983 à 1987. 

La toOe faisait partie d’une série 
de sept, réalisés en 1888 et en 1889, 


Les précédents 
records 

L’Adoration des mages, do 
Mantagna, la 18 avril 1985, chez 
Christie’s {Londres) ; 8,1 nattons 
de fores. 

tas Evangiles, de Henri de 
Lion, le 6 déce mb re 1983, chez 
Sotheby (Lontfres) r 7,4 méfions 
de fores. 

ta rue Mosner aux paveurs, le 
1* décembre 1986, chez Chris- 
t«'s (Londres) : 7 mdhons de 
fores. 

Paysage marin, de Turner, la 
5 juillet 1985. chez Sotheby 
(Londres) : 7 mitions de fores. 

Paysage au solet} levant, de 
Van Gogh, le 24 avril 1985. chez 
Sotheby (New-York) : 9,9 rral- 
fions de dollars. 

JuBetta et sa nurse, de Tur- 
ner, le 29 mai 1980, chez 
Sotheby (New-Yoric) ; 6.4 mfl- 
Bona de dollars. 

Jban de Parafa, de Vfiasquez, 
le 27 octobre, chez Christie' s 
(New-York) : 5,4 mfllions de dol- 
lars. 

Portrait de Titus, de Rembrandt, 
la 15 mers 1963, chez Orâtie's 
(Londres) : 1,2 nation de livres. 


Le prix payé pour ce Van Gogh 
ne doit pas être considéré, en effet, 
comme pro p or t io nnel A sa valeur, 
non plus qu’à celle des précédents 
records. Les Turner vendus voilà 
quelques années feraient sans doute 
aujourd’hui des prix voisins de celui 
de ces Sanflowers. Le marché 
flambe, et il n’y a plus de pompiers. 

FRÉDÉRIC EDELMANN. 













Orchestre PhBwrmonique 
de Monte-Carlo 
Dir. : Lawrence Poster avec 
AJdo Cicconni (26/4) 
Katta füoeiard et 
jiôb Vatenrrt- T arrani (3/8) 
Lob Angeles PhB ha wnoni c 
Orchestra 

Oir. : André Prévint 13/S) 
BALLETS DE 
MONTE-CARLO 
(18-20/4) 

JEUNES SOLISTES 
Miao Qkig (25/4) 
Quatuor Verlaine (2/6) 
Christophe Soutier (9/6) 
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CYCLE WAGNER 

SALLE PLEYEL 

23 AVRIL - 17 MAI 1937 * 

Direction : Daniel Barenboïm 

Chœur de l'Orchestre de Pans 
Chef du Chœur : Arthur Ofdham 

MARDI 28, MERCREDI 29 AVRIL - 20H30 
S1EGFRIED-IDYLI - WESENDONCK UEDER 
LE CREPUSCULE DES DIEUX (extraits) 

Deborah Polaski. soprano 
MARDI 12, JEUDI 14 MAI - 20H30 

PARSIFAL, acte II (version concert) 
Waltraud Meier, mezzo-soprano 
Siegfried Jérusalem, ténor - Franz Mazura. basse 

MERCREDI 13, SAMEDI 16 MAI - 20H30 
PARSIFAL, acte 111 (version concert) 
Siegfried Jérusalem, ténor . 

Donald Mclntyre. baryton - Franz Mazura, casse 

DIMANCHE 17 MAI - 14H30 
PARSIFAL, actes II et III (version concert) 
même distribution 

jptiant disponible -Satie Pieye! ■ Renseignements : 45.63.07.40 
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cJu&m Bagnolet 

]♦* TOUR DE BABEL-détails / 

Georges Aperghis 

Réservations: 43 6477 1£ + FNAC 
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Communication 

Polémiques autour d’Havas 

Le premier groupe publicitaire français 
est-il en position dominante ? 


A quelques semaines de sa priva- 
tisatiou, le groupe Havas a décidé de 
cr ?^ ser le Fer avec les publicitaires 

“^/Sîfïi” ** cam P a 8»e « France, 
t a liber té de communication est en 
Ceux-ci avaient dénoncé 
a position dominante du groupe 
Havas dans la vente et l’achat 


” — r — ™ uiviUAS iiauçois, tX 

roocasion de la candidature d’Havas 
et d’Hachette a la reprise de TF 1. 
Le groupe publicitaire présidé par 
M. Pierre Dauzier a riposté, depuis, 
en contestant les chiffres avancés. 
Le tribunal de grande instance de 
Paris examinera donc, le 1“ avril, les 
chifFres ooilectés par Tune et Pautre 
pallie. Il devra dire, en outre, si tes 
animateurs de la campagne, 
MM. Jean-Claude Boulet et Jean- 
Marie Dru (agence BDDP) , Phi- 
lippe Calleux (FCA) et Jacques 
Séguâa (RSCG) sont coupables de 
« diffamation » et de « dénigre- 
ment ». comme le prétend Havas. 

Ces quatre publicitaires avaient 
indiqué que le groupe Havas, par le 
biais de ses régies, « contrôlait » 
38,6 % du total des achats et des 
ventes d’espaces dans les médias 
français. Se fondant sur ce chiffre, 
fls réclamaient une limitation de la 
concentration dawc le Atmam*. de la 


publicité en France et s’appuient 
aujourd’hui, pour atteindre cet 
objectif, sur une proposition de kn 
déposée par deux députés barrâtes, 
MM. Bruno Durieux et François 
d’Aubert (le Monde daté l* et 
2 mars). 

Havas conteste cette évaluation. 
Ses propres comptes ne lm confére- 
raient qu’un coutrOIe de 18,6% de 
l'espace publicitaire français. Le 
groupe explique notamment qu’il ne 
détient qu'une participation minori- 
taire dans nombre de ces régies de 


presse, que le chiffre d’aiTaires 
cf Information et publicité, la régie 
de RTL, se réalise aussi à l'étranger 
et que celui de l'Office d'annonce 
(ODA) est surestimé. 

Les quatre publicitaires ont refait 
leurs comptes. En se fondant sur tes 
travaux tf experts comme ceux de 
Plnstitut de recherches et d’études 
publicitaires (ÏREP) et sur le rap- 
port 1985 d’Havas, Us ont déterminé 
de nouveaux seuils de contrôle du 
groupe Havas. En précisant deux 
choses : d'une pan, les chiffres cités 
par eux-mêmes ou Havas ne peuvent 


Les régies publicitaires do groupe 


AFFICHAGE : Avenir (75.9 %) ; 
Métrobus(50 %). 

RADIO : Information et publicité 
(92,1 %), régie de RTL; Régie 
de Sud Radio. 

CMÉMA : Médfevision (25 %). 

TÉLÉVISION : Canal Plus 
(25 %) ; FR 3 pubfidté (12,5 %). 
stations régionales ; RTL TV 
France. 


PRESSE : Régions conuntxûca- 
tion (49 96). 20 quotidiens régio- 
naux ; Havas Régie (100%), 
15 quotkfians régionaux; Havas 
annonces classées (100 %), 
quotidiens régionaux et départe- 
mentaux ; Interdéco (90 %), 
magazines ; Offices d'annonces 
(97,6 %), annuaire téléphoni- 
que ; Régie de 75 journaux gra- 
tuits (contrôle à 49 %, 50 % ou 
100 %). 


être qu'approximatifs, compte tenu 
du fait que les annonceurs, dans leur 
déclaration â l’IREP, globalisent 
eux-mêmes leurs dépenses ; d'autre 
part, Havas, même s’il est minori- 
taire dans une régie, définit lui- 
même sa participation comme 
- active ». voire « opérationnelle ». 
De ce fait. le groupe Havas contrôle- 
rait 29,8 % de l'investissement 
publicitaire dans la presse écrite ; 
2,8 % dans la télévision ; 36,4 % 
dans l'affichage ; 37,8 % dans la 
radio et 49 % dans le cinéma. Sans 
compter 1e chiffre d’affaires d’ODA, 
un marché évalué à un milliard de 
francs par les publicitaires, et sur 
lequel Havas jouit d’un quasi- 
monopole de fait. Bref, la part 
d'Havas sur le marché publicitaire 
des médias serait au total de 30,6 %. 

Au delà des chiffres et de leur dis- 
cussion, les publicitaires veulent pla- 
cer le débat sur le terrain de la libre 
concurrence en matière de marché 
publicitaire. Et posent une question 
de fond ; réclamer une réglementa- 
tion contre 1 k positions dominantes 
et analyser les phénomènes de 
concentration équivalent-ils & de la 
diffamation? 

YVES-MARIE LABÉ. 


DIGRESSIONS par Bernard Frank 


Querelles de famille 


1 


Baudelaire, 
Sartre et Lévy 


Il importa peu dé savoir si, comme le chu- 
chote une rumeur parisienne, Bernard-Henri 
Lévy n'a écrit les cent cinquante pages de son 
Boge des titeBectusls à une allure qui a sidéré 
le Stendhal de la Chartreuse de Parme que 
pour couper l'herbe sous les pieds de son 
confrère cet néanmoins ans » Alain Rnkiel- 
kraut qui, avec la Défaite de rinteffigance dans 
r affaire, malgré la finassa et le sérieux de ses 
analyses, semble, du coup, arriver bon second 
sur ta tanain et va fane figure auprès de gens 
pressés de cheval de labour, de Poufidor de la 
question, sympathique mais malchanceux t 
Après tout, Poiüdor a bien fini par gagner 1 

n est dans b nature de B.HJ_ de humer b 
vent et de souffler dans son sans. Qu’importe 
si c'est B.H.L. qui a soufflé le premier ou non. 
ce qui compte après tout, c'est que le vent sur 
lequel B souffle soit b bon. Et si B.H.L 
a besoin d’avoir b s en ti men t d’être b premier 
pour souffler comme tout le monde, 
accordone-lui cette place I On sait bien, on 
sait depuis longtemps, qu’il n'y a plus sur ta 
marché français de « phüosophas », de c maî- 
tres à penser », d*« intellectuels », employez 
donc le mot qu'il vous plaira, dont l'aura soit 
comparable â celle qui émanait d'un Voltaire, 
d'un Rousseau, d'un Chateaubriand, d'un 
Hugo, d'un Zob, d'un France, d’un Barrés, 
d'un Mourras, d'un Gide, d'un Malraux, d'un 
Sartre ou d’un Camus par exemple. L’article 
est demandé et se vendrait, mais ce que l’on 
nous propose ne répond pas aux désirs de b 
c&xnèb. Je trouve ça plutôt rassurant. Oui. 
que malgré nos six chaînes de télévision, nos 
racSos libres ou d'Etat, des quotidiens aussi 
considérables que le Figaro ou te Monde, des 
news aussi bien fats que FExpress, le Point, 
/'Observateur et l'Evénement du jeudi, on n'ait 
pas réussi à nous faire prendre un Berthes, un 
Foucault, un Lacan, je m'en tiens aux dis- 
parus, pour autre chose que ce qu'ils étaient, 
des esprits de premier plan, mais certaine- 
ment pas des Voltaire, des Hugo, ni même 
des Sartre, montre bien que b mayonnaise, 
malgré ta luxe des appareils modernes, n'est 
pas aussi facile è réussir que le pensait jaefis 
M« Saint-Ange ou de nos jours M. Séguéb. 

Lin Gide, un Rousseau, un France, un Sar- 
tre. ça paraît bien désuet, et nombreux sont 
ceux qui ont oublié taure noms, mais cela 
demande du temps, une patience feVta. Je 
fallu des lecteurs encore moins pressés et tel- 
lement attentifs, presque nia» I La chance a 
joué, c'est entendu, mais des expériences 
comme ça, je me demande si Ton pourrait en 

refaire, si même ça vaudrait le coup ! Que 
Bernard-Henri Lévy ah changé son compas de 
position, qu’B l'ait même fait parfois virer de 
180 degrés ne ma gêne en rien ; qu'il admire 
Madermé, Zob. Flaubert. Baudelaire et même 

Blanchot qu'a partage enfin nos ^Ot. «us 
n'en attendions pas moins de Ira I M» > tou» 

cor^Miop exige des sKnftoB. Et. sur te dl~ 
de b Bttérature enfin retrouvé, B.H.L n y va 
pas da main morte. 

On sait que Sartre n’a pas toujours eu 
rengagement heureux. qu'B a parteatorsqu^ 
aurait mieux fat de se ralre, qu'il ■ qiM ta 
scène, qu'il a eu des absences alors que m 
présence était réclamée. Avec I 
Sartre s’est conduit comme " ctarffeur q« 

n'aur»t pas son permb : aux embaHemw^ 

moteur succéderaient des pannes sed*»* 
Depuis plus de vingt ans au moens^ous 
ïïmrws une bonne cinquantaine àjapperà 
ses trousses, à lié mettre b nar dans sas 
enaXHL, extasier ^ ” fggg!! 
inconscience. Sartre, sur ce pomt est devenu 


r une des hypothèses favorites des profes- 
seurs à r école de guerre littéraire. C'est d'un 
air gou r mand que nous pointons ses erreurs : 
r Vous voyez, messieurs : os que la notion 
d’engagement mal comprise peut fin cT un 
homme gui ne manquait dans son enfance ni 
de talent ni d'intotügence t » 

L’engagement sartrien cumule tas méfaits 
de I* alcool, du tabac et da b drogue. A des 
écrivains en herbe, des messieurs d'un âge 
certain, que l'Académie a eu le bon goût de 
reverdir, répètent avec des mines confites : 
c U n'y a pas d'engagements doux. La moin- 
dre signature au bas d'une pétition et vous 
êtes fichus. Vous quittez les droits chemins de 
la Bttérature. Petits malheureux, vous voulez 
finir comme Sartre ou quai Coati ? Ata Cou- 
pole ou sous ta Coupole ? » J'aurais souhaité 
que B. KL, si charmant dans sa nouvelle robe 
de communiant, nous épargnât ce compliment 
sartrophobe qui semble vraiment, et un peu 
trop, de rigueur. 


Eloge de Sartre 


Quand on est né en 1948, en apparence on 
n’a pas trop souffert de Sartre. Mais B.H.L ne 
pense pas à lui, c'est Baudelaire qu'B veut 
venger. Baudelaire qui fut outragé par Sartre 
en 1947 dans un essai tristement fameux. Le 
fantôme de Baudelaire est venu hanter Lévy- 
Hamlet. Le roi maudit de ta poésie ne trouvera 
de repos que lorsque son assassin aux mains 
sales, l'affreux Sartre, sera châtié è son tour. 
En bon ffts, Lévy s’y emploie : s Je pense ici à 
Sartre. Je pense è ce méchant Bvre.émaÜié de 
bourdes et do contresens, où l'on sent une 
borgne qui ne suffit pas à exptiquec ta trou- 
blante — et éventuelle - proximité entre le 
beaiHffis du général Aupick et le petit bâtard 
des Mots. » Et B.HLL d'énumérer dans un 
passage assez gai tout ce que Sartre repro- 
cherait à Baudelaire : * De n'Stre pas soda- 
Bste. De n’Stre pas progressiste {...K D'avoir 
traité Hugo de crétin. D'avoir écrit de cia 
femme Sand » qu'elle était une c truie ». une 
c latrines. D'avoir trop fait de poésie. Pas 
assez fait la révolution Bref, ce qu'B lui 
reproche, c'est d'avoir été tuMnSme, Charles 
Baudelaire, auteur d'un Bvre génial.-» Si 
rengagement c sartrien » a eu ta triste sort 
que l'on sait, et souvent à juste titre, ta Bau- 
delaire n'a pas meilleure mine dans la panop&e 
du philosopha. C'est presque une affaire clas- 
sée. B.H.L, en dégainant son sabre, jouait sur 
du velours. L'auteur 1 ut-même, b cinquantaine 
passée, n'aurait pas donné cher de son essai. 
Il b trouvait bref. Avec Baudelaire, les 
4000 pages auraient été de rigueur. Sartre 
aurait volontiers avoué qu'avec sa proie B 
avait été d'une insoutenable légèreté d'être : B 
y avait tellement mieux è cfire. et plus, et 
plus ! 

Michel Leiris, qui préfaçait en son temps 
r ouvrage - une préface est to^ours une pré- 
caution, l’aveu d'un manque, — essayait 
d'excuser son amie si étranger, en apparence, 
à b poésie », ou quelque chose comme ça. La 
tout-puissant syndicat des biographes de Bau- 
delaire n'en revenait pas que, au moment où 
le papier était si rare (1947), on sn eût trouvé 
assez pour imprimer tas élucubrations d'un 
philosophe foutraque <ga n'aurait même pas 
su réciter par cœur Harmonie du soir I Je suis 
bien d'accord avec Lévy, le Baudelaire de Sar- 
tre n’est pas un fivre sérieux, exhaustif, et 
c'est d'ailleurs pourquoi il me charme encore. 
Que reproche RH.L à notre philosopha? 
« C'est d'avoir été hà-mSme, Jean-Paul Sar- 


tre...». etc. U semble que l’on n’en sortira 
jamais. Lecteurs, critiques, écrivains, les trots 
réunis souvent sous la même bannière, nous 
reprochons à l’écrivain que nous envisageons, 
du moins qui nous sert de faire-valoir, ce qui 
fait qu'B est lut-même, que nous le reconnais- 
sons entre milta. 

Les romans de Zob, les théories de Zola 
sur le roman, ne sont pas. Dieu merci, tout te 
roman, il n'empêche que Germinal, ce n'est 
pas avec l'aide de la Princesse de Clèves que 
nous aurions pu l'écrire, ouf I Le jeune Sartre 
s'était fait, avant guerre, une réputation terri- 
ble par sas articles de la NRF. qui mettaient à 
mai tes romans de Mauriac, de Giraudoux et 
de quelques autres monstres sacrés de ta Bt- 
térature d’alors. Le roman, la littérature, ce 
n'était pas cela. Il y avait Dos Passes, g y 
avait Faulkner, B y avait Husserl, comment 
pouvait-on écrire des romans qui n'en tenaient 
pas compta ? On allait voir ce que l'on allait 
voir ! Et l’on vît : F Age de raison et la suite. 

Mauriac, de bonheur, en reprit du poil de la 
bête. L'on ricana sur les romans de Sartre, qui 
se Usent pourtant avec plaisir. Où est la 
vérité 7 En littérature, dans le bonheur 
d'expression. Les articles de Sartre nous ont 
appris mille choses sur le roman et sur les 
auteurs dont B parlait. Et, comme si ce n'était 
pas assez, l'on pouvait se douter, en tas 
lisant, qu’un chapitre de ta littérature montrait 
te bout da son nez. Maintenant que Bernard- 
Henri Lévy connaît le mode d’emploi, qu'il est 
infiniment plus célèbre que tas écrivains dont il 
parle en bien ou en mal ne l'étaient à son âge, 
H ne lui reste plus qu'à remplir les cases du 
mat croisé. En littérature, la seule chose qui 
soit vraiment embêtante quand on a compris 
oa qu'B y avait è faire, c'est cT écrire. 


3 


Point final 


La photocopie d*une brochure sur Les pro- 
testants de Preuüty et La Roche-Posay en 
Touraine et autres lieux ckœnvoisins de Tou- 
raine, Poitou et Berry à travers Fétat civil pro- 
testant de Prewlly. 1590-1683. par N. Mail- 
let, professeur honoraire de lycée, que me 
communique avec beaucoup de précautions 
une aimable lectrice, nous incline à penser 
qu’Arme est née à Saumur en mars 1654. 
Sans doute le 8. C'est sa sosur Marguerite qui 
serait née en 1647. Une famille de cinq 
enfants ; deux filles et trois garçons. Jean- 
Pierre de Beaumarchais et Daniel Couty, direc- 
teurs des Dictionnaires des littératures de tan- 
gue française (Bordas), qui sont repassés par 
Saumur et par Preuilty-sur-Clatae, me confir- 
ment plus ou moins ces renseignements. 
Quant, è Alain Rey, du même Bordas et plus 
Robert que jamais, il m'annonce que les 
archives départementales de Tours sont sub- 
mergées d'appels depuis nos questions, mais 
qu'elles restent d'une courtoisie exemplaire, 
c La registre des naissances des protestants 
du coin sont à Angers, où les archives, en 
cours de déménagement, sont inaccessibles 
en ce moment (...), mais 1651 peut être éG- 
miné pour M" 0 Dackr : » 

Je crois que, pour le moment et avec votre 

aide, nous avons fait b tour de b question. 
Nous allons devoir quitter les Dacter. Nous 
nous étions habitués è eux. Os vont nous man- 
quer. Certains lecteurs ont trouvé mon choix 
cf écrivains de moins de quarante ans bien 
mondain. C'est possible. Je propose à Jean- 
Marie Rouart pour son «Figaro des fores» un 
jeu plus grinçant : « Quels sont las écrivains 
vivants de plus da cinquante ans qui seront 
encore lus en Fan 2020 par exemple ?» 
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POINT DE VUE 


La fin ne justifie pas tous les moyens 


par JEAN-MARIE DRU 

fondateur ai directeur-général de 

F agence Roule t-Dm-Dupuy-Pe rit 

(BDDP). 

L A privatisation de TF 1 et 
d'Havas repose la question de 
la concentration dans les 
médias français. Lee publicitaires, 
témoins privilégiés des flux financiers 
créés par les prisas de participation 
croisées, ont pris position. Deux 
blocs s'opposent : un courant d'opi- 
nion représenté par le groupe Havas 
et la SPFD de Gîteert Gross. dont tas 
positions, au travers de leurs décla- 
rations dans ta presse, se rejoignent 
sur bien des points ; un autre cou- 
rent, formé par ce que nous appelle- 
rons tas agences publicitaires indé- 
pendantes. qui s'indignent devant les 
problèmes posés par la concentration 
des achats et ventes d'espace an 
France. 

Pour les premiers, la lutte contre 
tes concentrations et la notion de 
seuB procèdent d'un comportement 
rétrograde et provincial. Car, à 
l’heure où se forment à l’étranger des 
groupes de communication de très 
grande dimension, rien ne doit venir 
entraver le développement de 
poupes français capables de leur 
faire face. Ce raisonnement, appa- 
remment incontournable, est en fait 
fall ac ieux, pour plusieurs raisons : 

Fin financiers 
occottes 

1} Le cumul des fonctions 
agance-régie-médta constitue, pour 
bien des observateurs étrangers, une 
hérésie. H pose un problème de fond : 
BSt-a légitime d'être è la fois vendeur 
et acheteur ? U semblerait que l'éthi- 
que doive aujourd’hui s’accommoder 
d'un état de fait sans doute irréversi- 
ble. Mais l’acceptation d'un tel sys- 
tème ne fait que renforcer la néces- 
sité d'une réglementation qui 
préserve un minimum d'équrHbre : 
* la IBrerté dos uns finit là où com- 
mence cette des autres ». 

2) Si des seuiis doivent être fixés, 
B faut que ceux-ci soient suffisam- 
ment faibles pou* avoir un sens. 
Alors que 20 % de part de marché 
est monnaie courante dans l’indus- 
trie, c’est un seuil excessif dans tes 
médias. Contrôler 20 % des flux 
médias peut conférer un pouvoir 
immense su- l'existence et l'orienta- 
tion des supports, dont TéquBibre est 
souvent précaire, qu’il s'agisse 
d'organes de presse ou de télévision 
généra listes. Que certains abusent 
ou non de leur position n’est pas la 
question. Ce qui compta, c’est que 
les conditions sont créées pour que 
cela soit possfcls : Havas contrôla 
par ses fifiales 21 % du seul marché 
da la publicité ; il faut y ajouter ses 
multiples participations — majori- 
taires ou minoritaires — dans les 
médias et tes régies. Cad concerne 
non seulement tas publicitaires ma» 
aussi r ensemble des citoyens et 
devrait les faire réagir. 

3) Cette position dominante est 
d’autant plus choquante qu'Havas 
est étroitement associé è d'autres 
groupes. Le plus gros acheteur 
d'especes (Gilbert Grossi et le plus 
gros vendeur d’espace en France 
(Havas) sont ainsi fiés par des filiales 
communes. De là â parier d'un oligo- 
pole dont l'influence risque d'être 
une entrave è la concurrence. H y a 
un pas que la majorité des pubfici- 
tdres n'hésitent pas è franchir. Le 


problème n'est donc pas seulement 
le niveau de participation (majoritaire 
ou non) de ces groupes dans tas 
entreprises de communication, mais 
surtout le contrôle qu’ils parviennent 
è établir par le jeu pervers des inter- 
ventions croisées. Seule une juridic- 
tion telle que ta Commission de la 
concurrence serait à même d'enquê- 
ter et de statuer sur ces flux finan- 
ciers occvhes. 

Rien aujourd'hui ne vient limiter 
les abus possibles. En fait, le réflexe 
monopolistique existe, ne serait-ce 
que dans l’état d'esprit et le vocabu- 
laire. Le fait que Gilbert Gross se per- 
mette de déclarer qu 'cil a laissé» les 
Calleux. Boulet et Séguéïa construire 
des groupes performants n'en est-il 
pas l'illustration ? Comme s'il lui 
appartenait d’autoriser et de contrô- 
ler le développement de telle ou telle 
entreprise! 

4) Une autre déclaration du 
patron de la plus grande centrale 
d'achat français conduit è soulever 
une question fondamentale; où se 
situe la valeur ajoutée dans les 
métiers de le publicité ? La position 
de Gilbert Gross est aberrante: B 
pense et déclare que les agences 
font à leurs clients des propositions 
d'achat d'espace sur lesquelles elles 
ne prennent aucune marge, parce 
qu'elles peuvent «se rattraper» sur 
leurs revenus tirés de la création. Il y 
a là une confusion des genres et une 
invraisemblable inversion de ta pen- 
sée. Les agences de publicité tirent 
légitimement leur revenu de la vérita- 
ble valeur ajoutée de leur métier : le 
conseil en marketing et la recherche 
de idées, et non pas l’achat d'espace 
en vrac et ta simple négoce, raison 
d'être des centrales. Qu'une entre- 
prise se rémunère sur ce qui est ta 
cœur de son métier est normal et 
sain. Curieuse conception que de dire 
des agences qu'elles « se rattrapent » 
sur la création — la seule valeur ajou- 
tée de ce métier — sans laquelle, au 
demeurant, Gilbert Gross ne pourrait 
exister. 

5) Enfin, il est clair que rofigopofa 
de fait permet d'instaurer des condi- 
tions de vente discriminatoires 
envers tel ou tel. il est bien sûr nor- 
mal qu'un annonceur bénéficie 
d'abattements pour tes très gros 
volumes d’achat. Mais les opérateurs 
devraient être soumis è des règles 
précises et cl aires, sur ta base, par 
exemple, de tarifs publiés incluant les 
dégressifs pour les très gros 
volumes. 

Deux courants de pensée s'oppo- 
sant. Il appartient & ta Commission 
nationale de la communication et des 
libertés de veiller è ce que les condi- 
tions d’une position dominante ne 
soient pas créées dans le domaine 
audiovisuel, 

U fui sera probablement difficile 
d'élaborer rapidement un coq» de 
doctrine pragmatique. Une démarcha 
complémentaire, qui m’apparaît très 
souhaitable, consisterait en une sai- 
sine de ta Commission de la concur- 
rence. Au travers de ses moyens 
d'investigation, celle-ci pourra sta- 
tuer avec fermeté sur les pratiques 
en vigueur dans ce métier. 

Ce débat est grave, car touchant è 
la première source de financement de 
la presse écrits ou aixfiovisuetle. 
Qu'il faille construire de grands 
groupes de communication, c’est une 
évidence. Cela établi, ta fm ne justifie 
pas toujours les moyens. 

* Fondateur et directeur général de 
l'agence Bonlet-Dru-Dupuy-Petit 
(BDDP). 


M. Rupert Murdoch rachète Harper and Rovv 


Le milliardaire américain Rupert 
Murdoch vient d’ajouter un nouveau 
fleuron à son empire international en 
rachetant, pour 300 millions de dol- 
lars, la célèbre maison d'édition 
américaine Harper and Row. Fon- 
dée 3 y a cent soixante-dix ans, Har- 
per and Row a publié de grands 
noms de la littérature comme 
Aidons Huxley, Thorntoo Wllder ou 
E.B. White et édite aussi des livres 
scolaires et des publications médi- 
cales. La société, qui a réalisé en 
1986 us chiffre d’affaires de 
201,4 millions de dollars, a dégagé 
la même année un bénéfice net ae 
7,6 millions de dollars. La transac- 
tion, çpii doit être approuvée par les 
autorités fédérales américaines dans 
le cadre de ta législation ami trust, a 


été présentée par M. Brooks 
Thomas, président de Harper and 
Row, comme garantissant • l'intérêt 
des actionnaires, des employés et 
des auteurs ». 

Le groupe de ML Murdoch, News 
Corporation, possède déjà aux Etats- 
Unis cinq quotidiens, de nombreux 
magazines, ta Twentieh Ccntuiy 
Fox et six stations de télévision, à 
partir desquelles il tente de consti- 
tuer un quatrième réseau national. 
M. Murdoch, qui détient les trois 
quarts de la presse australienne, 
contrôle en Grande-Bretagne le Sun 
et le Times, ainsi que la c haîne de 
télévision par satellite Sky Charnel 
et l’éditeur William Collins. 


lé W mh. 
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JOUEZ 

fi Etes- vous une mère j'uîve ? » 

36.15 TAPEZ LENKN8DE puis MER. 
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Spectacles 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

HEDDA GABLES. Athénée (4742. 

67-27). Salle L. Jour*, 19 h. 

A. WÛBBLd. Athénée (4742. 

67-27). Sade Ch. B 6vA 18 h 30. 

LE FESTIVAL DU CANNIBALE. 

Euakn (42-78-46-42) , 19 h. 

LA BELL E FAMILLE. Poche (45-48- 
92-97). 21 k 

ALEXANDRE LE GKANDl Tempête 
(43-28-36-36), 20 h 30. 


Les salles subventionnées 

SALLE F AV ART (45*6*6-11), 

Concert : 20 h : Eugène Onéguinc. 
CHAILLOT (47-27-81-15), Grand Théâ- 
tre : 20 h ! le Mariage 6e Figaro ; Théâ- 
tre fl éeter > 20 h 30 : fEcoie «les Bouf- 
fon». 

OOÉON, 20 h 30 : rEterad mari, d'après 
Dostoïevski. 

PETIT OOÉON (43-25-70-32) : Il b 3Q s 
Barrio Chine, de Chriulnc Alhancl 

TEP (43-64-80-80), 20 h 30 : Isa Trois 
Sa»». 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (42- 
6M9-83). Danse : 20 b 30 : Ballet «la 
XX« sède/M. BéjarL 

THÊATBE DE LA VILLE (42-74.22-77), 
20 h 45 : Ce mît en improvisa. 

CARRÉ SILVIA MONFORT (45-31. 

28-34) , 20 h 30 : BrUanmstu, de Racûw. 

Les autres salles 

AMANDIERS DE PARIS (4566-12-17), 

20 h 30 : Transport de femmes. 

ANTOINE (42*8-77-71), 20 h 30: 

HeraU^t Mande. 

ARCANE (43-38-19-70), 20 11 30 : Contes 
de Msnpessam. 

ARTS- HÉBERTOT (4587-23-23), 

21 h: Adorable Julie. 

ASTEXXE - THÉÂTRE (42*8-35-33), 
20 h 30 : Cocteau-Jury. 

ATEUER (46*649-24), 21 h : le Malade 

imaginaire. 

ATHÉNÉE (47-42*7-27) eale Lisant, 
mer. 19 h : Hetlds Gabier. Salle 
CrütaHd, 1 8 h 30 : A. WobUer. 

BASTILLE (4557-42-14), 19 b 30: Un 
pou de temps 8 Tétai pur; 21 h: Une 
aqnée sans été. 

BOUFFES PARISIENS (4596*0-24). 

20 b 30 : le Tourniquet 
CARTOUCHERIE. Théâtre de la Tem- 
pête (452536-36). 20 h 30 : Alexandre 
b Grand. Amarinm (4574-99*1). 
20 h 30 : b Procès de Jeanne «TAre, 
veuve de MaoTté-toung. 

CITÉ INTERNATIONALE (45-89- 
38*9), Grand Théâtre, 14 h 30 : Yns- 
raina; La Basane, 20 b 30: Hernani; 
La Gnbria, 20 h 30 : Eeonte petit 


COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(47-20*8-24), 20 h 30 : Fleur de cactus. 

COMEDIE DE PARIS (4581*0-11) (D. 
soir, L.) 21 h, tara. 17 b, dim. 15 h 30 : 
Bcan Rivage. 

COMÉDIE ITALIENNE (4521-22-22), 
20 h 30 : Orlando Pnrioso. 

DÉCHARGEURS (452647-77), 

18 h 30 : Sidoine ; 20 h 30 : Min Emdy. 

DIX HEURES (42*4-3540), 20 b 30 : 
Maman, do nne -moi ton linge, je fais non 

ÉDOUARD VH (47-4557-49), 20 b 30 : 
kaCUema. 

ESPACE CARDIN (4566-17*1), 
20 h 30 : Rufue. 

ESSAION (457846-42), 19 h : b Festival 
du cannibale. 

FONDATION DEUISCH DE LA 
MEURTHE (47-78-7088), 21 b : Ica 
Prdmnra Mots. 

FONTAINE (48-74-7440). 20 b 30: lb 
beau salaud. 


GAÎTÉ-MONTPARNASSE (4526 
60-56) , 21 b : Bonsoir maman. 

GALERIE 55 (4526*551). 19 h : Sir 
Gawsin and tbc Green Knigbt; 21 b: 
Master Harold and Ute Boys. 

GRAND EDGAR (4520-90*9), 20 b 15: 
FUEor de crabes; 22 h :1a Dra gue. 
GRAND HALL MONTORGUEH. (45 
96*4*6), 20 h 45: La dfligeace de 
l'Ouest avait perdu le nord. 
GUICHET-MONTPARNASSE (4527- 
8661), 19 b : Paul Léauiand, oe vieil 
enfant perdu ; 21 b : Fleurs de papier. 
HUCHÊÏTE (45263849). 19 b : la Can- 
tatrice chauve ; 20 h : la Leçon ; 21 h 30 : 
Sports « dmnjksonems. 
LUCERNAIRE (4544-57-34). 1 : 19 h 30 
: Baudelaire; 21 b 15 : Mai, moi et root 
- 0 : 20 b : le Petit prince. 

MADELEINE (45*5*7*9). 21 h : Dis- 
moi Biaise. 

MARAIS (45750553). 20 b 30 : la 
Comédie sans titre- 

MARIE-STUART (45*517*0). 

20 h 30 : Vie «T André CoSn ; 22 b : Une 
vacbc. 

MARK7NY (4556*441), 20 b : Beau; 

Petite saSc, 21 b : la Galipette. 
MATHURZNS (42*5*000). 20 b 30 : 
ndioL 

MICHEL (42*535*2). 21 b 15 : Pyjama 
pour six. 

MM3KHKÉRE (47459522). 20 b 30 : 
Double mixte. 

MOGADOR (458528*0), 20 h 30 î 
Cabaret. 

MONTPARNASSE (43-22-77-74). 
Grande nfle, 20 b 45 : Ce sacré bonbeor. 
Petite salle, 21 b : Conférence au som- 
met. 

NOUVEAUTÉS (47-70-5576). 20 b 30 : 
Mois qui est qui ? 

NOUVEAU TH. MOUFFETARD (45 
31-1 1*3), 20 b 45 : Dam J nus. 

ŒUVRE (45744552), 20 b 45 : Léopold 
le btaximé 

PALAIS DES GLACES (46*749*3). 

21 h S. Joly, Petto safle : 20 b 30 : 
Laisse tomber h neige. 

POCHE (45459597). 21 h : b Belle 
famille. 

POTBYIÉRE (42*144-16), 20 h 30 ! 

Journal d’on curé de campagne. 
ROSEAU-THÉATRE (42-71-30-20). 

21 h : la Pie rouge. 

SAINT -GEORGES (48-756547), 

20 b 45: les Seins de Lola. 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES {47- 
253510). 19 b 30 : Voyage au bout de h 
nuit; 21 h ’.k Pool encan. 

TAI m D’ESSAI (42-7510-79), 
20 b 30 : Antigone : 20 b 30 : Huis do. 
TH. D'EDGAR (4522-11*2). 20 h 15 : 
les Babas cadres ; 22 h + 23 h 30: Nous 
an Tait où on nous «fit de faire. 

TH. GREV1N (42468447), 20 b 30 : 
L'Otage. 

THÉÂTRE 13 (45*61630). 20 h 30 : A 
pied 

TH. 14 J4W. SERREAU (454549-77), 

20 h 45 : Vera Baxter. 

TH. DE L’OMBRE QUI ROULE (4674- 
30-11), 21 b: Vincent. 

TH. PARIS- VILLEITE (4502*2*8), 

21 h : Co nv ers at ions après us enterre- 


e a rv i i f o e s 



VENDREDI 3 AVRIL 20 H 30 
5AJNT-OUEN 
en exclusivité 

MAX ROACH et M’BOOM 

ORNETTE COLEMAN 
"Prime Urne" 
Refts.4385 66 00Ut.mAC 


TH. DU ROND-POINT (455660-70). 
Grande safle, 20 b 30: Mon Faust; 
Petite salle, 13 h 30 : Thomas B; 
20 b 30 : la Salle d’attente. 

THÉÂTRE DU TEMPS (455510*8). 
20 h 30 : Antigone. 

TOURTOUR (48*7*548). 20 h 30 : 
Babibosm; 18 b 45 : la Fête & Eugène 
GuiDcvic ; 22 h 30 : Au sceaux «ta mort. 
TRISTAN-BERNARD (4522*840), 

20 b 30 : 1* Anmvenaifc. 

VARIÉTÉS (4533*9*2), 20 h 30 : Cot 

encore mieux raprèMmdi. 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (42*629-35). 20 b 30 : 
Devra existe, je l’ai rencontré ; 22 b : 
Tous tas ptaisin en nn seul corps. 

BLANCS -MANTEAUX (45*7-1584) 
(D), L 20 b 15 : Areub - MC2 ; 

21 b 30: les Démens Loulou; 23 b 30: 


THEATRE DE POCHE - loc.:454£9297 


BELLE 


do Vider HAÏM 

rot on tcèite. Etienne BIERRY 

BdhraaUfRTlInihn BISUN 
■Wre COMBLAS, Serai GOWE 


.BmmNBST. 


NantOfTe-A/nandiers et la Maison des Cultures du Monde présentent 

Grupo de teatro . u™" 


Grupo de teatro 

Macunaïma 


a hora e vez de Augusto Matraga V 
de Guimaràes Rosa 


47 21 18 81 - 45 44 72 30 


30. 



Mail qna fait la poliee 7 - EL 20 b 15 ; 
les Sacrés Monstres; 22 b 30 : Las* 
Lunch - Dernier Service. 

CAFÉ D'EDGAR (4520*511), 
L 20 h 15 : Tiens, vaflft deux boudins ; 
21 h 30 : Mangeuses d'hommes ; 22 b 30 : 
Orties de secours. - IL 20 b 15 : P. SaJ- 
vadori ; 21 h 30 : le Chromosome cha- 
touilleux ; 22 b 30 : BU» noos veulent 
toutes, 

CAFÉ DE LA GARE (457652*1). 
20 b 30 : P. Tiinsit a lécha le moreasn • ; 
22b 15 :lea Tnupca niveaux- 
PETIT CASINO (45763650), 21 b î Us 
des sont vaches; 22 b 30 : Nom. «a 

doc, 

PETIT ROBERT (46*6*446), 20 h 30 : 
Jcaoifert HdL 

POINT-VIRGULE (4578*7*3). 

20 h 15: Pièces détachées: 21 h 30: Nos 
déùs faut désordre. 


SPLENDCD SAINT- MARTIN (42*6 
21*3). 20 b 30 : spectacle Musset- 
Feydrân. 

TINTAMARRE (48*7-33*2), 18 h 30 ; 
Les heures pétillante* : 20 h 15 : Bien 
dégagé amour dss oreilles. s’il voos plaît ; 
21 b 30 : A Sur à Beuf. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (4576 
444$). 21 b : rAocroetotMotioa. 

DEUX-ANES (46*6)0-26), 21 b ; Après 
la rose, c'est le bosquet. 

La danse 

PALAIS DES CONGRÈS (4566*0-75), 
20 fa 30: Ballets MoimcScv. 

JVT (43*56563), 21 h : to Tonus » 
reb o ur s. 




Les fBma marquas (•) note brtenQa m 
moto de treize ans, (••) amc min* 4e dbt- 
hritaaa. 

La Cinémathèque 

CHAILLOT (47-04-5624) 
MARIN 31 MARS 

16 b. S» jeunesse savait, de A. Cerf; 
19 h, Le moaha du Pô, de A. Ijmnmhi 
(Vustf.) : 21 b 15, Opération jupons, «le 
B. Edwards (VasÂJ.) 

BEAUBOURG (4578-3557) 
Relâche. 

Les exclusivités 

AFTER HOURS (A, va) : Ctnoches. 6 
(46-351082). bjp. 

AJANTRIK (ln<L, va) ; RépubGc- 
Cinéma, 11* (48*551-33). 
ASSOCIATION DE MALFAITEURS 
(Fr.) : Forum, 1« (42*7-5574) : Impé- 
rial. t (474572*2) ; Matignon, » <45 
59*2*2) ; Galaxie. ]> (4580-18*3) : 
Gaumoni-Aléaia, 14* (4527*4-50) ; 
Montparnasse-Patié, 14* (4520-12*6) ; 
Gaumont-Convention, 15* (48-28- 
4527) ; Maillot. I7> (4748*6*6). 
AUTOUR DE MINUIT (Fr.-Au, va) : 
Qany-Palace, 5 (4525*4*5) . 

BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ <A^ vX) ; 

Napoléon, 17* (42*7*342). 

BEAU TEMPS MAIS ORAGEUX EN 
FIN DE JOURNÉE (Fr.) : Utopie, 5* 
(4526*4*5). 

LE SG BANG (Fr.) ! Rex. » (42*6 
83*3) ; UGODMUn, 6* (45251630) ; 
UQC-Moutparname. 6 (4574-94*4) ; 
UGC-Biamu, 6 (45652040) ; UGC- 
Boulevard. 9* (4574*440) ; UGC- 
Gare-de-Lyon. 15 (4543*1-59) ; UGC- 
Gobeüns, 15 (45362554); Mistral, 
14* (4539*243) ; Cauventiou-Saml- 
Chsrte*. 15 (4579-33*0) ; Images, 15 
(452247*4) ; Secrétons, 15 (45*6 
79-79). 

KGG1XS (B rit, »u) ; Fonua-Harixon. 
1- (450657-57) ; Goorgo-V, 6 (4565 
4146) ; Paroassjena, 14* (4529-32-20) ; 
vX ; Lumière, 5 (424649*7) ; Fau- 
vette, 15 (4531*0-74). 


LES FILMS NOUVEAUX 


DÉMONS 2 (•). Film italien de 
L. Bava. Va Normandie, 6 (45 
651616). VX: Ras, 2* (4536 
83*3) ; UGC Montparnasse. 6 e 
(4574*4*4) ; UGC Gare de Lyon, 
12* (4543*1-59). 

LE GRAND CHEMIN. Film français 
de Jean-Loup Hubert Gaumont 
Halks. 1- (42*749-70) ; Haute- 
feuille, 6 (46357638) ; Ambas- 
sade. 6 (455619*8) ; George V, 
6 (45*2-41-46) ; St-Lazare Pas- 
quier. 6 (43*7-3543) ; Français. 6 
(47-7633*8) ; Nations, 12- (4345 
04*7) ; Fauvette, 13» (43-31- 
5686) ; Ganmout-Alésia, 14* (45 
27-84-50) ; Miramar, 14* 
(45268652) : Parnassiens, 16 
(43-20-32-20) : Gaumont- 

Cosvention. 15 (46284627) ; 
PalbôCÜcbj, 16 (452246*1). 

LTSST01RE DU CAPORAL Film 
français de Jean Baron n et Utopia, 
6 (452684*5). 

LE LENDEMAIN DU CRIME. PÜm 
américain de Sydnet Lumot V*: 
Ciné-Beaubourg. 5 (4671-5636) ; 
UGC Danton, 6 (46251630); 
UGC Rotonde. fr (4574*4*4): 
UGC Biarritiz. 8* (45*62040) ; 
14 JmUei-BeaogreneÙe, 15 (4575 
7679). VX: UGC Montparnasse, 
6* (4574*4*4) ; UGC Boulevard, 
6 (4574*540); UOC Gare de 


Lyon. 12* (4545*1-59); UCO 
GobeCns, 15 (45362344) ; Mi»- 
irai. 14- (45 3652-43) ; UGC 
Convention, 15* (4574*540); 
Images, 18- (452247*4). 

PLATOON CL Film américain d'ob- 
vier Stane. V.a : Forum Horizon, 1® 
(450657-57) ; Studio de la Harpe, 
5* (46362552) : HentefcaMa. 6 
(46357638) ; Marignan, P (45 
5692*2); George V. 8* (4562- 
4146) ; 14 Joinct-Bastille. Il- (45 
57-90-81) ; Parnassiens, 14- 
(45263619) ; Hnopenonuna. 15* 
(43*6-5650) ; 14 JuUlet- 
BcangreneUe, 15* (45757679). 
VX : MoxéviUe, 6 (47-7672*6) ; 
Français, 6 (47-7633*8); Fau- 
vette. 13- (43-31-60-74) ; 

Montpa m nsse-Patbé. 14- (4526 
12-06) ; Mistral, 1* (45365643) ; 
UGC Convention, 15* (4676 
9540) : Maillot, 17- (474506*6) ; 
PMfaé-Wepler, !» (452646*1); 
GaumonpGambena, 26 (4636 
1 0 * 6 ). 

LE THÈME, FDm ao ri éti qu e de Gktb 
Panfüov. v.a: Ciné-Beaubaorg, 3* 
(42-71-52*6) ; Cramra, 6 (4544- 
2680) ; Triomphe, 8- (45*2- 
4576) ; 14 Juüiet*astiBe. U- (45 
57*681) ; 7 Parnassien*, 16 
(43-2632-20) ; Convention S(- 
Charies, 15* (45763500). 


BIRDY (A* VA) : Lwwwûre, 6 14546 
57-34). 

BONS BAISERS DE UVERPOOL 
(Ang^ va) : Luxembourg, 6 (4635 
97-77), 

BRAZJL (Brlt, va) : Epéo*o-bcà, S* 
(4537-5747). 

CHAMBRE AVEC VUE (Briu »*.) : 
FarumnArc-enCW, 1- (42*7-5574); 
Reflet-Logos, S- (46544634) ; Ambas- 
sade, » (45561608) ; Mompanos. 14* 
(4527-5637). 

CLUB DE RENCONTRES (Fr.) : Fran- 
çais.» (47-763588). 

CHRONIQUE DES ÉVÉNEMENTS 
AMOUREUX (PoL. v.o.) : Cluay- 
Palace, 5« (45251690); Juillet- 
Parnasse, » (452658*0) . 

LA COULEUR DR L’ARGENT (A, 
v.o.) : Gaumont-Halles, 1« (42*7- 
4670) ; UGCOdéou, 6 (46251630) ; 
Pagode. > (47*512-15) ; Marignan. » 
(455692-82) ; Publîds-Champs. 
Bysées, » (47-267623); 16luillet- 
Bostillo. Il* (4557*681); GanatUr 
Parnasse. 14* (43-35-30-40) ; 

14-JnDkt-BeaugreaeÙe, 15* (4575 
7679); Gapmaat-Opéra, 2» (4746 
6633) ; Maillot. 1 > (4748*6*6) ; 
vX : Sec. 2- (463683*3) ; Nations, 16 
(4343*4*7); Fauvette. 1> (43-31- 
5686); Mootparuame-Paibé, 1» (45 
2612*6} ; Gaamooi-AIém, 14* (43-27- 
84-50) ; Gsumont-ConventioD. I5 a 
(48-254627) ; PuihACUcby, 1» (45 
264601). 

LA COULEUR POURPRE (A, VA.) i 
Lnc e a alre. & (4544-57-34).. 

CRIMES DU CŒUR (A, va) : Cn»6 
Beaubourg. > (42-71-52-36) : 14JmU«. 
Odéou. 6* (43-25-56*3) ; UGC» 
Rotonde, 6* (45-74-94-94) ; 

UGC-Biarriu, » (45662640); 16 
Jaükt-Beaugreoefle, 1» (45757679). 

CROCODILE DUNDEE (Aust, va) : 
Fonim-Harizxm. I- (450657-57) ; Han- 
tefeuiDe, » (46357638) ; Marignan. » 
(45569662) ; vX : Impérial, 2* (4746 
7652) ; Rex. > (42-368593) ; Fbu- 
votte, l> (4531-6674); Matra!. 1* 
(45365243) ; Moutparaasie-Patbé, 14* 
(452612*6); UGCConvoitiaa, 15 



DU 27 MARS AU 5 AVRIL 1937 
9 e FESTIVAL INTERNATIONAL 

DE FILMS DE FEMMES 


THEATRE 14 JEAN-MARIE SERREAU 45.45.49.77. 


VERA BAXTER 

MARGUERITE DURAS 

miW «n K»n» J«an-C)oud» AMTL d«<on toi'umii Natholîo H O LT 
o v*c 

Martir* PAÎOVL Lour.nt, ROT 
Jaon-Piarre JORRIS Jaan-Loup WOLFF Emmonutl tJTWILLER 


L en raison du succès 1 
PROLONGATION JUSQU'AU 12 AVRIL J 


(4674-9340) ; Paihé-Clicby, 16 (45 
22-46*1) ; Gaumont Gambetta, 20* (46 
3610*6). 

UE DÉCLIN DE L’EMPIRE AMÉRI- 
CAIN (Can.) : Ciné-Beau bourg, 3" (46 

71- 52-36); UGC-Odéon, 6* (4625 

10-30) ; UGC- Rotonde, 6* 

(4574*4*4); UGC-Cbamps-Ehraéra, 
8* (4562-2040) : UGC-Boulevards. 6 
(4574*540) ; UGCGw*-deiyon, 12c 
(4543*1-59) ; UGOGobda», 13* (45 
362344). 

DO WN BV LAW (A, va) : Saint-Andi6 
dca-Aru. 6 (4526*625) ; Elysée* 
Lincoln, 8* (45563614). 

DOUBLE MESSIEURS (Fr.) : Denfet, 
14* (452141*1), b. sp. 

LES ENFANTS DU SILENCE (A-, 
va.) : Gaunumt-Hafles, l« (42*7- 
4670) : Gaumont-Opéra, 2 » (4746 
6633) ; Publkas-Saïnt-Germaln. Çr (46 
22-72-80) ; Hautefeuille, 6* 
(4633-79*8) : Pagode, 7- (47*5 
1615) ; Gaumont-Champs-Elysées, 8* 
(455604-67) : Oau m o n f r fa raas sa, 14* 
(45353640); Mwfw. W (4535 
27-06) ; v.f. ; SairnT^rare-Pasquier. 6 
(43*7-3543); Maaévflk, 9* (47-76 

72- 26) ; Paramaunt-Opéra, 9* (4746 
5631); Nations. 12" (43450667); 
Fauvette, 16 (4631-5 6*6) ; Miramar, 
16 (4520*0*9) ; Gaumom-Alétia, 16 
(4527-84-50) ; Gannurat-Coovenrion, 
16 (48-2842-27) ; PtebéCDcby, 18* 
(452246*1). 

LES EXPLOITS D'UN JEUNE DON 
JUAN (Fr.-It) 

1* (45354626) ; Gearwe-V. 8* (4565 
4146); MaxévïDe, P (47-7672*6); 
Lumière, 6 (459649-07) ; Oaummil- 
Purnasw, 14* (45353640) : Patb6 
Cbcfay. 1 » (45 ^24601). 
EXTREMTriES (A. va) (*) : Fomm- 
Orie ut-Express, I" (42-3342-26) ; 
Georgc-V. 8* (45*24146) ; v.f. : 
Panunount^p6ra, 9* (47455631) ; 
Pathé-Chchy, 18» (452546*1). 

LA FEMME DE MA VIE (Fr,) : Mer- 
cury. 8* (456596*2): 7-Panwmûms, 
14* (45263520). 

FTEVEL ET LE NOUVEAU MONDE 
(A-, vX) (H, s-p.) : Rex. 2- (4636 
83*3) ; UGO-Monipanuissc, 6* (4576 
94*4); Ermitage, 8* (45*51616); 
UGC-Gobdms, 13* (45362544) ; Mis- 
tral, 14* (4539-5243). 

FUEGOS (PWt, va) : Latina, 4* (4576 
47*6). 

LES FUGITIFS (Fr.) 

2» (4742-6633) : Ambassade. 8» (4 
19*8) ; Miramar. 14* (4520*652). 
GARÇON SAUVE-TOI (Tc1l,va) : Uto- 
pia, 5* (46268665). 

GOTHIC (Brit, VA) (*) : CSnoobes, 6 
(463510*2). 

HANNAH ET SES SŒURS (A, va) : 
Stutfiode-la-Harpc, 5* (4634-2552); 
Triomph e, 8* (4 6624676) . 

LES HÉRITIERS (ABtr„ va) : Farozn- 
ArocnCkd. I- (42*7-557 4); vX : 
Convefflûw^eiHtCJiarles. 15* (4579- 
33*0). 

JEAN DE FLORETTE (Fr.) G (d»V, 
8* (45-624146) ; Galaxie. 13* (4586 
18*3) ; Gmaunt-Montparnasse, 14* 
(45353040). 

JEUX O* ARTIFICES (Fr.) ! Gaumontr 
Halles, 1- (42*74670); Gwunont- 
Opéra. 2* (4742-60-33) ; Saint- 
Germam-des-Prés. 6 (4622*7-23) ; 
Cotisée, 8* (45562646); Gaumont- 
Parnasse, !«•* (453540*4). 

JUMPIN* JACK FLASH (A, va) V 
Triomphe. P (45654576). 
LABYRINTHE (A, va) : Triomphe, » 
(45654576) ; vX : Bastille, 11* (4545 
16*0). 

LES LAURIERS DS LA GLOIRE (HoQ, 
tJ.) : Paramoual Opéra, 6 (4742- 
5631) ; Hollywood Boulevard, 6 (47-76 
1641) : Para-Ciné, 10* (47-7621-71). 

LE MAITRE DE GUERRE (A* va) ; 
Fanon Horizon, 1«» (45*8-57-57) ; 
Action Rrâe Gauche, 6 (43-2944-40) ; 
UGC Normandie, 6 (45651616) î vX 
Rax, 2* (42-36*3-93) ; Paramount 
Opéra. 6 (474556-31) ; UGC Gobe- 
Bns. 13* (45362544) ; UGC Montpar- 
nasse, 6 (4574*4*4) ; Pathfi CBehy. 

16 (4522*6*1). 

MANON DES SOURCES (Fr.) : Imp6 
rial, 2* (474572-52) ; Mangmin, 8e 
(4559*582) ; Montpomm. I «6 (4527- 
5537). 

MASQUES ÇFr.) : Forum Ortant Erprtn, 
1' (45334626) ; I4Jnfllet Odéon, 6 
(45255683) ; Ambassade. 8* (4556 
1608) ; Gaumont-Parnasse, 14* (4535 
3640) ; 14-Jeûkt Beaugreaellc, 13* (45 
75-79-79), 

MAUVAIS SANG (Fr.) : 3 Luxembourg, 
6(4633*7-77). 

MÉLO (Fr.) ; Forum Orient Express, !■ 

. (45351526) ; 14-Juüka Pumaase. 6 
(452658*0) ; 14-Juükt Odéon, 6* (45 
255683) ; Elysée» Lincoln. 8* (4556 
3614). 

LA MESSE EST FINIE 05 va) : 
Racine Odéon. 6 (452619-68); 16 
Juillet Parnasse, 6 (452658*0). 

LE MIRACULÉ (Fr.) : Forum 1* (4535 
42-26); 14- Juillet Odéon, 6 (4525 
59*3); Marignan, 8* (43-59*2*2); 
Georga-V, 8« (45-624146); 7- 
Fana^o», 14* (45263520); Crarren- 
tioa St-Charies, 15 (45763500). 
MISSION (A. va) : Elysée» LbiboIa 6 

49*7T 36 " 14> : ^ : La m * * r C ’ 91 


MOSQUITO COAST (A- »n) i : 

Gaunoat-HaBea, 1® (42*74670) ; Bre- 
tagne. 6 (4522-57*7); Geoige-V. 6 
(«0*24146): Escurial. 15 (47*7- 
28*4); v.f. : Paramount Opéra. 6 (47- 
465631). 

LA MOUCHE (A. va) (*) : Ennhage. 8* 
(45*51616); vX: Hollywood Boule- 
vard, 6 (47-761041). 

MY BEAUTIFUL LAUNDROTE 
(Briu. va) ;Cmocbes.6 (463510*2). 

NOLA DABUNG N'EN FAIT QU’A SA 
TÊTE (A-, va) : Studio 43, 6 (47-76 
6340) i &eho, & (463510*2). 

LE NOM DS LA 

Forum Horizon, 1® (45*8-57-57); Sajnt- 
Gennain Huebette. 5- (46356520) ; 
Marignan. 8* (43-5692-82); 3 Pttraaa- 
fiavh 14* (4526361 9) ; VX : Français. 
6 (47-7633*8); Gaumont Aiftw, 1* 
(4527*4-50); Galaxie, 13» (45*6 
18*3) : Momparaos, 14» (4527-5537). 

OUT OF AFRICA 05, va) : PuMSoa 
Matignon. 8* (455631*7). 

POUSSIÈRE D'ANGE (Fr.) : Rex. > 
(42-56*3*3) ; Ciné-Beaubourg, 6 (45 
71-5536) : UGC Montparnasse. 6 (45 
74-94*4) ; UGC Odéon, 6* (4625 
1630) ; UGC Biarritz, S 1 


2544) ; Mistral, 14> (45-365243) : 


067 679), 

PROMESSE (Jea, va) ; 7 Ftowan ie n s. 
14* (452635^). 

Q UATRE AVENTURES DE REI- 
NETTE ET MIRABELLE (Fr.) : 
Luxembourg, 6 (46-3597-77) ; Butane, 
2> (43*1-1660); Fanante», 14* (45 
263619). 

ROSA LUXEMBOURG (AU, va) : 
Clnoebes, 6 (463510*2): 

LA RUMBA (Fr.) ; Ermitage, B* (45*5 
1616). 

SABINE KLHST, SEPT ANS (AIL, 
RQA. va) ; RépnhHc Ctaéma. Il* (46 
0551 -33), 

SANS PITIÉ (A, va) : Forum Horizon, 
l« (45*8-57*7) ; Madgaan, P (4556 
92*2); Geotge-V. 8* (45*241-46) ; 
vX: Français. 6 (47-7633*8) : Mont- 
parnasse P a rité, 14» (45261506). 

LE SACRIFICE (FraocoSnécL, va): 
Bonaparte. 6 (452612-12). 

SLEEPWALK (A, va): St-Andi6 
devAm, 6* (45268625). 

LE SOLITAIRE (Fr.) ; Forum Orient- 
Express. 1" (42-33-42-26) ; Rex, 2* (42- 
3683*3); UGC Outrai, 6 (4525 
1630); 

AnbsBUl^ 
die, 8* 

quîer, P (43*7-3543) ; 

Opéra, 6 (47455601) ; BrutiÜe, 11* 



UGC Gobdim, 15 (45 


McrntparnateePathé, 14* (45261206) ; 
Gaumonl-AIésia. 14* (4527*650); 
Gaumont-Convention, 15* (48-28- 
42-27) ; Maillot, 17* (4748*606) ; 
Cameution-Samt-Chailcs, 13* (4579- 
33-00) ; Ptthé-Wcpler, 18* (4522- 
4601): Secrtona. 16 (42*679-79); 
Gambette. 26 (46361696). 

STAND BY ME (A^ va): Gn6 
Beaubourg, 3* (4571-5536); UGC Dn- 

. ton, 6 (45251630); UGC Biarritz, 6 
(45*2*640); Gaumaft-Pannse^ 16 
(45353640) ; tX : UOC Mantparaasse, 
6* (4574*4*4); UGC Boulevards. P 
(4574*540); UGC Gaie de Lyon. 15 

(4343*1-59); ' 

362544). 

LA STORIA (It-, va) : Forum Harisoo, 
!- (45*8-57*7) ; Gaumoot-Opéra, 2» 
(4742*633) ; 14Jmflet Odéon. 6 (45 
2559*3) ; Colbéa. P (43*9-2946) ; 
14-Jnfflet Bastille. Il* (4557-9M1) ; 
Eaenrial. 13» (47*7*8*4) ; PLM Saiut- 
Jacqnea, 16 (4589*842); 14Juükc 
Beaugreueilo, 15 (4575-79-79) ; 
^^raaB»MM^nraamm 15 (4546 

STRANGES THAN PAXAD6E (A, 
v-a) ; Utopia. 5 (452*8665). 

TÊTE de TURC (AU, va) : St-André 
deaArts. fr (452648-18). 

i bfafcy , (Fr.) : Lucernûre, fr (45-46 
57-34); UGC Montparn asse. 6* (4576 
9694); UGC Bianitz, P (45652640); 
UGC Odéon. fr (45251630) ; UGC 
GobeCns, 13» (45362544); Images, 
18- (452547*4). 

37*2 LE MATIN (Fr.) : G—-"—* Halles, 
1- (42*749-70) ; Safart-Mkhal. 5 (45 
267617); Gcorge-V, 8» (45654146); 
BiavnaBe Montparnasse, 15» (4546 
2502) ; GauBxmt-Omvtattiau, 15* (48- 
2842-27). 

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) : George-V, fr (45*54146). 

UN ADIEU PORTUGAIS (Fart, vo): 
Latine. ¥ (457847*6). 

VIENNE POUR MEMOIRE (Autr„ 
va): StrGflnnain Studio, 5* (4635 
6531), 

WAND-AS CAFE (An va) : Epée de 
Bcaa.fr (4537-5747). 

WOXMME W VBENNA (Autr^ va) : 
SvGenuain Village. 5* (4635652 0) . 


PARIS EN VISITES 


JEUDI 2 AVRIL 


« Tombes célèbres du Père- 
Lachaise», 14 h 30, entrée principale 
(M.-C.Lasmer). 

«Interprétation akbnmquo de «la 
Dame à la Ueorne», le Bestiaire au 
Moyen Age», 15 b 30, 6, place Paul- 
Painlevé (L KanOer). 

«L'Exposition rOr des pharaons », 

13 heures, Grand-Palais (AfTQ. 

«La impression njates au Musée 

«FOrsay», 12 heures, accueil groupes 
(D. Bouchard). 

« Le Musée d'Orsay », 10 h 30, 1, rue 
BcO oç h a w e ot « rimpre rôianniin ne et les 
Nymphéas au musée de l'Orangerie», 

14 h 30, entrée musée (Paris Pastion) , 

• Hôtels de ITio-Ssint-Louis », 
14 b 30, sortie métro SaintTtaul (Résur- 
rection Passé). 

« Rue et maison» du Moyen Age pria 
Saint43ersiain4’Aiixerroû», 14 h 30, 
métra Louvre (Paris pittoresque et inso- 
lite). 

•Hflteh du Marais (sud). p»""r des 
Vosges, vestiges enceinte Philippe- 


Auguste», 14 b 30. métro HOtekic 
Ville, sonie Lobau (G. Botteao), 

« Vieilles rues de Paris, les deux pfa 
vieilles maisons-, J4 fa 30, métn 
Etienne-Marcel (Vieux Paris). 

« Hôtels prestigieux du Marais », 
14 h 30, métro Pont-Marie (Flancrrês). 

CONFÉRENCES 

3. rue Rousselet. 14 h 30 : «Li 
construction d’un temple grec » a 
17 heures : « Marc Anréle et les der 
niera Antonins» (Arras). 

78, btt. boulevard dès Betigoaücs 
Théâtre des Am Hébertot, 18 b 30 
• Sur la pu des croisés *>. 

18, rue de Varenne, centre Varenne 
20 » 30 : « Rccao n aâaance du perfor 
mances mdividucBa », (M.-C. Vache 
rot). 

136, rue Cbaries-de-GauUe, salle 
métro Pout-de-Neoilly 

&5ST e “ 8 h 30 : MSew - 
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CO ® p J ets ** e ra ^° ®t de télévision sont publiés chaque semaine 
^ans notre supplément du samedi daté ffimaneherlundi. 

Mardi 31 mars 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

5?'?l F«u*U®ton : DaHas. 

Son nü? : Ch*»Pôau melon et bottes dd ctiîr. 

“- 20 monde*. 

► Pi ^î^, : Série ^ troi * de Franyp»-Maric 

I- Las chasseurs «Tours. 

23-20 JoumaL 

23-40 Magazine : C'est à Ere. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

20-30 Cinéma : Tranches de us □ 

Leterricr (1985). Avec 
^«™A^uh»Ui, Mkhd Boujcnah. Jean-Herre Cas- 
sd, Chnsnan Clavier, Marie-Anne ChazeL 
Dùc sketcbes surla médiacrüé, la bêtise, l'obsession 

wSÆ.'SZïïSS . *** fa 

22.05 Ça va faire beau. 

Ün (Wtmmcnt de Louis Bériot. Avec Michel 
Galahru,. Rogcr_Carcl. Claude Piéphi, Jacques 
i^ffniR Maiih» D(«rh Toxine. v .il 


(Tfa ferai atfaas. &35 Chili : b Chase m P3m français de 
Philippe de Broea (1985). Avec Claude Brasseur. Valérie 
Kapnsky, Clémentine Celarié, Stéphane Andran, Marie- 
Arme ChàzeL 0J15 CSnéma : b Bète i Taffât ■ Film français 
de Pierre Chenal (1959). Avec Françoise Annal, Henri 
Vidal, Gaby Sylvie, Madeleine BaiboUe, Mîcbel PiccoU. 
1-35 Série : RcwUde. 2-20 Doriiinrnche : Les W ttritn 
darisqoe. 


^ Une comme burlesque data laquelle le mùtiitre dé 
I environnement et ta présidente du comité français 
23.00 Jouent leurre rôle. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20.35 Cméma : Top sacrot. ■ 

FBm a ng lais de Blakc Edwards (1974). Avec Julie 
Andrews, Omar Sharif, Anthony Ouavle. Daniel 
OTicrtihy, Syhria Syms, Oscar Homcwa. 

^ secrétaire d" un haut fonctionnaire du ministère 
de Hmériew britannique rencontre, en vacances, un 
attaché militaire soviétique de 1“ ambassade de 
Paris. Les services secrets des deux pays s'intéres- 
sent beaucoup à cote idylle. 

22MJ JoumaL 

CANAL PLUS 

2035 C iném a ; Pair at «flr □ FQm h«h>« de Secgïo Cor- 

bued (1978). Avec Terencc Hifl, Bud Spencer. Flash 


2030 Feuilleton : P ierre le Grand (4* épisode). 22.05 
Grande soirée des Oscars de Hollywood. Retransmission de 
b remise des oscars du cinéma qtu a en Geo le 30 mats. flL20 
Série ï L’Inspecteur Derrick. 1.15 Séno : MBsriea impossi- 
ble. 2.10 Série : Sapcreopter. 

M 6 

2030 Cinéma : tes Pétroleuses ■ FQm franco-italo-cspagnbi 
de Christïaa-Jaque (1971). Avec Brigitte Bardot, Claudia 
Cardinale, Micheline Presle. Dans un village de l'Ouest amé- 
ricain. deux bandes, dirigées par des femmes indomptables, 
se disputent la possession d'un ranch, construit sur un ter- 
rain pétrolifère. Western parodique, avec des situations rela- 
tivement drôles. Devient en fait une bataille de stars. 2230 
Série : Brigade de noit. Insécurité 23L20 Magazine : Club 6. 
2330 Flash dUtemarions. 2335 Magazine ; CM 6. 0.00 
Flash dTaforma rions. (L05 Musique : I Nuh. 0.15 Flash 
«ThrfbnnaHniw. 030 Masiqne 6 Ntàt. 830 Flash tfhrfbraa- 
tkms. 93S Musique : 6 Noit. 0 l 45 Flash d’mfonaatioiis. 
050 Musique: dirait. 


030 Musique: «Nuit. 

FRANCE-CULTURE 

2030 Le jomnal dm corps. Toxicomanies : recherche et inno- 
vation. 2130 Mnriqne z le groupe p ortug ais Trorarie. 2230 
NnOs nwgnfetiqfs. 0.10 Do jour an fcwd^uuiu- 

FRANCE-MUSIQUE 

2030 OBvier M ea a bea . Forgne hrtégraL Méditations sur le 
mystère de la Sainte Trinité, de Messken^par Almot Ross- 
lcr, orgue. 2230 L’uireis non tem p ér é . Chant gr égorie n et 
Nova Cantica. Le rbieitoîre des chantres du X» au Sun* siè- 
cle (Dominique Vellaxd, Emmanuel Bonnardot). 24.06 Les 
a d h éra de Frace-MnriqM. Poissons d’or. 


Mercredi 1 er avril 


PREMIERE CHAINE : TF 1 

13.50 FeuiBeton : La vont d*Austr^e. 

14.46 Feuffleton : Cour dadiafttant. 

1530 Vitamine. 

17.30 La vie dw Botes. 

18.00 Feuilleton : Huit, ça suffit. 

18J2G ruGni-journhl, pour leâ jaunes. 

18.45 Jeu : La roue de la fortune. 

19.10 Feuilleton : Santa-Bnfiar*. 

19.40 Coooriedoobay.- 

19.56 tirage du Tao-O-Tac. 

20.00 JoufnaL 
2030 Tirage do Loto. 

2036 Série: L'heure ffimanon. 

Us Douvcau dmks la ville» tÆtffilm de Chnstian Zor- 
Mb et Fabrice Cazeneuve. Avec Roger Jcodly, 
C^nde Dtmetee, Christiane Cohendy. • 

2135 Magazine : Les scâettbes et la via. 

Emission de JoGI de Rosnay, Didkr Lcckt et Jeân- 
Pïetre CotteL 
Ea direct de La VBIette. 

22.55 Magazine ; IMuttHriet. 

23.55 JoumaL 

0.15 Magazine; Premier pian. 

D’Alain BévérinL Actualité cinémaiographiqiie. 

DEUXIÈME CHAINE :A2 

13.45 FauBlaton : D'Artagnhn amoureux. 

14.45 Terra daa bêtas. 

Emisdfiin tf Alhda Boogram-Dubcmig. 

Le saamon: mourir d’aimer ; Ongiœ du poisson 
d’avriL 

15.10 Récré A2. 

17.45 Magazine :Mambo satin. 

De BOly Boume. 

18.05 Feuilleton : Madame est servie. 

1830 Magazine : C'est la via. 

18.50 Jeu: Des chiffras at des lettres. 

19.05 D’accord, pes d'accord. 

19.15 Actualités régionales. 

13-40 Le nouveau théétra de Bouvard. 

20.00 JoumaL 

2030 L'heure de vérité. . 

Invité : Pierre Bérégovoy. L anaen mnustre de réco- 
nami e répondra anx questions de Françûb-Henn de 
Virieu, Alain DnbameL Albert du Roy, Christine 
Gère et Jean-Louis Lescéae. 

21.50 Magazine : MoL- la. 

EmSakm de Pascale Brengnot. 

pnw: trinquent: Jacques b révolté; Acteur m od e 
d’emplci.-WUùne—ja 

22.45 amfé-d'«uvre an pérfl. 

Emission de Pierre Lagùrde. 

Ce s mrô v ïï Hr 11 ** qui font peau neuve. 

23.15 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

14.00 Dœianentaire : S|9endaur sauvage IredMM. 

, *- 3 ° sÆSsÆaràL.0.»,^ 

saut). 

15.00 Téléfilm : Les ass o ci é s contra la crime. 

Les bouillons de l'ambassadeur, (Taprès Agalha 
Christie. 

16.00 Doc um ent ai re : La choc dos énergie». 


19.55 Dessin animé: Ulysse 31. 

20.06 Jeux : La Massa. 

2035 Variétés: La nouveüa affiche. 

Readezrvods mensuel avec b jeune chans on fran- 
çaise. En direct du Palais des sparts de Saint- 

« ri — —l 

Avec Julien Gère et E tienne Daim, Nathalie Kauf- 
mann, les Désaxés, Cerise Sciries, Les Innocenta, 
Gamine, Pqah, Mylône Farmer, EQi Medciros. 
21.65 Maaazhve : Thabssa. 

De Georges Pomotod. Sydney Bay. 

2245 JoumaL 

23.15 Séria : Témoins. 

Oscar Niemeyer ; portrait deTarehitecUi de Brasilia. 

CANAL PLUS 

14jM Série : Batmaa. 1425 THéGlm : La BHhresse draBra. 

16.15 TfiéOui : Drame ea trois actes. 1730 Coboo csuBn. 
KLM Flash (Tbrfonuadora. 1845 Drasfas animés. 18.15 
Jt>a : Les affaires sont les afblra. 18.45 Top 38. 19.15 
Zéalth. 1930 Flash dWonuatioH. 1935 Feaillettm : 
Objectif mL 24M» Starqoizz. 2140 Chdma : b Oté des 
dangers ■ F2tn américain de Robert AMridl (197S). Avec 
BUxt Reynafab, Catherine Dcaeove, Ben Johasen, Paul Wto- 
fidd, Bueen Brennan. Deux policiers db Los Angeles, un 
Blanc, qui vit avec une call-gfri française, et un Noir, qui 
croit encore à certaines valeurs, enquêtent sur l'assassinat 
d'une jeune femme. Une Intrigue embrouillée, obscure ; une 
apnasphère noire et désenchantée. 2235 Flash d lnf o uaa - 
tioas. 2335 Cinéma : Conseil de famHte ■■ FQm français 


de Costa-Gavras (1986). Avec Johnny HaUyday, F&nny 
Aidant, Guy Marèhano, Laurent Romor, Rémi Martin. 
Juliette Rennes. 8 l 4S Cbfam : Tnez-tea (ou et revenez 
seul □ FQm italien d'Eure CasteQari (1970). Avec Grade 
Cannois, Frank Wolf. Franco Cetti, Léo Ancboriz. 230 
Magazine :Pkuic TV. 


1335 Série : L’ 
1535 Série : S 


rieur Derrick, 15.80 Série : K 2000. 
fais-moi peur. 16.45 Desriu aaûaé : 


1 JB KUip — 

Fouilloton : Demain rumeur. 

Dessin animé : Lucky Luka. 

Ciné-hit. 

FeuiBeton Ædgar. détective cambrioleur. 
Dis. reconto-nou* les animaux. 

FouiUeton : FBpper. le dauphin. 

Juste ciel, petit horoscope. 

Le 19-20 do l'Information. 

De 19.15 & 1935, ac tmSt ésr^kBmlea. 


Kba Arthur. 17.15 Daria animé : Princesse Sarak 17^45 
Sbfe : Arnold et Wffly. 18.15 Série : Jainde. 19.05 Série : 
Happy Deys. 1935 Série : MMoabposrile; 2830 Feuâ- 
btoa : Bariura n (3» épisode). 2230 Série : HÜl Street 
Bbce. 2335 Série : LTuspectcra Derrick. RIO Série : Mis- 
sion fanpassMe. 1.05 Série s K 2008. 135 Séria : Jafanie. 


14.80 Série ïLarede. 15.00 Magazine : Db-raoL 1630 Dra- 
aln aubaé : La bande i Onde. 1630 Jtu : Hou b b! 1730 
Magazine : Oh ! daéma. 18.00 Ut 4» cbba. 19-00 Série : 
La petite marine dans b «prairie. Soyons raisonnables 
(1«* partie). 1930 JouraaL 1930 Série : La petite maison 
dmmm b prairie. Soyons raisonnables (ï partie). 2030 Jeu : 
Le 283030. 2030 Série : Dynastie. La demande. 2130 
TéléfHm: Le retour des agents très spéciaux. 23J05 Maga- 
zine : Club 6 . 2338 Flash d’ I nfor — tlo n a . 2335 Ma gaxi u y : 
Cbb 6. 2330 Musique: 6 Nrih 830 Flash d'Infor— dons. 
8.85 Mariqne : 6 Naît. 0.15 Flash dVornitiaa. 030 
Martine : 6 Nnft. 830 Flash dWonaadeu. 035 Mmdqne : 
4 Natt. 8 l 4S Flash tnaforarathms. 030 Musique : 6 Nuit 

FRANCE-CULTURE 

2830 Arfpodes. Ecrire A k Réunion. 2130 Musique : Pleia 
vohuau. Les écrits de Diderot sur la musique; et réédition du 
Traité d’ har mo ni e de Rameau ; La revue critique des nou- 
veautés. 2230 Nuits magnétiques. 8.10 DM jour an Ira di 


FRANCE-MUSIQUE 

2830 Concert (donné le 14 février au Châtelet) ; intégrale 
des airs de concert de Mozart (3» partie), par V Orchestre de 
chambre de Lausanne, dir. Lawrence Foster ; Edith Marins, 
Sberi Greenawald, sopranos. 2338 Les Mirées de France- 
Mnsiqae; i 23.08. Jazz-Chib, ea direct du Sunset, avec le 
quartette do saxophoniste Carter Jefferson. 


AucSmice TV du 30 mars 1987 {baromètre le monde/sofres-nielsen) 

AucUnc* iaauntsnés. région pwMwww ■■ i ■ 

hormie ISSaw-l t» “ «* ■ CANAL+ LAS « 
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M a I 24.1 I»-** 1 -° ■■■9,9 10.1 
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METEOROLOGIE 

Evolution probable du temps eu France 
carre le manS 31 mare à 0 heure ri le 
dfanaadK S anfl i 24 heures. 

EvoCnthw générale r 
Le temps restera per tu rbé avec plu- 
sieurs passages plnneox, celui de ven- 
dredi étant plus marqué. Eu fin de 
sema inc, nu temps variable avec des 
oodées se généralisera dans un flux de 
sud-ouest. 

Mercredi matin : en temps peu nua- 
geux prédominera sur l'est de la France, 
marc des eûtes atlantiques au Nord, les 
nuages seront abondants et D pleuvra de 
la Bretagne et de b Vendée aux régions 
proches de la Manche. 

Quelques petites averses se produi- 
ronz localement sur la Corse. 

An cours de la journée, la pluie va 
s’étendre vers Test et atteindra, en soi- 
rée, les régirais situées de r Aquitaine 
aux pays de Loire, au Bassin parisien et 
au Nord-Est ; retour de quelques éclair- 
cies en Bretagne et en Basse- 
Normandie, mais les muges devien- 
dront abondants sur l’Est, excepté près 
de la Méditerranée où le soleil conti- 
nuera de briller. 

Le mistral et la tramontane, motos 
rideau que ces dernière jours, souffle- 
ront assez fort. 


Au Muséum de Paris 

Orchidées 
bien en chair 

Ici, une orchidée (Oncidium 
papillo), doit deux pétales et tm 
sépale sont transformés en antennes 
qui font ressembler la fleur tigrée à 
un papillon- Là, une sorte de trian- 
gle isocèle allongé, orange vif (Mas- 
devalùz veitchùma) dont chaque 
angle se termine en long filament. 
Plus loin, une étrange étoile de mer 
blanche (Angraecum sesqulpedttle ) 
dotée d'un éperon creux très mince, 
long de 25 centimètres, au fond 
duquel la trompe d’une unique 
espèce de papflk» va chercher le 
i nectar nourricier. Ailleurs, une sorte 
de touffe de grosses noisettes dans 
leur enveloppe verte tapissée <Ttm 
semis de petits points bnins ( Cota - 
setum). 

Et, partout, des cascades, des 
grappes, des touffes d’orchidées de 
Marcel Lecoufle, habilement dispo- 
sées par F.miiin Robba, éclairent la 
végétation permanente de la grande 
serre du Jardin des plantes de leurs 
couleurs et de leurs formes incroya- 
bles. 

L’expo si tion d’orchidées de cette 
année présente ainsi plus de deux 
cents variétés de fleurs merveil- 
leuses et donne la priorité aux 
espèces sauvages (les spécialistes 
disent «botaniques») qui ne doivent 
rien à l’intervention humaine. 
Certes, les hybridations dues à 
rîmagmatûm des orchidéistes pro- 
duisent des résultats superbes. Mais 
b bonne nature a, elle aussi, une 
fantaisie étonnante, dont les Den- 
drodium donnent une idée. Petites 
fleurs blanches, seules ou en 
grappes, grandes grappes de boutons 
d'or, fleurs monoodores ou bico- 
lores, le {p are Dendrodium. entre 
autres, fait preuve de beaucoup 
d’invention. 

Les moineaux squatters de la 
grande serre ne s’y trompent pas: ils 
remplissent l'espace de pépiements 
joyeux. 

Y. R. 

* Muséum nations! dTrâaairc natu- 
relle, Jardin des plantes. Du 28 mais an 
21 avril Ouvert de 9 ta 30 à 18 heures, 
moi les jours. Entrée : 25 F. 


EN BREF 


• COLLOQUE: «Jeunesse, 
toxicomanie et délinquance ». — 
Sur ce thème, le Centre de perfec- 
tionnement des journalistes (CP J) 
organise, en collaboration avec (e 
Centre de formation et d'études de 
r éducation surveillée (CFEES), un 
colloque qui se déroulera les 1*, 2 et 
3avri 1987. 

Le responsable de r Office central 
de répression du trafic et de F usage 
des stupéfiants, des magi strats, des 
sociologues, des médecins et des 
représentants des institutions 
concernées feront un point complet 
et actualisé des recherches, des réali- 
sations et des projets concernant les ; 
problèmes de toxicomanie et de 
délinquance juvénile. 

★ Pour tout renseignement, télépho- 
nerai! (1) 454)8-86-71, poste 442. 

• Opération a Trèfle à quatre 
feuilles » centre la faim. - Le 
Comité français contre la faim (CFCF) 
organise jusqu^au 5 avril, avec le 
con cotas de TF 1, une opération 
contra la faim dans le monde bapti- 
sée « Trèfle à quatre fouillas ». Pen- 
dant cette période, tm bulbe de cette 
plante, un pot et du terreau sont en 
vente dans toutes les boulangeries et 
pâtisseries, eu prix de 50 F. Star cette 
somme, 43 F seront utilisés au finan- 
cement de l'une des actions 
conduites en 1987 par le CFCF à tra- 
vers le inonde, les 7 F restants repré- 
sentant le prix de revient de l'opéra- 
tion. Selon le CFCF, qui rassemble 
quatre-vingt-deux organisations, les 
dons qu'3 a recueillis ces dernières 
années ont permis r la réalisation de 
mille projets dans dnquama pays». 


Ailleurs, nu vent de sud modéré pré- 
dominera ; 0 Montera au secteur nord- 
ouest r après-midi après le pansage de la 
ploie. Quelques petites gelées sont 
encore probables sur ks régions de rEo, 
maïs les tempéramres minimales seront 
en général voisines de 4 i 7 degrés- 
L’aprèMnidî, ks maxizu atteindront 10 
à 16 degrés. 

Jeudi 2 avril : sur les régions de l’Est, 
du Centre-Est, do Sud-Est, et des Pyré- 
nées, le temps pluvieux du mutin cédera 
la place i nu temps nuageux h très nua- 
geux. Les éclaircies seront plus belles 
l’après-midi sur le Midi- Pyrcoées. 

Dés le matin, de nombreux nuages 
aborderont les côtes bretonnes, appor- 
tant de nouvelles pluies qui gagneront 
dans ta. journée ta Normandie, le Poitou- 
Charentes et l'Aqurtaine. Ailleurs le del 
restera nuageux ft très nuageux avec 
quelques ondées au raxd de ta Seine. 

Températures minimales : 2 i 
4 degrés de I* Aquitaine au Centre et au 
Nord-Est, 4 ï 6 degrés ailleurs. 


Températures maximales : 9 à 
11 degrés sur l'ouest du pays, 13 à 15 
dans le Midi, 1 1 à 1 3 aQicurs. 

Vendredi 3 avril : sur les pays de 
Loire, ta Bretagne et ta Nonnaodie, 
s’installera un temps variable avec 
averses et temporair e me nt un peu pins 
frais. Partout ailleurs, le dd sera cou- 
vert avec pluies. Ces pluies se décale- 
ront vers ta moitié est du pays dany la 
journée en devenant fortes sur les 
Cé vaines et les Alpes do Sud oA elles 
prendront un caractère orageux. 

Températures minimales : 4 à 
6 degrés. Températures maximales sta- 
tionnaires. 

SanraS 4 et ftw«hi S avril : géné- 
ralisation en toutes régirais d’un temps 
nuageux avec ondées mais restant assez 
doux avec du vent de sud-ouest. Les 
éclaircies seront {dus belles prés des 
Pyrénées. 

Températures minimales en hanc^ » 
de 1 â 2 degrés. Températures maxi- 
males en hausse dans le Midi de 2 à 
3 degrés, eu hausse plus faible ailleurs. 


SmJATlON LE 31 MARS 1987 A 0 HEURE TU 



PRÉVISIONS POUR LE 2 AVRIL A 0 HEURE TU 
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TEMPS PREVU LE 01 - 04 "37 °^° E 

TEMPÉRATURES manns. - minfau et tamp> observé 

Valeurs extrêmes relevées entra le 30-3-1987 

le 29-3 à 6 h TU et le 30-3-1987 à 6 h TU 


FRANCE 

AWDD - M 3 

BLMfflZ 9 3 

BOUEUX 9 I 

MMES 4-2 

nsr « 3 

CMH 7 2 

Q3B0IBG 6 4 

CLERHONHEtt. S- 2 

MX» 8-1 

090 UUH 9 3 

UUE 7-1 

UMOGES 3-2 

LYON 9 2 

iMsmiBXtf. n s 

NANCY 8-1 

MME! 8 0 

«8 15 7 

nm ~ I 2 

MD 8 - 1 

HMOttN 10 4 

RENES 8 0 

SF0ŒNNE — . fi - 1 
SHASQUK*.-. 9 1 


TOURS 8-1 C 

A TOULOUSE 8 0 D 

A nOUEAT. 31 19 N 

D ETRANGER 

E ALGER 15 « O 

C AI6B3MH ... 7 1 P 

p A2HËNS 17 13 D 

D BANGBK 36 23 N 

n MSŒLaœ 16 7 D 

C BELGRADE 17 fi P 

m raz» » son 

n «SELLES fi I D 

c IECAHE 21 13 D 

g COKNHAfiUE ... 5 l A 

fi MUR_ m 29 18 D 

«> tnn u m v 


N BSJI 32 19 N 

C fflüm 26 12 N 


D GUÉYE 8 2 

D &KX0NG 22 30 

D EttffiUL 20 10 

A JÉRUSALEM...— D 4 

C USKNE ... 14 7 

N LDNKES 7 0 


26 12 N 

8 2 C 

22 30 N 

20 10 D 

U 4 N 

14 7 D 

7 0 P 


LOSANGES ... 
LUXEMBOURG ... 

IIADBID 

MARRAKECH .... 

MEXICO 

HLAN..... 

MONIKbL 

MOSCOU 

NABGB » 

NEW-YORK 

OSLO 

FAUMSMAL. 

SUN 

RKHErJANEBO . 

ROUE 

SINGAPOUR 

smamui..... 

SYWffi 

TOUT) 

uns 

VARSOVIE ....... 

VENISE 

VŒHNE 


24 10 C 
6-3 D 
II 3 D 
23 8 D 
23 9 B 

15 5 C 

14 1 D 

4 2 C 

16 16 D 

17 8 D 

9- 2 D 
8 8 N 

11 1 N 

27 23 D 
16 4 N 

33 26 A 
3 0 N 

20 14 C 
U 7 C 
13 7 C 

10- ! N 
13 7 C 

12 2 N 


B 

C 

D 

N 

0 

P 

T 

brame 

rid 

COBONl 

ât 1 

del 

unagenx 

orage 

ptak 

tempête 


(Document établi ami le support technique spécial de la Mélétmlogptt nationale.} 







MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N° 4453 

1 2 3 4 5 C 789 - 7. Che 



— 7. Chef de file germanique. 
Démonstratif. — S. Tourmentes et 
parfois même tempêtes. - 9. Ne tra- 
vaille que couché Met au parfum 
dans les milieux marseillais. Tan- 
neur de peaux ou écho d'une peau 
tannée. 


HORIZONTALEMENT 
I. Copie des vers. - D. En deux 
temps, trois mouvements, en cinq 
sec et en quatre mois. — IIL Apres. 
Revendication de mineur. - 
IV. Donne naissance à des bleus. 
Divinité. - V. Section d’infanterie. 
Permet la vision ou la cache. - 
VI. Siège d’un homme réputé infail- 
lible. Duplicateur. - VII. Tombés 
sous le sens. — VIII. Peraoonel. Pre- 
nant un bain de boue. — IX. Figure 
populaire d'outre- Atlantique. Per- . 
sonneL - X, Possessif. One des pré- 
rogatives du chef. - XI. Coffre en | 
tôle. Possessif. 


RESULTXTS COMPL£75{3Q2 


| RESULTATS C 

b inons 


VERTICALEMENT 
I. Un amour sans partage. - 
2. Pousse un cri réputé de mauvais 
présage. Pas clerc. - 3. Idée bizarre 
ou école insolite. Divinité. Mine de 
seL - 4. Fleurs qui, inversées, indi- 
quent l'opposé d'une distribution de 
fleurs. CE il aveuglé par la poutre. 
Emeut une Margot japonaise. — 
5. Servitude de passage. — 6. En 
vitesse. Etourneau ou tête de linotte. 


■« « gjg§ JJL 

Quarts «m 0880' 
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QmXWS MET 8 h@Ho 
Boom U «Mi 5383 
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* i 2 634 220,00 F 

hkmb « 91 672,00 F 

□mom s» 6 227,00 F 

et» 4M 657,00 F 

>•»- 3! or 81,00 F 

ihÉ.«tn«i 73J0 F 

Ikose cteB -7 Numéro* au ta atawu' 

^itaCtoijocft, Mitera 19T : □ □□□□□B J 


OFFIÇJERS 


MICIWPMIlHKl 


VENTES PAR 
ADJUDICATION 


Rubrique OSP 

64v rue La Boétie. 45-63-12-66 


Vente nr saisie immobilière 
an Mois de Justice de PARIS 
le JEUDI 9 AVRIL 1987 à 14 b 
En nn seul fat 

UN APPARTEMENT 

dus un nrnn cab k 42. RUE GAUTHEY 

PARIS 17* 

MISE A PRIX 40.000 F 
S’adrener pr a rens. 1 la SCP 
SCHMIDT, DAVID, GUIBERE avocats A 
PARIS 1>, 76, avenue de Wagnm - TfiL ; 
47-66-16-69 - S/Ies Ecux pour vistar. 


VENTE» Palais de Justice de MONTAUBAN. Jeudi 16 anfl 1987,9 b 30 

HOTEL RESTAURANT . RELAIS DU MOULIN DE MOISSAC . 

Mon et Fonds do c ommer ce - 57 chambres grand confiât - 2 SALLES de résumant - 
3 salles de coottmoccs - Ute classé car kTn 

MISE A PRIX : 3.100.000 F 

avgc b aâao de Mac A Pria 

S*adr. : SCP BOISSIÉRE, ORLIAC, avocats - TéL 63- 
63-13-94 


- OtMerWARIN 
et 

Nicole BONTEMPO 


sont heureux d’annoncer la 


Naissances I - M- Odette Cakf 
et ses fila, 

Frédéric et Christophe Magknre, 

M- et M- Roland Cakf. 

Henri Cakf, 

ont k douleur de faire part du décès de 


Geoffroy. 
Paria, le 19 mars 1987. 


— M. et M“ Bernard THÉVENET 


M m veuve Léon CA1EF, 

née Rébecca Trevès, 


— M"Koré Poisson. 

M“ Etienne Poisson, 

M. et Antoine Poisson. 
M- et M“” Philippe Maréchal. 
M“ Annette Poisson, 
leurs enfants, petits-enfants, 

Et toute la famille 


kur mère et graadmère. 


Solution du problème u* 4452 

Horizontalement 
I. Allégro. - II. Sioux. Ais. - 
ni. As. Etabli. - IV. Lés. - V. 
Ascension. - VL Inceste. - VII. Té. 
Ir. — VIII. Lasse. Su - EX. Epicu- 
rien. — X. Croira. — XI. Semestres. 
Verticalement 

1. Salamalecs. — 2. Aisés. Apre. 

- 3. L6. Scission. — 4. Lue. Eu. 
Scie. — 5. Extincteurs. — 6. See. 
Rat. - 7. Rabais. SL — 8. Oil. Otite. 

- 9. Signer. Nus. 

GUY BROUTY. 


laissait A leurs enfants 


Les obsèques ont eu lieu à Saiat- 
Manr, le 30 mais 1987. 


M- Charlotte POISSON, 


Cercle et Rohwéo 


38, rue Marignan, 
94120 la Varame. 


la joie d'annoncer la nniiMnce. le 
25 man 1987, de 


Né riia iw AI f »«nitr n Prié, 


Mootvert, 

26400 Aouste-sur-Sye. 


Mariages 


- M. Pierre FAUQUE, 
ancien fonctionnaire international 
et 

M- Yvette VESSŒR 


Hasseo BEN SAID, 
ancien maire de la vilk de Sonne, 


survenu k jeudi 26 mars 1987, à Sonne. 
Cet avis tient lieu de faire-part 


3, rue de Malte, 
Sousse (Tunisie). 


» Sonia Berthoud, 
sa femme. 

Le docteur Michel Basset 


et sa compagne, 

M 1 ** Lola Berthoud, 


sa nièce. 

Toute la famük alliée et tous ses 
ont la douleur de faire part du décès de 


Guy Roger BERTHOUD, 


survenu A l’âge de quatrovingt-imxt ans, 
k 25 man 1987. 


• Va rejoindre, and, dans le beat 
mythe d’Ettterpe tous eaux dont la 
musique fut le paie déterminant de 
lawe.» 


LA V ILLE DE PARIS vend LIBRES 

Chsmhm de» Notaires de Paria, MARDI 14 AVRIL 1987, 14 h 30 


4 APPART. 56 à 75 m 1 - 3 CHAMBRES 
42-44, RUE SIBUET - PARIS (12 e ) 


S.CP. BELLARGENT, notaire, 14, ne des Pyramides, PARIS 1 

TA 4297-5686 - Vit i/pL les 1-, 6.8 avril de 15 à 18 h. 

Les 1 1 et 13 avril 1987, de 10 A 13 h. 


- M“ Albert Buchalet, 
son épouse, 

M. et M“ PUBppe Gixaudeanx. 

M. et M“ Christian Buchalet, 

M. et M“ Philippe Buchalet, 

M. et M™ Pierre-Henri Scacdri, 
ses enfants, 

Valérie, Frank, Cari, Delphine, 
Rapb eèlk , Sandre et Orfgoiy, 



§ 1 semaine 
ïct 




ii i t il ii» -* ’Vt ?•- 





- Le président et les membres du 
causal d’administration, 

La direction et k personnel de la 
société Framatome, 

ont k regret de faire part du décès, sur- 
venu k 28 man 1987, du 
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général Albert BUCHALET, 

*M* »ro p rtlcitlwit d» Jg 


mma s& T ttïT Z t rrr i rmr^rrrrrrm 


La cérémonie religieuse sera célfivée 
k jeudi 2 avril, A 10 h 30, en l’église 
Saint-Louis des hrvalidea. 


— M. et M*» Edmond Bkr 
et leurs enfants, 

M. et M“* Jean Bisr 
et leurs enfants. 

Les parents et amis. 

Et sa dévouée dame de compagnie 
Anahid, son mari D&xanTarahdjian 
et kur fds, 

ont la douleur de faire part du décès sur- 
venu le 29 man 1987, dans sa quatre- 
vingt-dixième année, de 


M fleurs si couronnes. 


sont heureux de faire part de leur 
mariage, célébré dans l’intimité le 
27 mais 1987, par M. Georges Mesmin, 
député de Paris et maire du XVl a arron- 

«t ii r j i m ww 

Les témoins étaient : pour la mariée, 
M. Georges Gojat, canseüJer-fsaïtre à la 
Cour des comptes, chevalier de lu 
Légion d'honneur ; pour le marié, 
M. Robert Mitterrand, ingénieur- 
conseil, commandeur de la Légion 
d’honneur. 


M. Maurice DUNAND, 
commandeur de la Légion d’honneur, 
conservateur en chef honore» 
des Musées nationaux, 
ancien directeur 

de la Mission archéologique an T-ümh 


Décès 


- M“ Zobia Ben Saîd, 
née Skundram, 

cini 

M. Taïa Ben Safii, 
son frère, 

M. Hacherai SVanrinmi, 
son beau-frère. 

La famille Sakin, 

Ses enfant*, ses petits-enfants, 
ont la douleur de faire part du décès de 
leur cher et regretté 


Mario FORMENTON, 
survenu brusquement k 29 man 1987. 


— M™ Gérard Lefort, 

M" Brigitte Lefort, 

M. et M“ Guy Fo ntaine, 

M. et M“ Jean-François Lefort, 

M 111 Bernadette Lefort, 

M.et M” Robert Lavesir, 

M. Didier Lefort, 
ses enfants. 

Scs seize petits-enfants et cinq 
arrièrepetits-enfanta, 
ont la douleur de faire part du décès de 


M. Henri LEFORT, 
directeur général adjoint honoraire 
de k SNCF, 

commandeur de la Légion d'honneur, 
Médalof Freedom, 


snrveon A Paris, le 29 man 1987, «km 
sa quatre-vingt-unième | m " ^ - muni (kt 
sacrements de rEglisc 


La c é r émo nie religieuse aère célébrée 
le jeudi 2 avril, A 10 h 30, en l’église 
Saint-Honoré tTEyian, 66 Us. avenue 
Rawnood-Pancaré, Paris- 16*. 

L'in hum a ti on aura heu le mime jour, 
à 17 heurta, dam l'intimité, an cime- 
tière du VaKZkry, Le Giand-Andely 
(Eure). 


Sa famille et ses amis se souviendront 
dn rappel 1 Dieu de 


(Mn LEFORT, 

sou épouse. 


k 8 août 1985. 


Gérard LEFORT, 

son fils. 


k 14 juillet 1984, 


Frédéric LEFORT, 
son petit-fils. 


k 29 mars 1983. 

et les léomroot dans leurs prières. 
Cet avis tient lien de faire-part. 


76, avenue Poincaré, 
75116 Paris. 



Yvonne RTVOLIER, 
assistants sociale. 


s ur ven u le 30 mais 1987. 


La cé r émo n ie religieuse sera célé b ré e 
k jeudi 2 avril, à 10 heures, en l’%hse 
de Lotsia (Haute-Savoie), suivie de 
l'inhumation. 


La c é rémon i e religieuse aura lieu le 
jeudi 2 avril A 16 heures, an temple 
d'Auteuil, 53, rue Erlanger, Paris-lé", 
suivie de l'inhumation au cimetière de 
Bagneux-Pariaeu. 


— Les éditions Mbndadori 
ont 1a tristesse de vous faire part «ht 
décès de leur président 


Cet avis tient Bea de faire-part 


Les obsèques religieuses seront célé- 
brées à MOan (Italie), le m e r cr edi 
I* avril, départ du domfeflc; Largo 
Francesso Richim 4, â 11 heures, vos 
f église Sant’Apostoü cNazaro. 


— Sidoine Zobda-Quitman, 
son épouse, 

Sonia et Ariane, 
ses filles, 

Philippe, 
son fils. 

Les familles Qnitman, Bulver, 
Bricombcrt, Vakntine. 

M M Marie- Aline Lodosky 
et ses filles. 

Les parons et aillés 


ont la grande douleur de faire part du 
décès de - ' 


M. Pierre ZOBDA-OUITMAN, 
directeur général 
dn centre hosoitelier résûsial 


codseQler général, 

premier adjoint au maire du ijmmriw 
jsérident de la Mutuelle 
des fonctionnaires 
et agents des collectivités locales 
de la Martinique, 
chevalier de la Légion d’honneur. 


survenu k 28 mais 1987. â l’âge de 


La levée do coqs aura lieu le jeudi 
2 avril, à 9 heures, au funérarium du 
Mont-Val érien, 42, ch emin des Cendres, 
à Nanterre (par k pont de Suresnes) . 


Les obsèques seront célébrées en 
l'église du T^mwntrn (Martinique), le 
samedi 4 avriL 


Cet cris tient fieu de Cûrepart. 


22, boulevard Kdknnaim, 

75013 Paris. 

Centre hospitalier de Fort-de-France, 
BP 632, • 

97200 Fort-de-France. 


JOURNAL OFFICIEL 


- tv>n< l’annoocc parue dans le 
Monde du 31 mars 1987. insérée A la 
demande de la société General Motors 
Fiance, conc erna nt la décès d’un de 
leurs collaborateurs, 3 fallait lire 


ont la douleur de faire part du décès de 


Jean StlGNAC 


Remerciements 


le 26 mars 1987, dans sa soôante- 
dnazième année, munie des sacrements 
de l'Eglise. 


La cérémo ni e religieuse sera câéhrée 
en l’église Saint-Jacques de Neuilly-sur- 
Seine, 167, boulevard Bineao, k mer- 
credi l* avril 1987, & 15 b 30, suivie de 
rinbumatiaa au cimetière nouveau de 
NeuiUy. me Vimy, à Nanterre. 


- Marie-Rene Dautrelanl 
et ses enfanta 

remercient toutes ks personnes qui leur 
ont « p rim é leur sympathie lus du 
décès de 


Pierre-Marie DOUTRELANT. 


— Sa famille. 

Ses amis, 

ont la douleur de faire part dn décès de 


- Pour commémorer le premier 
anniversaire de la disparition dn 


docteur Léos PEREL, 


la Camille et les amis se réuniront au 
cimetière de Ba gueux le dimanche 
5 avril, à 10 h 45 (entrée principale). 


Messes anniversaires 


- Pour le premier anniversaire du 
rappel à Dieu de 


Pierre SAUUERE, 


une messe sera célébrée le samedi 
4 avril. 1987, à 9 h 30. dans la dmpfiig 
dn Bon-Conseil. 


6, rue Alben-deLappaient, 
75007 Paris. 


Communications diverses 


— T ’aseneiari nn Art «mil Ar S tgnrfhal 
organise le mercredi 1" avril une confé- 
rence sur 1e thème « Etre ou ne pas être 
préfet : Stendhal ou les ™n»g « de 
radministration », avec M. Michel 
Arrous. Cette causerie aura lieu a 
18 b 30, au siège de l'association : 
1 1, rue de Navarin, 75009 Paris. 
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TRANCHE 


TIRAGE DU LUNDI 30 MARS 1987 

LE NUMÉRO fÔlf2lf8lf6)f9]f2l GAGNE LE L 


GAGNE LE LOT DE 

1 000 000,00 F 


LES BILLETS SE TERMINANT PAR 


GAGNENT 
1 500,00 F 


(Lire page 11) 


ufrTi.f.vriy |l p»iiAg| 


REPUBLIQUE TOURS, 


loterie nationale 


TRANCHE (N°33) DU 



* Prix par personne base ■ 

4 personnes;. 

Boteau vers HULL -f voiture " 
personnelle + 7 nuits en chalet. 
28 mars au 10 avril - 25 avril au 
15 mai - 12 septembre au . . 

31 octobre 87. 


-1, av. de la République 
"STrS- 75011 Paris. 


75011 Paris. 

Tel.-. 4335.39.30 
Télex : 210 956- 


TIRAGE DU MARDI 31 MARS 19S7 

LE NUMÉRO (D®®®®© 

LES BILLETS SE TERWNANT PAR ]7llTlf?S 

1 500^10 F 


AVEC LE MÊME BILLET, PROCHAIN TIRAGE DEMAIN 
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SCIENCES ET MEDECINE 


Baby M. n’est plus à vendre 


Aux Etats-Unis, les conflits et les déchirements 
d une mère porteuse et dn couple qui avait passé 
commande de l’enfant. 


E LLE se nomme Sarah pour la 
femme qui lui a donné le 
jour. Métissa pour le couple 
qui avait commandé cette 
- grossesse d’emprunt », et 
Baby M. pou* la justice améri- 
caine à qui incombait le < terrible 
fardeau ». selon l’expression du 
juge H. R. Sorkow, de dire à qui 
appartenait la petite fille aux 
yeux bleus, quiaeuunanilya 
trois jours. 

Tout a commencé lorsque Wil- 
liam Stem, biologiste, qui avait 
perdu tous ses proches dans les 
camps de concentration et dont 
t’épouse, pédiatre, ne peut avoir 
d’enfant, a donné son sperme pour 
que Mary Beth Whitehead, chô- 
meuse, épouser d’un éboueur 
alcoolique, déjà mère de deux 
enfants, soit enceinte de lui. 

Le «contrat» de mère por- 
teuse avait été passé dans le cabi- 
net d’un avocat, Noël Keane, qui 
gère une entreprise, devenue ten- 
taculaire (et qui a fait de lui un 
millionnaire), de location 
d’utérus. Les Stem avaient versé 
près de 50000 F. d’honoraires à 
l’avocat, qui recrute ses candi- 
dates dans tout le pays, principa- 
lement dans les campus umverai- 
taires où il place ses « "nonces 
alléchantes. Ils avaient assumé en 
outre une assurance-vie pour la 
future mère (9 000 F), les frais 
de grossesse et d’accouchement 
(30000 F) et les « honoraires » 
de Mary Beth, soit 100000 F. 

Honoraires qu’elle leur a 
retournés, et qui se trouvent blo- 
qués dans une banque, car la 
mère porteuse, quatre jours après 
la naissance de la petite fille, a • 
refusé de la remettre aux Stem, 
pour s’enfuir ensuite avec son 
mari et le bébé en Floride. 


Grâce à un détective privé, les 
Stem ont pu retrouver le couple 
au bout de trois mois, et leur avo- 
cat a rendu public l'enregistre- 
ment d'une conversation télépho- 
nique échangée entre le père 
biologique de Pcnfant (M. Stem) 
et sa mère. Mary Beth White- 
head. • Je ne peux pas renoncer à 
ma chair et à mon sang », dit-elle. 
Stem : « Et moi. je veux récupé- 
rer ma fille. » « Je lui ai donné la 
vie. Je rai faite. J’ai eu le droit 
pendant toute ma grossesse de la 
mener à terme. Je lui ai donné la 
vie : je peux la reprendre, je peux 
nous tuer, moi et le bébé Si c’est 
ce que vous voulez, je le ferai ». 
dit alors Mary Beth. Et M. Stem 
supplie : « Non, Mary Beth. ne le 
faites pas. je ne veux pas vous 
voir vous faire du mal :je ne veux 
pas voir ma fille blessée. Atten- 
dez. je vous en supplie! » Et 
Mary Beth, avant de raccrocher : 

• Je vous le dis tout de suite, 
j’ aimerais mieux nous voir elle et 
moi mortes plutôt que vous voû- 
ta récupérer. » 

Lutte de classe 

Le tribunal suprême de l’Etat 
de New-Jersey, siégeant durant 
trente-deux jours, a entendu ce 
témoignage, et bien d’autres éma- 
nant notamment des juges 
d’enfants et des services sociaux 
chargés de la protection de 
l’enfance. Ce* derniers avaient , 
obtenu que l'enfant, alors âgé de j 
quatre mois et demi et nourri au j 
sein, soit enlevé « dans son imé- ; 
rét » à sa véritable mère, et remis j 
aux époux Stem, la mère «Miser- j 
vant un droit de visite. 

Les avocats des deux parties se 1 
sont, durant toute la durée du 


procès, jeté à la tète les argu- 
ments que l’on imagine. L'un 
(celui des Stem) faisant valoir 
l’instabilité de Mary Beth. son 
incapacité à être une bonne mère, 
certificats médicaux à l’appui, 
l’alcoolisme de son époux, le fait 
qu’elle était coupable d’avoir 
rompu un contrat signé, le fait 
aussi que l'enfant (les examens 
génétiques l’ont prouvé) était 
bien celui de M. Stem, comme il 
était à prévoir car l’époux de 
Mary Beth s'cst fait stériliser il y 
a plusieurs années» 

L'exemple alsmand 

M° Cassidy, avocat des White- 
head, a dénoncé, lui, violemment 
• l’exploitation hideuse » d’une 
classe sociale par une autre. 
« C’est toujours, s’est-il écrié, la 
femme d'un éboueur qui portera 
l’enfant pour le mari d'une pédia- 
tre. C’est au nom de toutes les 
mères porteuses, de toutes les 
femmes qui ne connaissent que la 
misère et l’angoisse, de toutes ces 
femmes auxquelles on veut arra- 
cher leur seul bonheur : l’enfant, 
que vous ailes prendre une déci- 
sion qui sera, pour l’avenir, le 


fondement juridique et moral de 
tous les procès qui ne manque- 
ront pas de surgir. » 

L'un demande que les Stem 
soient enfin autorisés à adopter 
légalement le bébé ; l'autre, qu’il 
soit rendu à sa vraie mère. La 
tutrice légale de Sarah-Melissa, 
représentant les services de pro- 
tection de l’enfance, a proposé au 
juge une solution plus nuancée ; à 
savoir que le bébé soit élevé par 
les Stem, que les Whitehead 
n’aient plus le droit de visite qu’ils 
avaient jusqu’à présent, mais que 
leurs droits parentaux soient 
maintenus durant cinq à sept ans, 
délai au bout duquel la situation 
serait réévaluée par des psychia- 
tres, des pédiatres et des travail- 
leurs sociaux. 

Le juge américain n’est pas le 
seul, dans le monde, qui ait été 
amené à trancher une situation 
aussi difficile et douloureuse. 
Mais les deux précédents connus, 
l’un en Allemagne et l'autre en 
Grande-Bretagne, ne l’ont guère 
aidé, car les jugements ont été, 
dans ces deux cas, diamétrale- 
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Manifestation de soutien aux époux Whitehead. 


Espace : le Japon se propulse 


Les Japonais oat pris dn retard dans la conquête 
spatiale. Dans cinq ans, Us auront comblé 


TANEGASHJMA 

envoyé s pécial 

S UR un Site qui pourrait être 
celui d’un complexe touris- 
tique - des criques, des 
plages de sable blanc et un 
climat subtropical — des excava- 
triccs et des bétonnières s’activent 
à la construction d’une nouvelle 
aire de lancement, où s’élèvera 
bientôt on atelier d’assemblage 
géant destiné à une fusée encore 
sur la table à dessin des ingé- 
nieurs. Mais lorsque celle-ci sera 
lancée, en 1992, elle pourrait mo- 
quer rentrée du Japon dans la 
compétition spatiale internatio- 
nale, un domaine où, contraire- 
ment à bien d’autres, les supposés 
invincibles Japonais ont encore à 
se tailler une place. 

Lorsque, le 19 février der nier,a 
été lancé avec succès du centre 
spatial de Hte de Tanegashma, 
au sud du Kyushu et à un millier 
de kilomètres de Toyko, le pre- 
mier satellite nippon . d observa- 
tion marine, les Japonais ont bou- 
clé la phase initiale de leur 
programme spatial, 
à fabriquer tes i 

lions de fusées, N 1 et N 2, pro- 
duites à partir de technologie 

importées (c’est-à-dire sons 
licences améneames) . ^pro- 
chaines générations, H I (dont un 
premier tir a été effectué a» 
succès en août dermer), et surfont 
H 2, seront conçus et fabriquées 
essenrieDemeiît grâce à des tech- 
nologies nationales. Dans cinq 
ans. tes Japonais auront alora pra- 

en maiiôre garnie et Os 
pourront eo purtieuter sc haeer 


sur le marché des tirs commer- 
ciaux. 

Mais, dans l’immédiat, les 
Japonais ne sont pas prêts à 
s'aventurer snr ce marché. 
Comme le reconnaît 
M. Sonoyama, vice-président de 
Nasda (Agence nationale de 
développement spatial), l’indus- 
trie spatiale japonaise est encore 
adolescente. ZI est symptomati- 
que, par exemple, que te centre 
spatial de Tanegashima ne dis- 
pose que de deux périodes de lan- 
cement d’une durée de quarante- 
cinq jours chacune (en été et en 
hiver), & cause de l’opposition des 
pêcheurs de la région, qui esti- 
ment que des retombées diverses 
gênent leurs activités. Mais si le 
gouvernement n’a pas encore 
remédié à ce problème, qui rend 
1 » base de lancement inactive pen- 
dant près de huit mois de l’année, 
c’est que ces « périodes de lance- 
ment limitées sont pour l’instant 
suffisantes », affirme sans détour 
M. Masashi Mochizuld, responsa- 
ble des opérations de lancement à 
Tanegashima. Mitsubishi Heavy 
Industries, qui est te principal 
fabricant de fusées japonaises, 
n’en produit guère plus d’une ou 
deux par an. 

Plusieurs raisons expliquent 
que le Japon ait conservé jusqu’à 
présent un profil bas en matière 
spatiale. Pendant une dizain e 
d’années après là défaite de 1945, 
ü fut « interdit d’espace » pour 
des raisons mili taires. Son activité 
spatiale ne commença réellement 
qu’en 1964, avec la création d’un 
Institut des sciences aénmauti- 
ques et spatiales au sein de l’uni- 
versité de Tokyo. Quatre ans plus 


tard, fut c réée la Nasda, entre- 
prise semi -publique chargée des 
programmes d'application. Le 
premier programme, qui débuta 
par la mise sur orbite en 1970 
d’un satellite de 24 kilos, fut 
e n tiè re ment réalisé sous tutelle 
américaine. En vertu des accords 
nippo-américains de 1969 pour la 


fabrication des fusées N I et N 2, 
les Japonais devaient obtenir 
l’autorisation préalable des Etats- 
Unis pour toute utilisation de 
celles-ci. La Constitution, qui 
limite la capacité défensive natio- 
nale, a d’autre part privé l’indus- 
trie spatiale japonaise de la stimu- 
lation que constitue la demande 
de missiles mili taires. 

« Nous avons commencé tard 
et nous progressons lentement », 
souligne M. Sonoyama. Depuis 
1981, le Japon dépense en 
moyenne 110 milliards de yens 
par an pour ses programmes spa- 
tiaux. Ce budget est le dixième de 
celui des Etats-Unis par exemple. 
En 1987, les ressources affectées 
au développement des activités 
spatiales seront un peu supé- 
rieures et s’élèveront à près de 
140 milliards de yens, dont 
30 milliar ds seront affectés au 
programme H 2. 

Dans cinq ans, la Nasda sera en 
mesure de lancer des satellites 
grâce à des fusées qu’elle aura 
mises au point et, au milieu de la 
prochaine décennie, elle s’atta- 
quera aux véhicules spatiaux 
capables d’entrer dans l'atmo- 
sphère. Les Japonais comptent 
aussi se donner les bases technolo- 
giques pour participer an projet 
américain de station spatiale. 
Mais la première bataille pour 
entrer sur le marché des tin com- 
merciaux sera celle des coûts. 
Selon les experts de 1e Nasda, le 
coût de .te mise sur orbite du satel- 
lite Mas 1 (effectuée en février 
1987) fut de 30 millions de yens 
par kilogramme, soit trois fois le 
prix souhaité pour être compétitif 
(8 motions par kfio). 


« Actuellement, nous sommes 
les plus chers, reconnaît 
M. Mochizuld. Sans doute avons- 
nous été jusqu’à présent trop 
méticuleux, ce souci du détail 
peut conduire à l’échec sur le 
plan commercial. » 

Les Japonais sont experts, dit- 
on souvent, d ai m la miniaturisa- 
tion et l'abaissement des coûts par 
l’application de technologies de 
pointe à la production en série. En 
matière spatiale, cependant, ces 
deux atouts sont moins détermi- 
nants qu 'ailleurs. La miniaturisa- 
tion a ses limites (ce qui prend 
finalement 1e plus de place dans 
un ordinateur ce sont les fils) ; en 
outre, la fabrication de fusées ne , 
se prête guère à la production en 
grande série pour des questions de 
marché. 

L'atout d'une technologie 
sophistiquée 

Les Américains et les Euro- 
péens, qui suivent les progrès 
accomplis par les Japonais, esti- 
ment que, plus qu’un concurrent 
direct, la fusée H 2 sera un vec- 
teur de lancement complémen- 
taire pour lequel ü y aura assuré- 
ment un marché. Les Japonais 
auront alors pour atout une tech- 
nologie sophistiquée, fruit des dif- 
ficultés qu’ils ont eu à affronter. 
Avec le propulseur LE 5 de la 
fusée H 1 et surtout celui de 1a 
H 2 (LE 7), les Japonais auront 
démontré leur maîtrise de la tech- 
nique délicate du moteur cryogé- 
nique, En outre, en raison de la 
position géographique de leur 
base de lancement, qui est éloi- 
gnée de l’équateur (un facteur 
défavorable pour la mise sur 
orbite géostationnaire), les Japo- 
nais ont été amenés à mettre au 
point des moteurs capables de 
redémarrer. Une technique dont 
□’a pas besoin, par exemple, 
Ariane, lancée d’us point lui per- 
mettant d'être tout de suite duos 


ment opposés. En janvier 1985, un 
tribunal anglais saisi d'un conflit 
identique avait commencé par 
confier le bébé que se disputaient, 
d'un côté, un couple américain et. 
de l’autre, une mère porteuse bri- 
tannique à une crèche relevant 
des services sociaux. II décida 


ensuite, * dans l’intérêt suprême 
de l'enfant qui. seul doit nous ins- 
pirer », de le remettre aux parents 
américains qui eurent dès lors le 
droit de l'adopter définitivement 
et de l’emmener dans leur pays. 

Dr ESCOFFER-LAMBfOTTE. 

(Lire la suite page. 20.} 


Locations sans barème 


WASHINGTON 

correspondance 

L E juge H. R. Sorkow 
s'aventure sur un terrain 
juridique incertain et mou- 
vant. Les quatre cas anté- 
rieurs de mères porteuses refu- 
sant de rendre l'enfant aux 
parents adoptifs ont été réglés 
à l'amiable, sans établir de véri- 
table précédent : d’autre part, 
plusieurs Etats américains ont 
étudié, mais n'ont p 88 réussi à 
élaborer, une législation. Si le 
juge estime que le contrat 
concernant les « services » de 
Mary est valide, les Stern 
obtiendront gain de cause. S'il 
considère qu'ii s'agit d'un sim- 
ple confGt de garde d'enfant, a 
se prononcera an fonction de 
l'intérêt de l'enfant. Le plus 
souvent. la garde est donnée à 
la mère. mais, en l'occurrence, 
les Stem sont favorisés puisque 
Baby M. a vécu la plus grande 
partie de sa jeune existence 
Chez eux. 

En tout état de cause, la 
décision du juge H. R. Sorkow 
n'est valable que dans le New- 
Jersey. Mais sûrement l'affaire 
va stimuler le débat et éventuel- 
lement forcer les Etats è passer 
une loi sur les mères porteuses. 
Faut-il ou non encourager la for- 
mule ? Les objections ne man- 
quent pas, à commencer par 
celles des catholiques et des 
juifs, qui considèrent que cette 
pratique viola l'unité biologique 


et spirituelle du couple et 
s'opposent à une commerciali- 
sation de la conception se 
transformant en une activité de 
libre entreprise. A quand la 
publicité c Utérus à louer pou- 
neuf mots »? On compte déjà 
une dizaine d'agences spéciali- 
sées, et leur nombre est appelé 
à augmenter, avec une 
demande potentielle croissante 
(15 % des couples américains 
seraient infertiles!- Aussi de 
nombreuses associations insis- 
tent pour que ces agences 
soient non lucr a ti v es. Lee pro- 
blèmes d'éthique abondent. 
Faut-il encourager les femmes à 
concevoir des enfants qu'elles 
n’élèveront jamais ? Sont-efies 
vraiment des mères ou des 
febricantM de produits ? Les 
miras porteuses seront-elles 
acceptées pour les célibataires 
‘infertiles et les femmes mariées 
craignant que la grossesse 
n'interrompe leur carrière ? 
Mais, surtout, compte tenu du 
progrès des méthodes in vitro, 
permettant l'insertion d'un 
ovule fertilisé en laboratoire 
dans l'utérus d'une autre 
femme, verrait-on des femmes 
faire carrière dans la reproduc- 
tion ? Ainsi, les femmes pau- 
vres des Etats-Unis et celles du 
tiers-monde loueraient Jeur 
utérus à des couples prospères, 
préférant lasser à d'autres les 
soins et les peines d" engen- 
drer. ~ 

HENRt PIERRE. 


le plan de l’équateur. La situation 
désavantageuse de Tanegashima 
a été un coup de fouet dans le 
domaine de la recherche technolo- 
gique, mais c’est aussi un inconvé- 
nient sur le plan commercial ; te 
situation de La base de lancement 
des fusées nippones se traduit par 
une demande d’énergie supplé- 
mentaire, qui réduit de 20 % envi- 
ron 1a durée de vie du satellite 
(soit de un à deux ans) : une 
perte de plusieurs millions de dol- 
lars dont les futurs utilisateurs des 
fusées japonaises devront tenir 
compte. 

La fusée H 2, munie d’un pro- 
pulseur d’une capacité de mise 
sur orbite de 2 tonnes, est l’objet 


d’une intense campagne de pro- 
motion. Mais il semble que les 
Japonais soient surtout appelés à 
devenir des concurrents sérieux 
des Américains et des Européens 
dans le domaine des applications 
spatiales. Us sont déjà les plus 
avancés en ce qui concerne les 
antennes au sol, et leur compé- 
tence en matière électronique, 
optique et de télécommunication 
les destine à prendre une place 
importante sur le marché des 
satellites... L’industrie aérospa- 
tiale nippone est en passe de deve- 
nir adulte et de faire sentir son 
existence sur le plan InternationaL 
PHILIPPE PONS. 




Un fichier de 21.000 
appartements et maisons 
à vendre à Paris et en région 
parisienne sur minitel 

3615 TAPEZ LEM0NDE 

puis FNAIM 

Après avoir donné vos impératifs, vous obtenez une 
sélection personnalisée d’affaires disponibles, ainsi 
que les coordonnées des Agents Immobiliers FNAIM 
responsables de leur vente. 
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MEDECINE 


Baby M. 


(Suite de la page 19.) 


En République fédérale d' Alle- 
magne. au contraire, une mère 
porteuse s’est vu attribuer, en 
avril 1985, la garde définitive de 
l’enfant qu’elle avait porté, et son 
mari a été jugé comme le « père 
légal» de cet enfant, bien qu'il 
n'en soit pas le père biologique. 
Le juge allemand a souligné que, 
devant les évidences cliniques et 
juridiques, la notion de « con- 
trat » passé entre la mère por- 
teuse et le couple stérile lui 
paraissait secondaire. 


l’homme qui en avait passé com- 
mande, le droit de paternité. 


Camisoles pour l'antipsychiatrie 


En France, le Comité consulta- 
tif national d’éthique, le Conseil 
de l'ordre des médecins et les 
ministres successifs de la santé 
(M" Barzach notamment) ont 
exprimé leur opposition très 
ferme & la pratique des mères por- 
teuses, et cela au nam de l’intérêt 
de l’enfant. 


La Borde, hait liea de la psychothérapie institntiomeBe. 
est mesacée de fermeture 


Des contrats douteux 


De tels contrats sont d'ailleurs 
entachés de nullité selon les lois 
françaises, et cela bien que quel- 
que» associations (à Marseille, à 
Paris) se soient fait une spécialité 
de les organiser. En effet, plu- 
sieurs articles du code pénal 
punissent ceux qui auraient provo- 
qué des parents à abandonner un 
enfant né ou à naître, ou qui 
auraient fait souscrire par les 
futurs parents un acte aux termes 
duquel ils s’engagent à abandon- 
ner leur enfant (article 353-1). 
L’article 345 du même code pénal 
punit en outre lourdement la 
déclaration à l'état civil, par une 
femme stérile, d’un enfant comme 
né d'elle, alors que la mère vérita- 
ble, comme elle en a le droit, 
n’aurait pas révélé son identité 
(supposition d’enfants). 


Ces désavdüx ne rencontrent 
pas l'adhésion de tous les méde- 
cins. Certains, et non des moin- 
dres (les professeurs Papicrnïk et 
Cohen par exemple), se refusent 
à condamner une pratique, dont 
ils critiquent la « médicalisa- 
tion», mais dont ils rappellent 
qu'elle remonte à l’antiquité. 
L’ancien garde des sceaux, 
M. Badinter, allait dans ce sens 
lorsqu’il approuvait l'« adoption i 
prénatale ». I 


La Société américaine de la 
fertilité, qui groupe dix mille 
médecins, a. pour sa part, et sans 
condamner formellement la prati- 
que des mères porteuses, exprimé 
il y a six mois le vœu qu’elle soit 
réservée à des situations excep- 
tionnelles et qu’elle soit stricte- 
ment dépourvue de tout aspect 
commercial. Mais les médecins 
américains demandent que des 
lois soient instaurées, qui clari- 
fient les droits de toutes les par- 
ties impliquées. 


A U fond du grand parc, O y a 
le poulailler, les chevaux et 
les cochons. Plus tain, au 
bord des terres, la lingerie 
et la grande serre brisée l’an der- 
nier par un orage de grêle. Au 
bord d'un étang, la crèche pour 
les enfants du personnel, véritable 
bijou d’architecture miniature. 
Au centre du parc, la bâtisse prin- 
cipale, grosse demeure du dix- 
neuvième siècle et ses multiples 
dépendances. Sur ces hectares de 
bois aux frontières de la Sologne, 
ni grilles ni blouses blanches. 
Mais une antre manière de vivre 
avec la folie, une tentative hors de 
l’ordinaire pour comprendre et 
aider ceux qui en souffrent. 


gion. de rivalités, terrain propice 
à la persécution, à la formation 
de « clans » ou à l'isolat défensif. 
Que peut alors devenir un malade 
psychotique ou simplement * fra- 
gile * ballotté dans cette maladie 
du groupe ? La psychothérapie 
institutionnelle refuse de faire 
l’économie de cette double pro- 
blématique. Non qu'elle puisse la 
supprimer. Mais il est nécessaire 
d’en tenir compte et de la travail- 
ler pour s’adresser à un sujet En 
ce sens, on peut la comparer dans 
son rapport avec la thérapie des 
psychoses, à ce qu’est l’asepsie à 
la chirurgie. » 


électrochocs n’a jamais été a priori 

remise en question. 

C’est dans ce contexte que s’est 
développé le différend budgétaire 
avec la Sécurité sociale. De très 
graves difficultés qui pourraient 
remettre en cause l'existence de 
l’établissement. Clinique privée 
célè b re, La Borde était aussi une cli- 
nique conventionnée ( 1 ), c’est-à- 
dire assujettie à un près de journée 


Sécurité sociale. « Dès le départ, en 
1953, il y eut des problèmes, expli- 
que le docteur Oury. La convention 
avec la caisse • régionale 


Officiellement, c’est la clinique 
de Cour-Cbeverny. Pour tout le 
monde, c’est plus simplement La 
Borde, du nom du château ««qnïc 
à crédit en 1953 par le docteur 
Jean Oury. C’est surtout, depuis 
plus de vingt ans, l’un des lieux 
phare d’une psychiatrie diffé- 
rente. 


Différend budgétaire 


Le droit civil français, comme 
le droit anglais, allemand et amé- 
ricain d’ailleurs, ne reconnaît 
qu’une seule mère : la femme qui 
accouche, laquelle peut d'ailleurs 
renoncer à l'enfant qui doit être 
alors confié aux services sociaux 
avant une adoption éventuelle. 
Cest exactement ce qu’a fait le 
juge britannique, alors que le juge 
américain l’a confié au * couple 
d'adoption » et que le juge alle- 
mand l'a laissé à la mère biologi- 
que et a même refusé d’accorder 
au «donneur de sperme», à 


Les Français, qu'ils soient 
juristes ou médecins, estiment, 
eux, que de nouvelles lois seraient 
inutiles car les dispositifs actuels 
font que les contrats ainsi passés 
sont nuis, parce qu’illicites. Nul 
ne se fait d’illusion sur le carac- 
tère éventuellement dissuasif du 
code pénal à ce sujet, et les tribu- 
naux se trouveront sans doute 
confrontés à nouveau à ces que- 
relles pathétiques dont l’enjeu réel 
n'est ni le respect d’un contrat, ni 
l’argent versé, mais l’amour d’un 
enfant, ce qu’aucune loi, aucune 
réglementation, ne pourra jamais 
codifier. 


Dr ESCOFHER-LAMBIOTTE. 


Tout a été dit sur cette commu- 
nauté thérapeutique qui n’a 
jamais véritablement cessé 
d'éveiller les passions. « Depuis sa 
création, résume le docteur Jean 
Oury, la clinique de La Borde 
s'inspire des mêmes principes, 
ceux de la psychothérapie institu- 
tionnelle L'établissement psy- 
chiatrique. qu’il soit dans ou hors 
des murs, est malade. Malade de 
sa dépendance financière vis-à-vis 
des secteurs étatiques; malade 
du fait des nécessités inhérentes à 
sa gestion ; malade du fait de la 
fonction qu’il assure pour la 
société (un lieu pour la... ségré- 
gation) mais malade aussi de par 
son imprégnation par l’ensemble 
des - idées reçues • de cette 
société Tout groupe — ou regrou- 
pement - est •malade», tra- 
versé des phénomènes de conta- 


Comment, en pratique, peut se 
traduire un tel discours ? A 
La Borde, les structures sont, 
explique-t-on, en perpétuel rema- 
niement. On y retrouve pourtant 
quelques points forts. Par exem- 
ple la liberté de circulation des 
malades, l'importance aoeordee 
aux clubs thérapeutiques et aux 
réunions de tous ordres pour lut- 
ter contre le classement, la hiérar- 
chie massive, la ségrégation et 
runiformisation. Parce qu’elle 
bouleversait la pratique psychia- 
trique traditionnelle — soi gnan ts 
et soignés peuvent parfois échan- 
ger leurs rôles — parce qu'elle cor- 
respondait dans les milieux intel- 
lectuels â un profond mouvement 
d’intérêt pour P « antipsychiatric » 
parce qu’elle a pris en charge des 
m a la de» célèbres et parce qu'on y 
retrouvait M. Félix Guattari, psy- 
chanalyste et auteur de renom, 
La Borde, dans les années 70, 
était un lieu quasi mythique. 

L'endroit, pourtant, n’a jamais 
tout à fait correspondu aux images 
qu’on pouvait en donner. L’impor- 
tance accordée aux médicaments 
psychotropes, par exemple, ou aux 



Félix Guattari, 
le renom de La Borde. 


d' assurance-maladie prévoyait que 
noire prix de journée devait être 
équivalent au prix de journée de 
l'hôpital psychiatrique de référence 
le plus proche. Or il n’en existai! 
aucun dans le Loiret-Cher. Depuis, 
ceux, plus lointains, de Bonneval et 
de Tours ou de Fleury-ies-Aubrais 
n’ont pas cessé d’accroître leur 
écart. Nous sommes restés à moins 
de 400 F par jour et par malade, 
soit deux pu trois fois moins que la 
plupart des autres établissements. » 
La situation est d’autant plus diffi- 
cile i supporter pour les responsa- 
bles de La Borde qu’ils estiment 
avoir longtemps pallié les difficultés 
du service public psychiatrique. De 
plus, la spécificité de leur prise en 
charge impose un personnel beau- 
coup plus no m bre u x et pins qualifié 
qu’ailîeurs. mode de prise en 
charge u’est pas codifié dans le sys- 


tème de classement des ctimques. et 
les normes de personnel, tant en 
qualité qu’en quantité, n’entrent pas 
dans nos critères, explique M. Jean- 
not, sous-directeur de la caisse régio- 
nale du centre. 

Notre caisse ne peut pas prendre 
l’Initiative dans ce domaine. » La 
Borde, pour rétablir un semblant 
d'équilibre budgétaire, a progressi- 
vement dépassé r effectif de malades 
qui doit être le sien. On a tte i n t ainsi 
aujourd’hui un effectif de 
113 alors que le règlement 

en prévoit 95. 

Cette situation, tout comme les 
«sursalaires» attribués an person- 
nel, ne pouvaient manquer d'attirer 
l'attention de la Sécurité sociale, 
tant à l’échelon régional que natio- 
nal. Fin novembre 1986, Orléans fai- 
sait savoir -que La Borde devait 
impérativement revenir à l'effectif 
de 95 malades. « Compte tenu de 
l'endettement actuel de ta clinique 
et du fait que. depuis plusieurs 
années . le pourcentage cT augmenta- 
tion de salaire est supérieur au 
pourcentage d’augmentation du 
prix de journée, autant me deman- 
der directement de déposer le bilan 
et d" en finir avec te travail psychia- 
trique que je mine ici depuis 
1953 /», répondait le docteur Oury. 

Fin 86, la direction de ta clinique 
s’adressait à l’ensemble des familles 
des malades pour les inciter à écrire 
à la caisse régionale d'Orléans. La 
caisse régionale répondit alors rapi- 
dement, par lettre circulaire, en sou- 
lignant qu’elle avait - toujours 
reconnu Je fonctionnement exem- 
plaire de la clinique ». Dans le 
même temps, des responsables de La 
Borde tentaient de prendre contact 
avec M 1 * Michèle Barzach, ministre 
délégué chargée de la santé et de la 
famille. « L 'une des solutions, expli- 
que M. Guattari, serait de reconnaî- 
tre le caractère expérimenta I et de 
recherche de notre établissement. . 


JEAN-YVES NAU. 


(1) La moyenne des salaires des 
infirmiers et des moniteurs varie à 
La Borde entre 6 500 F et 7 500 F men- 
suels, primes comprises. Le prix de jour- 
née de la clinique de La Borde est de 
336,83 F net. A litre de comparaison, on 
établissement expérimental comme 
celai de Bonneoi] bénéficie d'un prix de 
journée de près de] 000 F. 
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Sept personnes sur dix souffrent du dos. 

Le tiers de votre vie se passe dans votre lit. 

Le lit le “parking” pour votre dos, l’endroit rêvé pour 
: récupérer, retrouver toute sa santé, rétablir son 
équilibre physique et mental. 

Les beaux refrains que voilà ï Dans la foulée on 

nhesitera pas non plus à vous parfersommier d’avant- 
garde. matelas de haute technologie — le tout avec 
l'assurance du grand spécialiste. 

-«i* Mais il est temps que ce jeu s’arrête! 
wtre dos, ce ne sont pas des osselets... et sa santé 
mérite plus que de simples affirmations. 

Payons les faits. 

Qui a créé des centres de recherche et fondé un cen- 
tre de documentation sur la physiologie du sommeil? 
Qui a inventé un nouveau système de couchage pour 
répondre aux exigences que ces recherches ont fait 
apparaître? 

Qui a continuellement améliore, modifié, développé 
ce sommier à lattes? 

Lattoflex qui ria jamais pris votre colonne 
vertébrale pour un jouet 

Alors, ne jouez plus avec votre dos. Faites confiance â 
ceux qui savent et ne se contentent pas de copier 
(mal) sans comprendre et d’affirmer sans savoir ce 
qw convient vraiment à votre dos. 
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Et, pour que vous soyez conseillé avec le même 
seneux. la meme compétence, nous avons formé un 
reseau de distributeurs spécialisés: les Utotogues. 
Pbur que vous ne jouiez plus jamais avec votre dos. 


: ' ' 


IbIü(Ie9C 


r ' ■•••- - ■ . : • ji 


■••• . 
•' - 


tWVBNTEUR DU SOMMIER A LATTES 

t ^ t0<Q eues, vendiez vous adresser a 






i 


« ^ Î : J : ; 

y L? U a ' 


«A- =**!*■ 

•JPÏ-5. £ 




•• 

» -yét 

.. 

imt-z 

^ jw. sh f iiiÿL ' 
•- •=<*» 

y£r. 

■■ w t ü.iÿg 

’JBfc' 

- •-*- 

... 

f v M(' 

.- ig t K jMfc 

—r# m 

, •vir v TBr.Nii 

- 


-i» s* -attlMtaw 









'Êïjmïtd* “■ 

f fr* rc* 
£fjSj« Êtnt gi'kffi •:■ 

Sfeÿûsnw ViftifAr w ; 
t^'^afeasivr . <- 

fHWi -ù:.. • 
t?ttïJfc-:. 

& SBB SS Z'- 

try*9Àa*r£tii: ■-■■ 


*5 

J5*. : '■; tSir» 

*i" 

£^ÎIStC« flOHMiPi : 
ttftoüMkm de ^ 
ÿvUni- jt r«îiclc~ :. 
^Vs^LFts am rr-.K.- 
wv«*r s*- • 
.~; :.. às pè irttmrati : :: 
tr.^tf^- rn ni ^r . - . 

r fc uteww w ■'■ • - 

gr# tf* fra que 

■ t* P***r -~ 


vr StiSR «!r Ji«<’«h’-i' 

f*Ü* 4r >*»*' 

ïj' «ter«Àm 1 ‘fï > nr'7: 

ry* - 

i sv ; ■ - - 

(yT fitti-:-. 
ï?*-ïft#CiMc. 4 --■' 
J3f*»»»îa4r» r» •-" 
à- J»- ■••>.. 

rtÿfesî,-.« 

a^iÉWSA. **-’ ”' ; 


«# ._ .. 
S5^«jfc*w «?! ;. : . 
JvJte* tafu»- 
M”* v..- - 
gggfo*T»4 r.h,.y,r 

*4' tfv- •■’•• 

f ’fcWÎ* ■ 

K'flfrfcrfHW- «T :■• 


. . :ît u ?*-■<- 
*rfts*fcrf?X *' - 
Jfc*fc *■•■*••' 
-jri» &'*• ■ ■■'■ ■ 

" :»ic kr *r 

»#■ ••• 

> . J lljîiWfc fe i-r 


MSSt 


iiiTir^V ri m. 

ÿi^y.v . 








r*V • 


fi;* a. 


Æ-». •--' 


ÏJ'-Xr-*,,: 

iu-.s,-. - 


T?».*»* J 


.; /46-y 


••• te Monde • Mercredi I* 1 avril 1987 21 


SCIENCES 


rguments 


Au secours, la physique ! 

U ANP .«**? «Cscipline est. 


PBftni d'autres, nàces- 
saire au dévefoppemem 
de tou tes tes sciences et techoo- 
w»es. quand ia position de la 
France dans ce domaine est 
bon re. gjand les jeunes formés à 
d»opGne se placent sans 
dirncufte sur le marché du travail, 
ooest en droit d'attendre qu'elle 
raçoive attention et moyens. On 
116 sera donc pas surpris de 
cwistat ®*’ l'exaspération crois- 
«nte de nombreux physiciens 
devant les difficultés accu mulées 
ces derniers temps. 

ta physique est une dtscipRne 
essentielle car les progrès des 
autres domaines scientifiques en 
dépendent en partie, grâce à la 
mise au point de nouvelles tech- 
niques de mesure et des instru- 
ments correspondants, et, plus 
encore, grâce aux progrès qu'elle 
permet dans la compréhension 
des phénomènes de base. 
Toutes les technologies, la 
médecine, la biologie et même 
tes arts doivent beaucoup aux 
découvertes des physiciens. Les 
succès de la physique et leur 
importance dans le monde 
contemporain sont évidents et 
peu contestés. 

Le grand public et les adminis- 
trations gouvernementales 
savent-as que la physique est 
une discipline où la France a une 
position enviable parmi les 
grandes nations développées ? 
Les damiers prix Wolf de physi- 
que (1985 et 1986). considérés 
comme tes plus prestigieux après 
tes Nobel, ont été accordés à des 
Français. Le nombre des travaux 
issus d’équipes de physiciens 
français est significativement 
supérieur à ce que laisserait 
espérer notre PNB, comparé à 
celui des autres grandes nations 
scientifiques. 

La recherche française en phy- 
sique intéresse trois types «fins- 
titutians: les organismes publics 
de recherche (essentiellement te 
CNRS et le CEA par l'intermé- 
diaire de l’Institut de recherche 
fondamentale), les universités 
scientifiques, les laboratoires 
industriels. Le fonctionnement 
des deux premiers types d'insti- 
tutions et. pour partie, du troi- 
sième, dépend 1 des décisions '* 
gouvern eme nt a les. Les physi- 
ciens ressentent donc douiourau- 


par PIERRE AIGRAIN 
GUY LAVAL 
JACQUES WINTER{*) 

sament les fréquentes variations 
du politique. Rappelons que 
* effort national de recherche a 
crû de 1960 à 1969. a décru de 
1969 à 1980. a de nouveau aug- 
menté de 1980 à 1986 pour 
amorcer, récemment, un plafon- 
nement dont nous espérons qu'il 
n’est pas le sjçpre précurseur 
d'un nouveau renversement de 
tendance. Or le CNRS a été 
soumis en 1985 et 1986 â une 
campagne de dénigrement sans 
nuances. Au Commissariat A 
l'éne rgie, atomique. l’Institut de 
recherche fondamentale a subi 
des réductions notables. Dans 
tes universités, le problème des 
enseignants-chercheurs atteint 
une phase cruciale. 


Retenir 
les jeunes 

Il devient donc urgent de réa- 
gir, à tous les niveaux, pour 
enrayer cette dégradation. Les 
entreprises ne parviennent plus à 
satisfaire leurs besoins an jeunes 
physiciens. Pourtant, il existe, en 
amont, dans les universités et les 
grandes écoles, un vivier d'excel- 
lents étuefiants. Mais les pers- 
pectives matérielles que leur 
ouvre une carrière de chercheur 
ne sont pas très brillantes et doi- 
vent être améliorées. Au moins 
faudrait-il qu'ils se sentent com- 
pris et encouragés dans leurs 
aspirations par l'opinion publique 
et les voix officielles. La recher- 
che doit leur être présentée 
comme une école de persévé- 
rance. d'énergie et de rigueur, 
mais aussi comme un espace de 
liberté et d’imagination et non 
comme une course d'obstacles 
pleine de chausse-trapes sous le 
regard indifférant de l'opinion. A 
cette co nd it i on, il sera possible 
de retenir dans le cadre de la 
recherche fondamentale la frac- 
tion de cas jeunes scientifiques 
qui sont attirés par ia spéculation 
inteltectueite, tes autres allant 
irriguer tous tes secteurs où leur 

j(*)Pz€ad«ns de fa Société fran- 
çaise de physique. 


formation par la recherche 

apportera le goût de l’innovation 

allié à la rigueur de la démarche 
scientifique. 

Si les physiciens réclament 
plus de sollicitude des pouvoirs 
pubGcs et- plus d’intérêt de la 
part de l'opinion, c'est qu'ils 
sont fiers de leur travail, ils ont le 
sentiment de remplir correcte- 
ment les tâches de recherche et 
de formation qu’ils savent essen- 
tielles pour la nation. Ils accep- 
tent d’être jugés. Ils vont d'ail- 
leurs au-devant de l'évaluation 
scientifique internationale 
' puisqu’ils soumettent leurs publi- 
cations à des revues de diffusion 
internationale, demandent la pré- 
sence d'experts étrangers dans 
leurs conseils scientifiques. 

Dans la période actuelle de 
crise et de rigueur budgétaire, 
demander plus pourrait passer 
pour de l'égoïsme ou de r irréa- 
lisme. Mais, si notre économie 
rencontre de telles difficultés, 
c'est qu'elle doit s'adapter à des 
conditions nouvelles, créées, en 
particulier, par l'émergence de 
nouvelles technologies qui boule- 
versent les méthodes de produc- 
tion et transforment 
ment le marché mondial. Dans 
combat, les physiciens 
qu’ils peuvent jouer un rôle ca 
ta! en accroissant te poten 
d'innovation du pays, en 
pant à la formation des 
scientifiques et techniques 
constituent l’ossature f\ 
laquelle l'industrie dot pc y 1 
compter. 

Les récents évé 
pu laisser croire que le m 
chercheur était aléatoire 
recherche ne bénéficiait 
priorités auxquelles el 
droit. Il est encore poyji 
dissiper ce gros nu 
faut faire vite car la 


SECTEURS DE POINTE 


Quaies images 


jTZZDris abrite la première expérience 
J. .. Snieatkn souterraine 


de vidé/ 


embre dernier, de 
EPboîtes à images ont 
les quais : vingt-six 
cent vingt quais de 
/R sont d’ores et déjà 
métro je mîniteurs, diffusant 
équipées «chic et cixx:- en 
des ¥ 

vidéo baptisé Tube 
Cs’ulle pan ailleurs, on ne 
est ire le métro en prenant 
pefce des prochaines exposi- 
cqfntées en images, en lisant 
libations de la journée, en 
U un vidéoebp. La fibre 
b investi les quais du métro 
am les appartements des 


détériore rapidement/^ 
que scientifique 
l'objet d'un 
au même titre que 
ne pas dépendre du , 
voir. Pour rétablir/ 
aujourd'hui, les megeja re- 
suivre rapki0fTwrt/7c’ est 
lions de bonnes travées la 
à ce prix que serof l'effort 
solidité et la vig^^que 

de redressera e^pujg 
entrepris mainte 
de vingt-cinq ai/ 


Les capteurs du 


Le mariage inatteodo 

de ia biologie et de rélectrooique 


L A bioélcc ironique : le mot fait 
rêver. N'évoque-t-il pas 
l’espoir de voir naître, un jour, 
un ordinateur biologique ? 
Seuls les plus futuristes croient à 
l'avènement proche de ce projet fort 
ambitieux. Mus 3 n'empêche. Le 
mariage contre nature entre biologie 
et électronique a bel et bien déjà été 
consommé, dans un domaine encore 
restreint, mais dent on attend beau- 
coup, celui des biocapteurs. 

Dans la corbeille, les molécules 
issues du vivant — quH s'agisse 
d’enzymes, de coupes de tissus, de 
morceaux de cellules ou de cellules 
entières — apportent leur faculté de 
reconnaître, très spécifiquement et 
fort rapidement, une substance pré- 
cise. Les composants électroniques 
se chargent pour leur part de trans- 
former l'activité de leurs partenaires 
biologiques en un signal électrique 
et de le traiter «te sorte que tes résul- 
tats apparaissent clairement sur une 
im priman te ou un écran. La force de 
l'union fait quH devient possible de 
doser, en des temps records, une 
substance particulière dissoute dans 
un mélange complexe. Qu on en 
juge : un biocapteur peut, en quel- 
ques secondes, mesurer Te taux de 
glucose dans une goutte de sang que 
l'on vient juste de prélever chez un 
diabétique. 

Le secteur biomédical est le plus 

eros consommateur de ces disposi- 
tifs, loin devant Hndustne agro- 
alimentaire * le contrôle de h «m- 
ronnement, a 1 on en croit le bweau 



sieurs années le principal .. 

marché qui, séton ces expeitsanten- 

cams, n’était que de 24 mifooBsde 
dollars en 1984, mais <^ui devrait 
« exploser • pour atteindre, en 
1990, 400 millions de douais. 

Rien d’étonnant dans ces condi- 
tions qu’un nombre 
saut de laboratoires et d entreprises 
travaillent sur les biocapteurs. Les 
^unions scientifiques qui leur sont 
SÏÏacrfe sont d aiUerns 
année plus nombreuses, la dem^re 
endate ayant été organisée fo 
2 ? mats dans le cadre du Salon 
Bioexpo à Pans- 


L’idée de coupler une enzyme et 
une électrode est née aux Etats-Unis 
en 1962. et ce sont aussi les Améri- 
cains qui, les premiers, sont par- 
venus a immobiliser ces molécules 
biologiques sur une membrane, 
créant là structure de base de tous 
les biocapteurs commercialisés 
aujourd’hui. Dès le début des 
années 70, les Japonais se sont toute- 
fois emparés du sujet dont Os sont 
rite devenus les champions. Une 
quanîaine d’entreprises nippo 
s intéressent de près ou de loin à 
nouveaux capteurs et une di 
d’entre elles - contre trois a 
Etats-Unis et quelques-unes 
Europe de l’Ouest et de l’Est — 
déjà inscrit à leur cata' 
détecteurs de glucose, 
constituent la majorité des a; 
fabriqués industriellement. 

L'onfinatsur 
dusastisni 

Gros consommateurs de 
cru, les Japonais se soi 
empressés d'élaborer un 
détectant l’apparition des 
ripaux produits de 
des chaire (l’acide inosii 
sine et l’hypoxanthine), i 
met de contrôler la fraie 
plat national, le 
M. Isao Karube, le 
teurs japonais, a uni 
plus ambitieux. Son 
titut de technologie 
vaille en effet sur " 

d’un véritable « 

saveurs Ce àcnùL_ciês ~du 
voir "doser tes su£ e et fa 
goût, t acide glu£„ t cx? li- 
armno-acuies nota, ^ aûsi s i 
que M- Karube, eg, B , Avant 
« l’aliment est bofa réussir à 
d’en arriver là, électroni- 
placer sur une in/e batterie 
ôue une véf dc détecter 
d’enzymes c&âj'une centaine 
simulianémentZgnws. Mais le 
de substances/ estime qu’en 
chercheur iaj quj Pattendent, 
dépit des dirai projet « d’ici à 
il aboutira AJ 
cinq ans ». 

Réussira 
On serait 



__ er son pan 7 
: croire à Fenien- 


liste des • nouveaux 
ut en cours 
les laboratoires, 
chimiquement une 
M. Karube, en col- 
ec une équipe britanni- 
ititut technologique de 
a ainsi conçu un biocap^ 
taille d’une allumette qui 
planté dans l'organisme 
et mesurer son taux de 
: chercheurs américains 
ussi abouti dans la voie de 
turisauon, tout eu franchis- 
étape importante dans Téia- 
de puces bioélectroniques. 
,t en efret parvenus à déposer 
mince membrane greffée 
es sur un transistor, à t’aide 
hniqnes de gravures lithogra- 
ss analogues à celles nrilis ées 
l’électronique classique, 
utant de recherches qui visent à 
t le • biocapteur idéal *. celui 
aurait • de multiples fonctions 
:t serait de très petite taille, 
mplantable. jetable et si possible 
intelligent ». comme le souligne 
M- Pierre Coulet, directeur du labo- 
ratoire de génie enzymatique associé 
au CNRS à l'université de Lyon. 
Mais si les laboratoires avancent à 
grands pas vers cet objectif, l'indus- 
trialisation des techniques mises au 
point bute encore sur nombre de 
« verrous technologiques », selon 
M. Coulet. La seule instabilité des 
molécules biologiques limite le fonc- 
tionnement de ces systèmes à quel- 
ques heures ou. au mieux, à quel- 
ques jours. 

L’affaire se complique encore 
Hana la mesure où chaque utilisation 
spécifique impose ses propres 
contraintes. Ainsi, pour satisfaire les 
industries agro-alimentaires et phar- 
maceutiques, il faudrait leur propo- 
ser des biocapteurs leur permettant 
de suivre, en continu, les fermenta- 
tions. Mais cela demande l'élabora- 
tion de dispositifs capables de tra- 
vailler en milieu stérile, donc à 
haute température, ce que ne' sup- 
portent pas les enzymes. De même, 
le contrôle in situ de l'enviromw- 
ment exigerait-il des capteurs auto- 
matiques, fiables et pouvant être 
aisément reliés à un ordinateur cen- 
tral.. Toutes choses due l'os est 
actuellement incapable de faire. 
Mais les progrès sont rapides, et 
M- Coulet estime que des capteurs 
idéaux devraient apparaître sur le 
marché dans une dirai ne d’années. 

ELISABETH GORDON. 


MUSIQUE CLASSIQUE 
DEMIE 

Cours de Tabla 
et 

enseignement de l'Hindi 

Tel.: (1)43-40-25-66 
(après 22 h) 


créer une nouvelle ambiance, à faire 
disparaître le stress qu'éprouvent 
les voyageurs. Le matériel installé 
offre la possibilité défaire d’autres 
choses : mais ça n’est déjà pas 
mal. « 

Qui regarde le plus les nouvelles 
bornes à images? Les personnes 
seules sur les quais, des hommes sur- 
tout, jeunes pour la plupart. La com- 
munication « compact • (effets gra- 
phiques de la vidéo, commentaire en 
incrustation) est bien reçue par les 
employés, tes cadres moyens de 
moins de trente-cinq ans. Les écrans 


du métro sont pour eux te visage de 
la télévision d’ici quelques années: 
le côte futuriste leur plaît. En revan- 
che, les usagère aux tempes grison- 
nantes ont plus de mal à suivre le 
rythme, le côté «kaléidoscope» de 
cette écriture télévisuelle. 

L’audience potentielle de ce nou- 
veau média est impressionnante : six 
millions et demi de personnes pren- 
nent le métro ou le RER chaque 
jour. Presque tous passent par une 
des stations équipées de Tube, qui 
sont surtout les correspondances, les 
gares, etc. Mais la plupart des usa- 
gers ne prêtent guère attention aux 
bornes à images ; - superflu ». « inu- 
tile ». sont des mots qui reviennent 
souvenu Le public manifeste une 
pointe d'indifférence devant ce 
média du futur. 

DENIS FA1NSILBER. 


sont conçus pour 
lis à la sauvette : sujets courts, 
ncs, dynamiques. La grille - 
fhange chaque semaine — corn- 
un agenda des spectacles, un 
ier d’actualité de trois minutes 
mua, un jeu, sans oublier des 
res d’emplois et des nouvelles 
èves qui défilent en bas d'écran, 
programme est acheminé par un 
u de fibres optiques, depuis la 
égie de la société Transcommunica- 
tions, installée avenue Franklin- 
Roosevelt, «fans le huitième arron- 
dissement. La RATP est à la fois 
concédante, actionnaire (à 38 %) et 
maître d’ouvrage délégué pour la 
mise en place du réseau. Mais 
Transcommunication a carte blan- 
che pour l’édition de programmes 
sur Tube. 

Celte société ne compte que cinq 
personnes, qui se consacrent surtout 
aux flash es d'actualité. Elle fait 
donc appel à des sociétés de produc- 
tion extérieures : Sierra Production. 
Ex Nihilo, Télé-Hachette par exem- 
ple. pour la partie « magazine ». La 
firme doit aussi convaincre les 
annonceurs publicitaires de l’intérêt 
du nouveau média : c’est en effet la 
publicité «pii doit rendre l’investisse- 
ment rentable. 

Pour l'instant, les actionnaires 
(GMF, Générale des eaux. RATP, 
direction générale des télécommuni- 
cations...) ont déjà investi 34 mil- 
lions de francs dans ce nouveau 
réseau «te vidéocommunication. Et 
l'objectif fixé pour tes installations 
d’écrans est clair: équiper d’ici à 
1989 environ toutes les stations du 
métro, du RER parisien, ainsi que 
les principales correspondances 
d'autobus. 


La fibre 
des voyageurs 

Le réseau ne diffuse pour l’heure 
que «tes programmes d’animation. 
On explique à la direction de la 
RATP que ce n’est qu'une préfigu- 
ration, que la fibre optique permet- 
tra de rendre plus tard de nombreux 
services. Les moyens techniques 
offrent par exempte la possibilité 
d’insérer une information n'intéres- 
sant qu’une station. Ainsi, en cas 
d’incident sur une ligne, 3 serait pos- 
sible d’indiquer en incrustation les 
itinéraires de substitution. Les mes- 
sages « individualisés » pourraient 
informer sur la vie locale des quar- 
tiers de la capitale. Tube est loin 
d’avoir montré tout ce qu’il peut 
faire : via la fibre optique (celte qui 
a été installée comporte une quin- 
zaine de canaux) , il sera en principe 
bientôt possible de Taire circuler sur 
ce réseau des informations pour le 
personnel, mais aussi faire de la télé- 
surveillance et de la téléalarme sur 
les quais. On pourrait aussi rendre 1e 
système interactif, au moyen 
d’écrans tactiles. Mais te coût serait 
très élevé (environ 5 milliards de 
francs). Aussi ces projets sont-ils 
pour l’instant en somme iL La petite 
équipe de Transcommunications se 
contente d'éditer des programmes. Il 
est plus facile de trouver des spon- 
sors pour un agenda vidéo que pour 
un système de surveillance^. 

Pour l’heure, cette trouvaille tech- 
nologique s’inscrit parmi d’autres 
initiatives, comme les manifesta- 
tions culturelles dans le métro : théâ- 
tre, danse, poésie, etc. "Même si 
Tube est pour l'instant un simple 
coup d’envoi, souligne-t-on au ser- 
vice du développement commercial 
de la RATP, il contribue déjà à 




emain 


Le test 

de la vache pleine 

Une simple bandelette trem- 
pée dans quelques gouttes de 
lait, et le tour est joué : l'éle- 
veur peut savoir, vingt et un 
jours après l'insémination, si sa 
vache est pleine. En cas de 
réponse négative, il peut alors 
procéder à une nouvelle insémi- 
nation au cours du même cycle, 
ce qui lui donne une autre 
chance d'obtenir un veau dans 
l'année. 

Ce « Bovitest a, mis au point 
par la société Clonatec et distri- 
bué depuis peu sur le marché 
par Santel. repose sur la détec- 
tion des progestérones sécré- 
tées par l'animal, à l'aide d'une 
réaction dite de compétition. La 
bandelette, d’abord imprégnée 
de lait, est trempée dans un 
réactif contenant des progesté- 
rones colorées. Si la vache est 
gestante, ce sont ses propres 
hormones qui se fixent sur ce 
support, lequel reste clair. 
Sinon, les molécules du réactif 
s’y attachent et le colorent en 
bleu foncé. Dix minutes 
d'attente, un simple coup d'œil 
sur la bandelette, et l'éleveur 
sait à quoi s'en tenir sur la 
c grossess e > de l'animal. 

Le froid 
do Grand Siècle 

Au dix-septième siècle, entre 
1645 et 1705. le nombre des 
taches observées à la surface 
du soleil a baissé de manière 
importante. Ce phénomène, 
appelé «minimum de Maun- 
der », s'est traduit par un 
refroidissement du climat ter- 
restre. connu sous le nom de 
petit âge glaciaire. 

En analysant les observa- 
tions réalisées régulièrement 
pendant cette période à 
l'Observatoire de Paris par 
Picard (de 1666 à 16821 et les 
frères La Hire (de 1683 à 
1719), des astronomes fran- 
çais de l’Observatoire de Paris- 
Meudon et de l'Observatoire de 
Lyon viennent d'établir que te 
diamètre du soleil était à cette 
époque un peu plus important 
qu’il ne Test actuellement (plus 
de 2 000 kilomètres environ 
entre 1666 et 1683), et que 
l’astre tournait plus lanternent. 

Ces phénomènes sont dus 6 
l’activité interne de l'astre, 
dont ia surface se contracte et 
se dilate selon différents 
cycles : un cycle de onze ans 
que l'on connaît bien (où tes 
fluctuations du diamètre solaire 
ne dépassent pas 150 kilomè- 
tres), un cy«tie de quatre-vingts 
ans. mais aussi une période de 
trois cents ans associée au 
minimum de Maunder. Cycles 
que l’on retrouve en analysant 
des dépôts d'alkivions fossiles, 
des cernes d'arbres, des glaces 
a n t a rctiques — 


On brise-glace géant 
pmr le Canada 

Afin de doter la garde-côte 
canadien ne d'un matériel per- 
formant pour mener des mis- 
sions de recherche et «f assis- 
tance dans les eaux 
septentrionales, tout en affir- 
mant sa souveraineté sur la 
région arctique, le gouverne- 
ment canadien vient de décider 
la mise en chantier du plus 
grand brise-glace du monde. Ce 
brise-glace, d'une longeur de 
200 mètres de la proue à la 
poupe, avec un tirant d'eau de 
12 mètres, devrait développer 
88 000 Ch. soit 13 000 Ch de 
plus cjue les plus puissants 
brise-glace à propulsion 
nucléaire soviétiques actuelle- 
ment en service. Ce navire 
pourra maintenir une vitesse 
constante de 3 nœuds dans 
une couche de glace de 
2.5 mètres d'épaisseur, ce qui 
lui permettra pratiquement de 
patrouiller toute l'année. 

Le navire, «font le coût est 
évalué à près d'un milliard et 
demi de francs, et qui devrait 
entrer en service en 1993, dis- 
posera des installations néces- 
saires à l'embarquement et à 
l'entretien de trois hélicoptères, 
et pourra accueillir à son bord 
175 personnes (équipage, per- 
sonnel scientifique, équipes 
d'urgence et aspirants). 


Matérian 
sais deisité 


La production de matériaux 
er de substances nouvelles en 
apesanteur, dans «tes « usines 
spatiales», devrait, selon les 
spécialistes, connaître un déve- 
loppement très important dans 
l'avenir. Certains évaluent le 
marché à plusieurs milliards de 
dollars. Mais pour l'heure, la 
fabrication de matériaux en 
microgravité reste encore du 
domaine <ie la rechercha fonda- 
mentale. 

C'est à ce titre, que le labo- 
ratoire d'études de la solidifica- 
tion (LES) du département de 
métallurgie du Centre d'études 
nucléaires de Grenoble — Qui 
réalise des expériences de 
métallurgie spatiale depuis 
1975 — sera doté, à partir de 
1988. d'un tube à ultra vide de 
47 mètres de haut. Dans ce 
genre de tube, où règne un vide 
poussé, les gouttelettes 
d'alliages liquides se solidifient 
sous vide pendant les quelques 
secondes de chute Ibre, simu- 
lant ainsi les ironditions de 
l'apesanteur. Le tube du LES 
servira en particulier à étudier, 
sur des matériaux dont le point 
de fusion n’est pas trop élevé, 
la rapkfité de solidification et ta 
façon «font les cristaux métalli- 
ques se mêlent. Financé 
conjointement par le CEA, le 
CNES et le CNRS pour un <»ût 
de 8 millions de francs, cet 
appareil servira aussi à préparer 
des expériences destinées à 
être embarquées à bord de 
vaisseaux spatiaux. 



Le DOROSZ 
1987 est arrivé! 

Une description 

comparée 

des médicaments 

Un volume (Il xî7) 1 450 pages 

Prix de lancemont 

valable jusqu'au 30 mai : 225 F 

Prix au f juin • 248 F. 
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SSSUSS^ ]R 0ES technologies 

AEROMAUUQUES ET *44 sg 

L e groupe SNECMA, une vérit* .. , 

ingénieur. 17 Milliards de FraP® ^ attr ®HÎÎ®f pour un jeune 
dont 3400 Ingénieurs et Cad?^^., 26000 cx>ilaborat©ure 
moteurs d’avions civils, une longue 96 eiu jnarché mondial des 

tn militaire. 

Notre groupe est également présent 
. des équipements aéronautiques — ro^cné __ 

. des trains d’atterrissage et systèi °“ S 
- MESSIER-HISPANO-BUGATTl — Wirauliqués pour avions 

. des systèmes de propulsion pour lar . „„ . . .. 


— SEP — 


de satellites et missiles 


. de la révision des turboréacteurs — SC ewcrjwa 
En favorisant mobilité et évolution de et , ECMA 
propulse ses jeunes ingénieurs au coeur*» 9 rou P e SNECMA 


Vous adresserez lettre et curriculum vii ... , 

SNECMA - département EfP s référence MC à 

- 2 Boulevard Victor - 75724 FF*** 

dex 15 





Création du centre ern^ 
de recherche et déveloj men {- 
télécommunications au b e 
social dlCL France à VéL 


Responsable mark- 

Sa miasira :• Définir la stratégie com 
réseaux au niveau international et païf 
développement. soo 

Profil : * 5 à 10 ans d'expérience Marfce 
préférence dans le secteur des technoloj 
pointe. • Bac +4. *35 ans. 

QuUtés requises : • Créativité, organ is ati 
management curiosité. Ré£ NH 06. 



technico-commerciaux 

Leur nfasfcm : • Définir, développer et assam 
support avant « après vente des produits résea 
chez nos cBents» après en avoir frit une approd 
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Ptofil souha îté : • Ingénieur Bac + 4. ayant 7 ansj 
d'expérience dans les domaines informatiques et 1 
téléco mm iinlcaBons. • Connaissances Marketing 
appréciées. «Sens de la négociation et de la Com- 
munication, créativité. • 30 ans environ. 

Ké£NH07. 

Ingénieur support 

Sa mi— ion : • Supervision des projets matériel et 
logiciel au sein dTCU propositions de solutions 
auprès des dfents. 

Frèfil î ■ 5 ans d'expérience dans les T&éconvnu- 
rdestiafts. • Esprit d'analyse et de méthode. 

• Ouverture d'esprit ■ 30 ans. Rét NH 08. 

Pour tous ces postes, les candidats devront justifier 
d'une bonne omnabsance de la réglementation 
relative aux Télécommunicacion& en vigueur en 
France. Parfaite maîtrise de l'anglais. Mobilité 
géographique- (Déplacements sur toute l'Europe à 
prévoir). 

Merci d'adresser vos candidatures en précisant la 
référence choisie à EQzabeth Loye. ICL FRANCE 


Division des Relations 
Humaines, 24 Avenue 
de l'Europe. 

7B140 Vélizy. 


A mMêùAê 


pointe de l'informatique 


Ingénieur CAO - DAO - RDM 

Chef B.E. Ingénierie 

SpéciaBsés en ingénierie assistée par ordinateur, nous avons pour cfien- 
lâle des industrie® de pointe cMtes eî mflttaires. 

Noire développement nous amène à recrf>eKtfier Êfi? 




active auKraaSsafions (Ehides et Logiciels Scfer^dues) et pcnjgpera 
au dôvetoppenn«nt pcv ta quamè de ses Interventions en cwerawe. 

Ce poste. â pourvoir en banlieue Ouest cte Paris, permet cteTrat teMJn e 

s 




L'ECOLE DES MINES DE PARIS 

recherche pour ses centres de 

SOPHIA-ANTI POLIS ET D'EVRY 

CHERCHEURS 

JEUNES INGENIEURS GRANDES ECOLES 
AGREGATION - DEA 

* Les recherches concernent les matériaux modernes : afflages 
métalliques, polymères, composites, céramiques Elles s'appliquent à des 
THEMES MOBtUSATBAS: créaoon,technlque de mise en forme, productique, 
études mlcroStnjctunues.fiaDffité, modélisation numérique du compor- 
tement et (tes procédés par éléments finis, rhéologie, trtootogle. 

Les travaux sont menés en relations contractueties avec cindustrie 
française et tricematlonaie (programmes EUREKA, brite, euram). 

• préparation de » thèse de DOCTORAT de l'Ecole des Mines de Parts. 

* Rémunération annuelle nette : 90.000 F/an - C on trats C1FRE. 

Renseignements et envoi de cv détaxé + photo aux deux centres : 
Centre des Matériaux de ratSMP 
BP. 87 - 91003 EVRY Cédex - 7». (1) 60.76.30.40. 

Centre de Mise en Forme des Matériaux de raiSMP 
Sopftla-Antjpofls - 06560 VALBONNE - Téf. (16) 9333.05 -56. 
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AIX-EN-PROVliNCK 


poupe national (300 personnes) conçoit; fabrique er 
commercialise du matériel de télécommunication de 
haute tedmologte- 
Notre unité d'Aix-en-Provence a démarré son activité 
en AoOr 1986 er offre de réelles opportunités à des professionnels désireux de travailler 
en petites équipes motivées 


INGENIEURS 

D’ETUDES 

expérimentés, chaînés de b responsabilité 
totale de projet, de h conception jusqu’au 
dossier de fabrication. 

Une expérience en analogique est indispen- 
sable er en réléoom. souhaitée. 


TECHNICIENS 

D’ETUDES 

expérimentés. 

Ibur un premier contact, adresse: votre 
dossier de candidature i AETA. 

M. LAMAR. 18 avenue de l'Europe, 
13090 AIX-EN-PROVENCE 
TéL : 42.59.3a74. 


Nous sommes un Groupe Industriel français reconnu au plan mondial pour la performance « la qualité de 
ses Equipements mettant en œuvre une technique et une fleorcxwque sophistiquées 
Vous recherchez un environnement scientifique et professionnel de haut niveau, vous matoisez ranqtao» 
nous vous proposons au sein de notre DmecDon müustrieSe. le poste de : 




Vous prendrez en charge r ensemble du Service {Gestion Producticin et Magasin - 50 personnes) et 
rordoniwicementgénéraldesat3lviGés.latEnuedesdélatsetdessiO(teetvoijsserezpaRiajfiérernentaaenafàia 

formation et révolution de vos éqtapes. 

Vous éœs ingénieur diplômé (CenrraJe. Mines. ENSAM, (NSA ou équivalent) confirmé par environ K) ans 
d'expérience en production. 

Vous connaissez ramone {études) et ravat (atelier] ainsi que les spéoficrtés des petites sénés er la GPAO. 

Ce poste est basé en jaroche banlieue Nord. 

Merci d'envoyer votre dossier de candidature sous la rtf.9l623AM J HAVAS CONTACT - 
L place du Patate-Royal- 75001 PARS qui traramenra. 


Pour rtntow m nmonn 




mnnée m 

Pomtotion kieènlMr IESMC. 

ou éaalm dm conwwor co 
(SUP. OË CO.. GOHEC. 
ESCAE. _>«*>**. 


Crmnu . yn o. mie» appti tOêm. 
M u ad'w». CV^phtHMaré- 
unt. * M.LD-. M. Lamarro. 
86 , bd Rkdwd-Lanok; 
rtoii paris. 


Directeur ^ 
informatique 

Conduire une stratégie ambitieuse 
et novatrice 

Cette entreprise bien connue du secteur tertiaire est leader 
dans le domaine de la communication et de la publicité et 
réalise un chiffre d'affaires de Tordre de 500 mil lions de 
francs. EBe dispose d’un puissant système Informatique 
multisite, actuellement majoritairement an environnement 
I6M, et desservi par un service de près de 40 personnes. 
Dans un souci de compétitivité globale de r entreprise, 
d'importants extensions et développements sont prévus 
lans i'archtwcture du système flntocentre avec imeffigence 
^centralisée sur micro-ordinateurs: réseau local; trams- 
tetfon «t stockage de données^.), les outils utilisés (L4G, 
■îBD reiationne», CAO ; Système o akJe à la OôcisJon.^). les 
slieations (messagerie Interne et externe ; traitement des 
ges ; gestion™). Afin de définir et mettre en œuvre cette 
tique de développement, le poste de directeur irrforma- 
i est créé. En relation directe avec la direction générale, 

■ci (flrigera le service informatique et ses dépendances, 
xdonnera avec les autres directions et les utilisateurs 
, -méprisa la mise en place des nouvelles applications, 
rfte requiert des connaissances techniques sérieuses 
fSWées (IBM 43, micro-informatique, transmtasfons_ï. 
ntt é diriger les hommes, ainsi que le sens de la 
dwS? ®* 1 M pQrauaaoo. Mous aimerions rencontrer 

d-a^«» ûbpœant djjne expérience professionnaiie 
«co» 10 «te de préférence diplâmés d'une grande 
urèvaénteu^ Le poste est basé dm» une grande vins 
onvir?e de de te France, où vous trouverez un 
redTrfaq? agréable et la qualité de vie que vous u 
rémun tertre en toute confiance en précisant la - 
souhaitée à G. LEHR sous î 
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«v wm n-MtjvT a / n f/tff/ 


STRASBOURG Cedex - TéL 88.22.01.54 


m ■ Nanm - Paré ■ Sfruhnwx ■ T<tuiuu*c 
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> v,t|. i ^*l a 


Masoneilan 

^aes Leaders moncteux 
«s vannes automatiques 
pour les centrales nucléaires, 
la axmte. ta pétrocnjmie, 
roffshore_ 
rectorale 

ingénieur diplômé 

P 0 ** ses applications de 

haute technologie 

Ï2*»*-- aura ^ soldes connaissances en 
flérod vnanaque 1 Résistance des 
Matl ^ rlaLD( ' Mécanique des Fbddes, Acoustique. 

«pértence industriel et ure pratique 
de ^informatique seront appréciées. 

AnQlafs IntBspensatte. ‘* wreaeei 

Ueu œ travail : NeuBfy-sur-Selna 

Envoyer cv avec lettre manuscrite et prétentions 
à Mme ABOULXER 

masoneilan 

107. avenue Qiartes de cauHe 92521 meuilly Cedex 


Groupe bancaire Alsace 

recherche . . . 

• INGÉNIEURS INFORMATICIENS 

• ANALYSTES PROGRAMMEURS 

NIVEAU MIAGE 


Pour participer aaxdcvdoppeaaaits 

« Micro-Informatiques ». 

Veuillez adresser candidatures avec CV. dtaâlU et 
prétentions sous tf> 8.465 M 
LE MONDE PUBLICITÉ 
5, rue de Maaaesmy, 75007 PARIS. 


- !*-"*»* 


y-: 






rr/ü-ï -s*. 




Il existe un art de gagf comme il existe un art de vivre. 


Télésystèmes a été l*une des premières 
entreprises à comprendre l’importance de la 
qualité dans le parcours d'une carrière. 

Domaines de pointe : 

Entrer chez Télésystèmes, c'est choisir de 
progresser dans des domaines de pointe : ingé- 

I merie de systèmes, génie logiciel, vidéo com- 
munication, systèmes experts, réseaux™ C’est 
participer à des projets ambitieux. Cest placer 
s sa carrière sur une trajectoire sûre des métiers 
{ que nous maîtrisons vous permettront d'enri- 
I chir votre expérience. , 

s Moyens p oissants : t 

i Télésystèmes, l’une des premières SSH fran/ 


Ï d'investir sur les plus grands 
EC, BULL. 

mcière, les moyens mis en 
itentiel Humain vous assurent 
le fondé sur l'autonomie et la 

on an pouvoir : 

nés, vos idées sont reconnues. 

vert et cordial vous permettra 

re créativité et de rencontrer 

nnants. 

eux qui pensent qu'il existe un 
le gagner, tout comme il existe un art de 
rejoignez-nous. 


Télésystèmes recrute plus de 300 ingénieurs en 
1987 : ingénieurs d'application -chefs de projet - 
ingénieurs systèmes - ingénieurs réseaux. - 
ingénieurs d'affaires^. 

Envoyez votre dossier de candidature à : 
Télésystèmes, Direction du personnel. 

115, me du Bac, 75007 Paris. 


ikspTelesystemes 

Gagnons ensemble. 


' ■■ 
t*' 


Ji. 


- i'. 
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/distribution de 
Intégrer la production depuis la recherche jiMification ; pour 
nos produits implique d'optimiser notre outy 
réussir ce challenge, nous recherchons : / 

CHEF DU SERVICE ( ' 1ST1 QUE 


13 


iwnet* 


n 


nique 


>V ESI 


mam 

tÊÊSm 




Vous encadrerez l'équipe logistique 
coordination des nouveaux produits, 
usines et leur gestion pour Taffi 
mandes. 


Js ) pour assurer la 
(3/4 a des produits finis- 
la P ^7 stocks aux com- 
BCtatf (Réf. ; SL)- 


INGENIEUR PROJE 0018 ’™? 1 ® 


De T analyse des besoins jusqu'à là 
des charges, tests, procédures et as 
que la maintenance pour les projets i 
téme de planification sous COPICS. 
Ingénieurs, logïsticiens, pour rejoindi 
votre dossier précisant la réf. chois 
• ECHAUDEMAiSON - Direction du£ 
^Humaines - 12-14, rue Victor-Noir -/ 


BOURJOI 


; vous établirez cahier 
(°la mise en oeuvre ainsi 
s*4ue produits finis et sys- 

■y\ (Réf.: PL), 

/équipe, merci d'adresser 
URJCHS - Bercrand-Pierre 
ipement des Ressources 
1UILLY-SUR-SEINE Cedex. 


PARFUMEUR 








Délégué général 

f Association pour la Prévention 1 

I c|«|||||^ et l'Etude de la Contamination 1 

■ v Km Cette association qui regroupe des entre- 

B prises de hautes technologies, des cons- 

tnicteore et des universitaires, doit répon- 
dre à H demande en forte croissance de formation, d'information et d’assistance 
technique correspondant à sa vocation. Pour mettre en place l’infrastructure néces- 
saire à l'atteinte des objectifs, elle recherche un délégué général. Outre les actions 
classiques liées à sa fonction (préparation et suivi des budgets d'investissements et 
de fonctio n ne m e n t, promotion de l’associa ti on. le délégué général devra dévdop- 
per ht politique de stages déjà égalante et poursuivre les actions communes avec 
l’université, n doit préparer la mise en place d'un centre n a ti onal de formation et 
d’une banque de données. Ce poste ne peut convenir qu’à un scientifique de forma- 
tion, si possible physico-chimique. Agé d'au moins 27 ans mais possédant une expé- 
rience d’administration et d’organisation, acquise soir dans l'industrie, soit dans un 
organisme scientifique ouvert sur l’extérieur. La rémunération sera fonction de 
l'expérience du ca ndida t . Ecrire à PH. LESAGE en précisant la référence 
A/D 2&43M. (PA Minitel 36.14 code PA) 

B\ 

PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N* ! EN EUROPE 


3, ree des Graviers - 92521 NEUILLY Cedex - TêL 47.47.11.04 


Aîx - Lille - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 





WH Créé* an 1972, matra Sodéto 
WBw MdmmublNdarirufiff 
Mffif dam ta dsmala» de ta GPAO 

(OfftkOO df fafim . 

grad u ent» ■ a rarirt eL 
rurnn ni Poctr taira tara à noera Son* 
e niiMira de rardra de 30% per an. noos 


NOOS VOUS PROPOSONS: 

• de ré p o nd ra à ta demanda dTnw riiantèia 
iadnstzïrile nalionato, 

■ u raaponaaMfcé da la vanta da rwtra pragt- 




cain cTima éqnipa à tam* tamudna, 

. un® p araomalta éa «t «n nppoR 

tattangne da gnaHté, 

- «maatairatrta emo ti v ant + frata. 

VOUS AVEZ : 

■ «m fort t amp é ramant oranm a nHa l. 


Conunmca, Inofadanra on éqnfmlenX. 

- on goût ac. al poaaibta;»» aaMraipW la 
vanta da prodnita ta ehni qaaa étabocéa. 
Adraaaaa C.V^ photo «t rémnndratloa aetualta 
rf ww MERCDR1 DRV AL 1*4, ma Ga ri b aldl . 
69427 Lyon Cadras 03, mitiS. ST 671 M, 

nrAdaée anr la lattra at aur renvalon^ 



Mercuri ürval 


C.NJ2.S. - Service des maAerioux 
Amorphes - LYON 

SI 70ÜS ÊTES JEUNE INGÉNIEUR 

OU DEVANT L’ÊTRE AVANT SEPTEMffiE 1587 

(ECL. INSA, ESCIL*-.) , , . 
uns vons proposons une bonne de doettnr mgùiwir. 

PROFIL - traitement & surface : élaboration et canct^ 
^^nhvticochimiqiic de couches mmees amfinnmt 
is pnçrSsupeiriàles des matériaux. 

Méthodes de dépôt, de ^ 


E^,/r8463-IXMOMeW»KrrÉ 

S.nietleMoritiesaiy. 75007 PARIS- 


ICHLUMBERGER ET 
SYSTEMES ASSISTES 
PAR ORDINATEUR 


_Jteur des Systèmes Assistés par Ordinateur, SCHLUMBERGER possède une avance technolosique sur ses concurrents dans 

^Éraamarts : 

'jjl ; Systèmes de conception et de production FACTRON : Systèmes de tests automatiques pols" des sous- 

*~]àbar - CAD/FAO. ensembles de cartes de circuits imprimés. 

PjTsystèmes graphiques orientés CAQ/fiAO. ■ SENTRY : Systèmes'de tests automaticpjes pour le contrôle des 

*7 composants électroniques - circuits BTtégrés,VlSI. 


/ aes B4GENEURS GRANDES PTO>,FS (E9= ECP, _) et peut-être bénéfidez-vous «Tune expérience complémentaire dans Je 

ine de la vente et du martetinS- Vbus avez le profil «L'HOMME D’AFFAIRES- dont le potentiel technique (éJectronique, m&ani- 

permet de flirt b dfférenœ. Alors, venez reSoîxlre nos équipes cf 

Ingénieurs de vente et 
support a la vente 

S vous avez une première expérience de la vente service, vous serez opérationnel rapidement ; nous vous formerons si vous êtes 
débutons. Notre point commui 1e sens du travai! en équipe, la valeur que nous attachons au service apporté ai dient 
La réussite dans c e t te première mission est ia porte ouverte sur une carrière internationale au sein du Groupe SG-LUM8ERGBL 
Une bonne connaissance de ranÿais est indispensable. 

Merci d'adresser CV, photo et prétentions à la Direction du Personnel de SOHLUMBERGEK, Systèmes Assistés par Ordinateur, 

50 Avenue Jean Jaurès, BP 56, 92123 MONTROUGE CEDEX ^ 



SYSTEMES ASSISTES PAR 
ORDINATEUR 


utuBtc oc s>w>fç 
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REPRODUCTION interdite 


Jeunes diplômés 

pour débuter en info^tiqije 


LS ASSURANCES 
MUTUELLES AGRICOLES 


39SINSS GROURAMA 


LA CAISSE CENTRALE DES MU 

assurer des prestations plus efflcS AGRICOLES mise sur (Informatique pour 
d'une plus grande performance, tfus adaptées dans une recherche constante 
importants et envisage, pour renforc en œuvre des moyens informatiques très 
jeunes diplômés débutants (H/F), uipes de développement, de faire appel à des 

Vous venez d'achever vosétudes (école d'ingénieurs, école de commerce 

l'informatique de gestion. Vous possédez les qualités indispensables dèté, etc.) et vous souhaitez vous orienter vers 
d'esprit d'equipe. indispensables à tout informaticien efficace et èvoluthintellectuelle, de capacité de synthèse et 

Vous êtes motivé pour participer à des projets et des réalisations à l'éci , 

d'épanouir votre potentiel. Vous êtes prêt à suivre ta formation hifomûonale qui vous permettront d évoluer et 

proposée, à vous intégrer dans des groupes opérationnels et à prendre domplèta (plusieurs mois) qui vous sera 

Les postes à pourvoir sont situés à Marne la Vallée (R£R Noiay le Grand). nsablI,1és - 
Adressez votre dossier avec C.V. et lettre manuscrite sous référence P231/. 

e Conseil Bernard BEAUNOIR, 

SEMA* SELECTION 16. tué Barbés 92126 MOft : 

Pari» - Lille - Lyon - Marie Ole - Toulon** 1 Cedex. 


Ingénieur 
Qualité Logiciel 

De formation Ingénieur, Informaticien ou Electronicien, 
vous possédez une expérience de 3 à 1 0 ans dans le déve- 
loppement de logiciels industriels. Vous connaissez ainsi 
les langages évolués (PASCAL, LTR, FORTRAN) et assem- 
bleur, et maîtrisez les méthodes et outils de génie logiciel. 

Nous vous proposons de prendre en charge : 

• le suivi qualité du développement des logiciels 
embarqués, 

• les' études de nouvelles méthodes applicables aux 
logiciels embarqués, 

• la prospection et la mise en place d'outils. 

Nous vous remercions d'adresser votre dossier de candi- 
dature (lettre, CV, photo et prétentions) sous réf. 2379 Mà 

muROi 


1118 . ru* Si-Honorr - 7>1J01 Pari*, 
nui lran<>. en toute t nnùrienlialrté 


MOBIL OIL FRANÇAISE 

une des plus importantes filiales du 4 9 groupe indut .. 

recherche lonûial 

INGENIEUR INFORMATICIEN-AUT lATICIEN 

IBM 43XX sous MVS" 


Vous avez : 

- une expérience de 3 ans au moins de (a conception et de la mise en service . 

S ues de contrôle et d’optimisation de procédés de fabrication de fluides en cof emes imormati- 
e bonnes connaissances générales en informatique et en automatique. 

- le goût du travail en équipe et des relations avec les exploitants. 

Nous vous proposons de participer à la définition et au développement d'un p 

tion de notre raffinerie de N.D. de GRAVENCHON (Seine-Maritime). ’automabsa- 

Ce poste peut être basé à PARIS. 

Prière d’adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CV et photo) s/rét . 

OIL FRANÇAISE - Service Recrutement - Tour Septentrion - 92081 PARIS-LA DEFEN^^ OB,L 


Mobil 

Avancez avec nous. 



MIRA DEL PONS 

INFORMATIQUE 

INGÉNIERIE 


recherche 


' INGENIEURS 
- GRANDES ÉCOLES 

Nhfeaa I et If Options Informatique 

Pour interventions sur grands projets en 

•INFORMATIQUE SCIENTIFIQUE ET TEMPS RÉEL 
• INFORMATIQUE DISTRIBUÉE 

Expérience 2 ans minimum. 

Langages évolués ; UNIX / C / Matériels : VAX, MITRA. INTEL 
Salaires motivants. Évolution de carrière. 

Adresser lettre manuscrite, CV. photo et domaines souhaités 
à Carole Panneau, sous référence CAF/ N 

MDPI 112-U4. Bld Haussmann. 75008 PARIS 
TU : 0) 48942141 et 0) 42942171 

PARIS - MARSEILLE -NANTES - TOULOUSE 


Entreprise de financement, le CGI compte aujourd'hui 
960 personnes dans plus de 120 agences en France 


France avec une clientèle cfentn 
particuliers et progresse de 20% par a ^ ^ 


Votre ambition : 

ETRE EXPERT DANS LES TECHNOLOGIES NOUVELL 

Vidéotex messagerie électronique, télématique, carte à mémoire, banques d' infor m ati on» ü orti moqu ai,-. 

Le Crédit Général Industriel coté en bourse depuis 1972 est spécialisé dans le financement automobile, équipements, informatique et n 
plaisance, poix tes entreposes elles particuliers. ide 


La dfractton des Services Informatiques et Technologiques 
possède de puissants moyens informatiques -IBM 3081 XX 
et 4381 O 14 sous MVS-XA. CICS. 750 terminaux temps 
réel. 300 micros, plus de 120 sites TRANSPAC. bernât 
150 rra'ru-ordmateurs - qu elle met au service de fentrepnse 
pour une efficacité et une performance qu'elfe veut encore 
plus remarquables face aux défis à vernr. 

Dans ce contexte, elle souhaita intégrer un collaborateur 
de haut rtweau dont la mssion sera tfinvestkjuer de 
nouveaux domaines informatiques et technologiques. 

L'ambition: 



CREDIT GENJ3AJL INDUSTRIEL kilomètres de Ule). 

nous y croyons, nous (a finançons. 


Pour chaque mission qui vous sera confiée, va 
rez le projet dans son ensemble : sélection de^ 
conception et réalisation de la première apptœetf > 
stonauseinderentreprise. 

Nous souhaitons rencontrer un ingénieur qui maître 
a une expérience d'environ 5 ans les réalités de rens 
et les nouvelles technologies et qui souhaite par ta 
ment en assurer ta promotion «terne. 

Ce posta est situé à MARCO EN BAROEUl (à que 


Merci d'adresser lettre de cantfidature.CV complet, photo et rémunération actueSe sous référence M 23/1 654 Bà: 
EGOR TECHNOLOGIES - 125. av. des Champs Etysôes - 75008 PARIS 


op 


PIASTIC OMNIUM 

1 ’innoulion dm 1rs niMm ptoifcquM 
Leader e u rop ée n, notre On d ri o n nmUti Wti l rami raif oi nni 


i (produits ftuorêsj 

exporte défi ta majorité de sa production. 

En plein dévetapponrat; fabriqués dans nos usines en Europe et aux USA, nos pror&itts 
s-adressentàteWdustrtes de pointe et «verdftéwimècartques, eunuques, étearortoues 
automobiles. aéronautique*- 

nos ambitions nous conduisent à renforcer notre équipe de Direction en créant un 
poste de 

ingénieur ou ESC grandes écoles 

pour développer nos positions | 

sur les marchés internationaux I 

Attaché au PtrectBuraeWDMston. basé BéntairerW onnc, après fbnw a Oon i nos prodtéts, 8 

nous vous confions plusieurs de nos Bonas de produit* pour Maquettes vous: 3 

• apporter une assistance tec luil oo camm er cl e i e ê nos 8 iWal e i à rttnw, 5 

• développez les exportations directes, 5 

• participa* a ct ivement à ré i aD o w Wo n de »a stratégie de la PhMoa. g 


Jeune ayant une première expérience de produits Industriels avec ouverture Interna- 
tionale, vous maîtrisez bien rangials et vous sentez capable cr évoluer rap ide m e nt 
dans un contexte œûoeant et une èouipe très dynamique. Adressez lettre, CV, photo, 
rémunération sous réf. M 212 A M. tfAOOvtfa, 80 Aie Ttttbout 75009 Paris. 


s 

J 


HEWLETT-PACKARD FRANCE 
SERVICE IMMOBILIER/TRAVAUX NEUFS S 
COORDINATION ET MANAGEMENT 


* 

I 


Sitintël 


Groupe STER1A 




Noire expansion continue induit un accroissement 
significatif de la surface de nos sites (commercial ef 
industriels) Dans ce cadre, le service Immobilier de 
Hewlett-Packard Fronce a en charge l'étude et la 
réalisation des projets de construction. 

Chef de projets 
Ingénieur AM, TP, ... 

Au sein d'une petite équipe d'ingénieurs, vous êtes 
responsable de projets en cours depuis le choix des 
terrains, jusqu'à la mise en service des bâtiments. 
Vous appuyant sur des équipes de maîtres d’oeuvre, 
vous assurez le management et la coordination 
totale de vos projets. Vous veillez â la qualité et à 
la bonne gestion des coûts et des délois. 

Ingénieur diplômé d'une grande école, vous avez 
acquis une expérience d'au moins 5 ans dons les 
domaines de l'ingénrerie au de l'entreprise 
générais. La connaissance de la climatisation et des 
fluides serait un atout complémentaire. 


Ce poste basé â Evry (91) exige de nombreux 
contacts avec des collaborateurs fronçais et étran- 
gers ef nécessite la maîtrise de l'anglais. 

Merci d'adresser CV, photo et prétentions, sous 
réf. EMP/Servîces Généraux/0 1 , à Monique 
d'HAUTEFEUILlE, HEWIETT -PACKARD FRANCE, 
Parc d'activités du Bois Briard, Avenue du Loc. 
91040 Evry Cedex. 


kf en France 
3000 PERSONNES, 

3 USINÉS. 

4,3 MILLIARDS DE CA 
3* EXPORTATEUR 
D'INFORMATIQUE 


spécialisée dans tes 
produits de conversion 
de protocotes et 
réseaux X 25. ayant 
tmdfipfiéson 



HEWLETT 

PACKARD 


chiffre. d’affaires par 3 en 4 ans, recrute au sefen 
de son Département Marketing un(e) 

HSPONSABLE 

= FORMATION ET DOCUMENTATION 
TECHNIQUES « CLIENTS » 


Mveau BTS/D LTT Electro ni que - Informatique. 

Quelques années d'expérience en cfierrtète. 

Connaissances en Téfécorranunicafions et Informatique. 
■Connaissances des protocoles synchrone et X 25 appréciées, 
'eût pour la pédagogie, le contact cfiertis et la rédaction, 
tssftaliiés d'évolution selon profil 

Adresser votre cunicufum-vitae (s/réf. 1Q3\ à - 
Brigitte GIBEAUX - SfTWfTEL 
9, rue d'Arcusfl - 94257 GENTILLY Cedex. 
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issance moyenne sur les dix dernières années. Les résultats nous donnent raison, nous avons su faire les bons choix stratégiques et attirer les candidats de valeur à 
la réalisation de nos projets. Notre Centre de Systèmes Spéciaux à vocation européenne, d'Annecy, recherche : 


6 Ingénieurs Télécom et Réseaux 


Responsable de Groupe d’Etude 

dMnterfar« e rtî Z i^ et Aérerez un groupe spécialisé dans le développement 
a interfaces de Communication (Matériel et Logiciel). 

exrSrinnJ*? en j n ^ 0rm a^Q ue ou Ingénieur électronicien ayant une solide 
informatique, vous avez au moins 5 ans d’expérience en conduite de 

Dtartai uJT.LÎf3 imat,on d *l ? roupe ' u connaissance des logiciels systèmes de 
Digital et une expérience en télécommunications sont un atout Réf. MON 365. 

Ingénieur de Développement Confirmé 
(support avant vente logiciel) 

Vous assurerez le support avant-vente de nos produits sur le marché des 
industries de transport (compagnies aériennes, sociétés de réservation) et participe- 
rez au développement logiciel de projets de télécommunications. 

Ingénieur de formation, vous avez au moins 5 ans d'expérience, dont 2 dans le 
développement ou le support des protocoles de communication utilisés par ces 
industries, et possédez de réelles aptitudes à communiquer et à négocier. La 
connaissance des logiciels systèmes Digital est un atout Réf. MON 366. 


Ingénieur de Développement (logiciel) 

Au sein d'une équipe "support", vous assurerez la validation de nos produits et pro- 
jets logiciels lors des différentes révisions de systèmes et le support téléphonique 
à leur installation. Vous serez également chargé du suivi administratif des projets de 
maintenance et de support. 

Ingénieur de formation, vous avez 2 années d’expérience en logiciel. La connaissance 
de VMS/RSX et des télécommunications est un atout. 

Vous possédez de réelles qualités de communication et le goût du service. 

Réf. MON 36a 


Ingénieur de Développement Confirmé 

(logiciel) 

Au sein d’une équipe "projets", vous serez chargé de la spécification et de la définition 
de protocoles de communication et de sous-programmes de gestion d'interfaces 
ainsi que d’études de faisabilité. 

Ingénieur de formation, vous avez au moins 5 ans d’expérience dont 2 dans le 
domaine des télécommunications. La connaissance de VMS/RSX/ULTRIX/SNA et 
l'expérience d'une méthode de management de projet sont un atout 

Réf. MON 369. 
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Ingénieur de Développement Confirmé 
(support sprès vente logiciel) 

Vous serez chargé de la maintenance et du support après vente de nos produits et 
projets logiciels. Vous assurerez ia gestion administrative des projets de support 
et de maintenance et ia supervision technique d’une équipe de 3 personnes, 
ingénieur de formation, vous avez au moins 5 ans d’expérience dont 2 dans ie 
domaine des télécommunications. La connaissance de VMS/RSX est indispensable. 
Vous possédez de réelles qualités de communication et avez le goût du 
service. Réf. MON 367. 


Ingénieur de Développement Débutant 

(matériel) 

Au sein d’une équipe "support”, vous assurerez (a validation de nos interfaces de 
communication sur les différents ordinateurs d’une même gamme et des 
programmes de diagnostic. Vous serez chargé du support téléphonique à leur 
installation. 

Ingénieur débutant ou Technicien supérieur, vous possédez de réelles qualités de 
communication et le goût du service. Une expérience en maintenance de matériel 
informatique est un atout. Réf. MON 370. 


Pour tous ces postes, une bonne connaissance de l'anglais est requise. 

Merci d'adresser votre lettre manuscrite + C.V. + photo sous référence du poste choisi à Jean Marie BRIANT, 
DIGITAL EQUIPMENT FRANCE, ZAE Les Glaisins - 3.P. 453 - ANNECY LE VIEUX - 74009 ANNECY CEDEX. 

Digital : un choix de société 
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Ingénieur QuaRté 
relations clientèle 


Bencfix EJectranfcs, run des première constructeura 
moncfiauxd^qi^»m^ôlec&orfquBBpour 
rautomobfle dont ta division européenne de 
900 personnes est à TOU LOUSE recrute pour 
son service QUALITE 

ingénieur ÿeçbtnoen et/ou mécanique 
Connaissances de ta grande série et du mieu 
automobfle apprêtâtes. 

2 A3 ans d'expérience minimum. 

H aura pour mission : srtri quaBtt-ftaMtt des 
produits, synthèse et roportng interne et externe, 
retour des données çfenttte (pièces, (fiagnostic, 
informations..,), temjaflan des uMteat eur a. 


Déplacements de courte durée France-Oranger. 
Anglais indispensable. 

Poste à pourvoir très rapidement 

Adresser C.V. gvec photo récente et prétentions à 

Bendix EJectronècs 

Direction des Ressources Humaines 

BP 1146 - 31036 Toulouse Cedex. 


4uia> 


■Automotive 


PARTICIPEZ AU DEVELOPPEMENT DE NOS LOGICIELS DE SANTE ... 

Nous sommes une SSII de + 110 personnes, développant des produits informatiques sur matériel VAX, 
destinés aux entreprises et aux professionnels. Nous occupons notamment une position de leader dans le 
domaine de la santé. 

Nous recherchons pour ASNIERES (92) 

médecine et informatique - (réf. AM/LM) 

(réf. ab/LM) - biologie et informatique 


ai « U 1 


homme de méthodes - (réf. im/lm) 

(réf. AC/LM) - spécialiste communications 

Dans le cadre de l'équipe développant les progiciels du milieu de la santé, vous complétez les applications existantes et 
vous en créez de nouvelles (Analyse et réalisation) en tenant compte des besoins des utilisateurs. 

Ces postes, évolutifs, nécessitent une formation supérieure , une solide expérience informatique complétée, selon le 
poste, par des compétences en médecine, biologie, méthodes ou communication. La connaissance de VAX/VMS et 
UNIX est un atout Votre goût pour la technique, votre esprit d’équipe et votre potentiel vous permettront d'évoluer. 

Sylvain ELQÎT vous remerde de lui adresser votre candidature (lettre manuscrite. C.V., photo et prétentions) en précisant 
la référence choisie à CERG Sélection - 6, rue de l'Abbé Grégoire - 75006 PARIS. 


fi 



[Drgammlon et Pvbimïï] 
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REPRODUCTION interdite 



sICTfîfiS 


UjNBENjgHIg SANS FHOINITIEHES 

O.TJL AMENAGEMENT et HABITAT, Société d lnq q pferi e leader dans le domaine de r Aménagement, du Génie Urbain et de FHabBaL 

recherche pour s’intégrer au sein d'équipes dynamiques : 


CHEF DE PROJET 

spécialiste de la coordination et de f é c un oi ni e des projets 

immrihifawi 

Diplômé de renseignement supérieur, ayant déjà mie 
première expérience professionnelle, il devra allier une 
culture technique solide avec une habitude de la négocia- 
tion avec les architectes et les maîtres d'ouvrage- H sera 
formé aux méthodes informatisées de conduite et 
d'évaluation des projets (logiciels MEEL ODILE). 


D.U.T. GENIE CIVIL 

projeteur béton armé, ayant si p ossib le des 
connaissances tous corps d'état 
fl prendra la «igpotmabtHtA de la des 

plans techniques de projeta diver s i fi és. 

H devra maîtriser parfaitement l'utilisation de 
kwkâek de DJLO- et CAO. : CAD AM. 
AUTOCAD, EUCLID, et leurs applications spèœh- 
ques créées par L'O.TH. 




Ces postes ymt basés à Paris, mais des interventions de courte durée sont à 
prévoir en province et â l'étranger. Anglais souhaité. 

Adresser CT. à : F. MELONIO, Directeur Général O.TJL AMENAGEMENT et 
HABITAT - 18, boulevard de la Bastille - 75012 PARIS. 


CHEF DE SERVICE GENIE 
CLIMATIQUE ET ELECTRIQUE 

de 30 i 35 expérimenté dans les études de 

maîtrise d* cou v re de 'fluides' pour des bâtiments 
diversifiés (logements, bureaux; éq ui pem ents ^.), 
I»»* un «ftnèT T H^ 0 " qu’en et 

maintenance 

Cet ingénieur devra maîtriser l'utilisation des 
potils îninrma»iq i«Mi les plus performants : calculs 
de «wwilaKon et d'optimisation, conception 
assistée par ordinateur (CAO.). 

B bénéficiera d'un eavjrasmameai tant technolo- 
gique qn’infoimatique de très haut niveau et 
devra animer une équipe. 



iBiy o rü nta sociét é c rin gé nl erie . 
fUafe de l'un des première groupes 
industriels français, 
recherche 

ingénieur 

spécialisé en génie cm7 

ingénieur électricien 
automaticien 

De formation supéneine, ayanc 5 â -to ans crexDé' 
nence en e ntre p ri s e, chacun d'eux dans sa sp éd a wé 

participera à rétatooration des projets, à la définition 
et à la négociation des contrats avec les e n treprises 
sous-traitantes. 

ueu de travail : proche banlieue saint Lazare. 

Adresser lettre manuscrite, cv détaillé, photo et 
prétentions sous réf. 31SS à LévH&umav/Asscom 
31 . Bd Bonne NouveSe 75083 Paris Cedex 0 % 
qui transm ettra. 


Importante Société Française développant ses activités sur des marchés 
de Haute Technologie, recherche : 

INGENIEUR COMMERCIAL “INFORMATIQUE MILITAIRE” 

Créf. M 801) 

De formation supérieure (Grandes Ecoles d'ingénieurs ou Informatique), 3 possédera, à 35 ans environ, une 
expérience significative (8 à 10 ans) de la conception et de la commer cial isâtin n de Systèmes Informatiques. 

Sa maîtrise des langages (Cobol. Fortran, etc.) et systèmes d'exploitation (XENIX, UNIX) lui permettra de 
négocier au (dus haut niveau i 'implantation de solutions informatiques auprès d'une clientèle militair e 

Sa personnalité affirmée devrait lui permettre de rejoindre avec succès une équipe ouverte â la convivialité. 

Le poste est basé à Paris. 

INGENIEUR COMMERCIAL “BUREAUTIQUE MILITAIRE” 

(réf. M 803) 

De formation Ecole de Commerce (type ESC ou équivalent). le candidat aura acquis, à 30 ans environ, un 
fort tempérament commercial ainsi que le goût de la négociation à très haut niveau. 

Désirant valoriser une expérience réussie de la vente dans le domaine Bureautique ou Informatique; il aura 
pour mission de commercialiser l'ensemble de nos solutions bureautiques auprès d'une clientèle militaire ' 
de haut niveau. 

Le poste est basé à Paris. 

INGENIEUR COMMERCIAL GRANDS COMPTES 

(réf. M 803) 

De formation Grandes Ecoles d'ingénieurs ou de Commerce (la double formation serait un atout), le candi- 
dat aura un fort tempérament commercial ainsi que le goût de la négociation à très haut niveau. B aura 
fait la preuve de son dynamisme au cours d'une expérience significative de la vente aux Grands Comptes 
privés ou publics. 

B aura pour mission de cummeicialiger Vftnsenihb» ria twr Bofaltionsbc raanti qües aiiprfes rtps Grands Offn pfc*» 
qui lui seront confiés. 

Le poste est basé à Paris. 

Pour tous ces postes, nous proposons â des candidats de valeur une rémunération attractive ainsi qu'une 
évolution de carrière à la hauteur de leurs ambitions. 

Merci d'adresser lettre manuscrite. C.V., photo et prétentions, en précisant la référence du poste choisi 
à notre Conseil, EMAGO-REDWOOD, 86. rue du Gouverneur Général Eboué, 92136 Issy-les-Moulineaux, 
qui transmettra. 


SPOT IMAGE 


Société chargée de commercialiser les produits 
des satellites SPOT d’observation de la terre 
recherche pour son étabSssement de TOULOUSE 


INGENIEUR D’AFFAIRES 

de formation informatique scientifique, pouvant justifier de 
3 à 5 ans d’expérience pour : 

- gérer les relations techniques et opérationnelles de SPOT 
IMAGE avec les stations de réception directe implantées 
dans le monde entier, 

- participer à l’élaboration et la rédaction de spécifications 
techniques de systèmes nouveaux. 

L’anglais écrit et parié est indispensable. 

Le poste est à pourvoir immédiatement 

Merci d’adresser lettre manuscrite, photo et prétentions à 
SPOT IMAGE - B.P. 4359 - 31030 TOULOUSE Cedex. 


TECHIMIP 


GROUPE FRANÇAIS D'INGENIERIE A DIMEN- 
SION INTERNATIONALE, nous souhaitons 
renforcer notre activité productique en 
accuefflant un : 


Responsable de missions de conseil 
et d'ingéniérie en productique 





ALLEZ A BOURGES, LE PRINTEMPS Y EST DEJA 
L’INFORMATIQUE DE POINTE AUSSI 

et acquérez de solides compé t ences Nous sommes équipés < 
techniques au sein du groupe de tfiscri- MVSXA avec un rèsea 
bution UNIDIS MAJOR: 2300 pereon- naux. Notre serv icejnf 
nés, 62 magasins, un GA. de 2^5 mil- comprend trame peraot 

fards de francs en 1986, une expansion des développements ïnx 

forte. lisant le temps réd, les b; 


akagiavt 


g 

l 

Tf 

îi 





Nous sommes équipés tf un 3090 sous 
MVS-XA avec un réseau de 200 termi- 
naux. Notre service in fo rmatique, qui 
comprend trame personnes, procède à 
des développa nanti importants, en ud- 
lisant le temps réd, les bases de données 
es. les outils les plus récents. Vous vous 
joignez à notre équipe système et, après 
une période de formation, vous partici- 
pez à la mise en place et à Popümfsatton 
des nouvelles applications. 

Nous vous remercions d’écrire, sous 
référance M/ 87.009, i notre conseil, 
Nicole DOGNIN, qui étudiera 
votre camfidature à titre 


confidentiel. 


SEMI SELECTION 66. nie de ftnriMu 75008 PARIS. 


r» **' (eàl ***“’ ***' r eM *** 4 ' 
«*» «***’*“• 


Bonne Nouvelle - ■HT’’""" 


Véritables architectes des systèmes de production, nous réalisons 
des missions de conseil et d'ingéniérie liées à la modernisation de 
routa industriel de nos clients, tant sur les plans organisationnel 
que technologique. 

De formation ingénieur, une expérience d’environ 10 ans. acquise 
dons un environnement similaire, voire dons une société de 
conseil en productique, vous permet de maîtriser les technologies 
dés de la productique (automatisation crateSers de production. 
OM. GPAO, etc.) et de vous impliquer dans une démarche 
d'étude, de consea et de conduite technique de projets. 

Nous vous remercions d'adresser votre dossier de cancfidalure. 
sous la référence 543. â Annick Lucchini - JACQUES T1X1B? SA - 
7. rue de Logelboch - 7501 7 PARIS. 


jacques tixier s.a. 


iMEMBKDESYMECB 


Baaae Normandie (departements 14, 61 J. Poste basé à Caen. 

Nous nus offrons un stage de farmaitan itauBâéL 
Nous -job invitons à adresser rapidement tare manuscrte. 


Jeune ingénieur 

TECHNICO-COMMERCIAL 

DEBUTANT 

— exclusif- 

Rroatitm : 

cfefOmé école dlngéniem AM, BCM1 NSA ou équivalent, patent «Mol 

IkOssioB et évoiotkm s " 

Sgctfur à couvrx : 3 

Basse NonaantBe (départements 14, 38, 61). Poste basé i Caen. » 
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Consultant 
en recrutement hf. 

votrB professionnalisme, vous vou- 
^^^^oonsaWBéeo mplàls de vos af^Ks! 

^^ 6 2^ n0tre dévBk} PP erner tt La motivation 
j2Sf£ 7U(pe stimuleront, favorisant votre 


Jeunes Diplômé (e)s 

BAC + 4 minimum 




CA 1986 en France : 3 milliards 342 de Frs. 

Croissance : 45% l'an depuis 10 ans. 

Effectif : 3000 personnes. 

Age moyen 31 ans. 

Recherche et 

Développeme n t : 11% du CA. mondial. 

Carrières évolutives : 

commerciales, technico-commerciales, 

marketing,- 


Créé en 1957 aux USA, DIGITAL est devenu un des leaders 
mondiaux des constructeurs de systèmes informatiques 
(gammes POP et VAX). 

Nous proposons à notre clientèle des solutions globales : 
matériel, conseil, services. 

JEUNES DIPLÔlflÉ(E)S, vous recherchez un premier emploi ! 
10 mois de formation vous permettront de faire le choix entre 
des fonctions aussi différentes que : la vente, le conseil, le 
marketing,- 

Du 1er septembre 87 au 30 juin 1988, nous vous ferons 
connaître la société, sa culture, ses structures, ses produits 
de haute technologie, ses partenaires-, et vous apprendrez 


I r-J.-lnT--ï ) iTv* uTT*Tiï i (7 •Th f • I - 1 frïï i M n f* ■ T ïYI 1- 1 


métier que vous aurez choisi. Vous intégrerez une équipe en 
Région Parisienne ou en province (Bordeaux, Lille, Lyon, 
Marseille, Metz, Nantes» Rouen, Strasbourg, Toulouse). 
Anglais souhaita 


Merci d'envoyer vos C.V. et lettre manuscrite à Marie-Claire SAN QUIRCE, sous référence MON 371 
au Service Recrutement, DIGITAL E O U! P MENT FRANCE. 2. rue Gaston Cré mieux 91004 EVRY CEDEX. 

Digital : un choix de société 

>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>># 


Informaticiens ambitieux, 
venez carier finance ^ 




■ Parler finance à SEMA* ■■ 
METRA, c'est aborder lessys- 
tèmes d'information de ia Banque et de 
l'Assurance avec tout le sérieux de t'ap- 
proche méthodologique et de l'exper- 
tise de SEMA*METRA. Rejoindre notre 
équipe, c'est donnera votre carrière le 
label et le dynamisme de l'un des grands 
du conseil et de l'ingénierie informatique. 

Directeur de projets, vous piloterez des 
schémas directeurs en vous appuyant 
sur la méthode RAG NES. Patron de 
grands projets, vous serez responsable 
de budgets Importants. Vous assurerez 
le développement d'un secteur d’acti- 
vité dont vous pourrez prendre & terme 
la direction. (Réf. 01/AC 1). 


Chef de projeta» vous animerez une 
équipe de 3 à 15 personnes. Manager et 
expert en technologie informatique, 
vous garantirezla réussite de ces projets 
grâce à une pratique de plusieurs an nées 
en informatique de gestion et en orga- 
nisation. (Réf. 0T/AC 2). 

Ingénieurs expérimentés, vous déve- 
lopperez des systèmes d'informa- 
tion bancaires et financiers en vous 
appuyant sur des méthodes rigou- 
reuses (MERISE, AXIAL), sur des 
outils de génie logiciel et sur une 
solide formation. Vous avez une pre- 
mière expérience d'au. moins 2 ans 

■ en informatique de gestion. ■■ 
(Réf. 01/AC 3). H 


THOMSON-CCR est fun des leaders mondiaux de l'imagerie 
I médicale. Présents dans 93 pays, nous réalisons 70 % de notre 

L rd I A Cftftrtfc Précurseurs dans tes grands domaines de l'imagerie médicale, nos 

.-mll/F DC M* Ingénieurs et Cadres conçoivent, réalisent et commercialisent des 

Aii S1RV1** produits de haute technologie. 

Notre forte expansion, nous amène à développer nos structures 
et nous recherchons notamment des 

INGENIEURS ELECTRONICIENS 

Débutants ou possédant une première expérience industrielle acquise de préférence dans le domaine 
d'équipements sophistiqués intégrant une part importante d'électronique, nous vous proposons plusieurs 
opportunités: 

• Ingénieur Fabrication, vous assisterez le Responsable d'une ligne de production chargé de la fabrication 
d'equipements de circuits imprimés. 

• Ingénieur Responsable de l'intégration sur plate-forme, vous assumerez avec les équipes techniques 
l'intégration sur plate-forme (réglages, essais» recettes) et l'implantation de nos matériels surles sites en France ou à 
l'Etranger. 

• Ingénieur Electronicien, spécialisé en informatique, vous participerez à la création d'un outil de gestion 
informatisé pour l'activité Intégration Systèmes (configuration de systèmes» procédures de gestion, études 
de systèmes d'informations». 

• Ingénieurs Méthodes Contrôle, vous aurez la responsabilité de la définition et de l’application de la 
politique de contrôle par type de produits» le suivi des investissements et la mise en place de procédures 
de contrôla 

m Ingénieur Electronicien pour notre Service Normalisation Internationale, vous participerez, en relation 
avec nos services études, a l'élaboration de documents de synthèse permettant aux services concernés une 
meilleure compréhension des nonnes d'homologation de nos différentes gammes. 

Le contexte international de notre groupe implique pour ces différents postes une bonne maîtrise de l’anglais 
et la disponibilité pour des déplacements en France et à l'Etranger. 




Nous vous remercions d'adresser votre candidature en précisant fe poste qui vous intéresse à : 
Jacqueline SIGOUET - THOMSON-CGR - 3» me d'Amiens - 93240 STAJNS. 


Merci d'envoyer votre candidature, en précisant les références souhaitées» 
à Christine Gilles, SEMA*METRA -16-18» rue Barbés - 92126 Montrouge Cedex 




SEMA ♦METRA 


La CSS - 2500 peraormw dont 500 cadres - conçoit et réalise des systèmes de 
haute flabOHé et de haute sécurité et également des piockjfe cflnformatique 
spéctafaèe dans des secteurs techniques de pointe: Dff0^TH£CX3MMLMCAnCWS, 
TRANSPORI • _ _ _ - ■ 


Se LA DIVISION DEFENSE 

I J sE RENFORCE A ORSAY (91) ET AtOWDN en compétences pointues sur plusfeutsdeses 

axes techniques dons te cadre de nowetfes eMatra» et d»«q MmtAgto de dé ve l o pp e m ent 

INGENIEURS EXPERIMENTES (5 ANS) 





PUISSANC E ELECT RIQUE 

TRAITEMENT Dü SIGNAL NUMBSQUE 

interebces homme machine 


S?- 


T.OGICÏEL SYSTEMES 


. MICROINFORMATIQUE RAPIDE 

INGENIEURS EXPERIMENTES (ioansj 




. rni nPFMENTS OPTRON 1 QUES 

. ncgpRVTSSKM E NTS NUMERIQUES D*AXES 

CHEFS DE PROJET EXPERIMENTES 

— 1 , 1 " ~ MEWNT EN OEUVRE LES ‘ 

^ SYSTEMES D’ARMES teomqus . 


t« inaéniôuts récriant r 

«xe réf ivfâDff votrer conefldature (CV et leiftre précisent entre auto la fonction 
rfS^etteSoIre actuel ou souhaité) à: CSEE - Savlcs Emploi st Dèisloppemant 
BP 5 14 92542Mont«x^ cede*. 


de produits et de services dans les domafees de h«*e technologie. L extienskïiy>enn»iente 
de notre pue installé nous conduit a intégrer pour Ffaris et la Province : (H/F) 

Ingénieurs - Support Logiciel 

Paris/ Colmar/Brest 


Marre formation supérieure (école dTngénleur— ) et une prem i ère expérience chez un constructeur ou un eSSM , a confirmé vos 
compéocnccs i»±riiqucsrt vos quafitfe relatexrafles êtes opérâ ia r in ddararun des d om a i nes :MAlWTEISAJSŒLog»àel et 

Matériel, CONSEIL, FORMATION auprès des clients. tous maOrisez notamment UTtiX, et/ou les principaux système 
cfgqAxMftoo des systèmes mini tous sera» rapidement autonome et respanteUe de vos prestations. RtLTUfJXJU 

Support Spécialiste - Communications 

Paris 

Vcxis ap porte z a ix» gquipes^upportvcareexpcii ^ dans te (XxruiiræComrniintaition et Réseau», lors des instaMi^ons et gtorver 
lions sir site, tous parfc^jerez a la définition des spécifications de mrilntenabffltt des produits, totre expérience (supérieure a 5 ans 
fait de vous un apéciaBate de la maintenance des réseaux; vous avez raie bonne connais s a noe du modMe ISO a des prolooota 
commurtcarion (SMA, DSA _Let maîtrisez fa retetorvcfientH. Réf.70B/!>8/Lf 

Vfeufla envoyer votre dossder de cantfdture (lettre manuscrite. CV., photo et pr éten tions } en précisant la nSérencx a 
MATRA DATASYSTEME I avenue Nfepce - 76180 MC¥¥TX^4£-fl«ETOWNEdX 
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L’INFORMATIQUE SIGNEE MATRA 


cellier 


Entreprise savoyarde de renommée internationale 
600 MF CA dont 60 % Export crée son poste de 




Il devra assurer, directement sous les ordres du P.D.G . to réaloahon industrielle des affaires de biens d'équipement 
destinés sur industries papeffares, chimiques, films plastiques et nucléaires. 

Ces équipements sont A base de chaudronnerie en inox et de mécanique. 

Il aura fa direction de r unité de production et des Services afférants (achats, lancement, coordination}. 

Effectif 180 personnes environ. . 

La personne recherchée, de formation ingénieur, devra justifier cTune expérience réussie dans une fonction suiwteire 
La connaissance de l'anglais serait appréciée. 

Poste basé a Aix-les-Bains. 

Ecrire sous référence DI à 


fjp. conseil, 


130, montée de Chaulons - 69005 LYON. 


«AS CONTACT 
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Informatique IndustneSe, Informatique de Gestion, Gestion Oe Production sur mini et mkro-orx£noteurs ; 
cette triple compétence CMG est unique sur le marché. Notre notoriété se trackdt par tMmjorognssion 
constante de 50% l'an, nos forces depuis JO fera* ce sont dbnepart nos équipes de profiessfonnefe 
constamment formés et informes qui choque jour mettent leur savoir-faire au service des techniques 
nouveSes, nos partenates-cMents de ponde renommée et, cfoutre part, notre phSosoph/c d'e nt reprise. 
Nous donnons à chacun de-nos collaborateurs les moyens d' ex plo it er son potentiel — — ' 
dans une ambiance cTautonotnle et de respect mutueL 


- INFORMATIQUE INDUSTRIELLE - 


Vfeus ewz complété votre formation grande école dTngénicuis par une expérience de la 
vente de produits dons les domaines du traitement du signal et de l'acquisition des 
données chez un utiBsateur ou dans une SSB. 

frés rapidement, avec prcfèsstonneksirte, mus nous démontrerez votre polyvalence tant 
technique que co mmer ci ale. Vous serez le véritable partenaire dîme clientèle Grands 
Comptes que vous entretiendrez et développerez en commerdaSsant nos progiciels reoon - 
nus dans le traitement du signal et de l'acquisition des données (SAM—). 

ifcus êtes également chargé de renforcer notre pénétration dans le secteur des laboratoires <fessaisi " 
Outre un support k&stique Important; vous bénéficierez de l'appui de nos équipes techniques de haut 
niveau. Fort de vos résultats, tous découvrirez qu’avec CMG la prise rapide de responsabOUs en ' 

toute autonomie, n’est pas un vain mat ! $ 


l'(SSSMELi(J UfORMUIlOUf 





L * Agence Spatiale Européenne 


recherche pour son Centre européen de Recherche et de Technologie spatiales (ESTEC) à 
Noordwijk (Pays- Bas) 


pour les SATELLITES SCIENTIFIQUES ET D'APPLICATIONS 

o° 1: DES INGENIEURS SYSTEMES 


Ils auront une expérience étendue de la conception des véhicules spatiaux, cl notamment plusieurs armées de travail sur lessous- 
systèmcs électriques ou mécaniques. La connaissance des méthodes générales d'approvisionnement des st^lliùs est souhaitable, 
l 'accent étant mis sur les techniques d 'assemblage, d 'intégration et d "essais. 


pour les SOUS-SYSTEMES DE COMMANDE D 'ORIENTATION ET DE 
REGULATION D 1 ORBITE 


n° 2: (IN INGENIEUR PRINCIPAL 


fl sera chargé de ta spécification, la conception, l'analyse, fessai et l’évaluation en orbite des sous-s y s tè m e s de commande d’orienta- 
tion et de régulation d ‘orbite pour tous les s at e l lites de télécommunications actuels ou futurs de l'Agence fl pourra recourir en cas 
de besoin à un soutien technique spécialisé pour les détecteurs, l’électronique, les actimneurs et fanatyse des missions, mais cala 
■u'exdut pas qu’Ü possède dévastas connaissances générales dans tous ces domaines. 


pour le PROJET D'OBSERVATOIRE SPATIAL DANS L ’ INFRAROUGE 

n° 3: (IN INGENIEUR ENERGIE ET EMC 


fl semehargf du sous-système d’alimentation en énergie, desaspects électriques du réseau solaire, des problèmes générmrxd’EMC 
( Comptabilité électromagnétique) et du sous-systèrne électrique du cryostat Une expérience étendue de ces domaines est indis- 
pensable. 


pour les FUTURS SYSTEMES EUROPEENS DE SATELLITES DE RELAIS DE 
DONNEES 


n° 4: (IN ANALYSTE SYSTEME 


fl lui faudra participer à ta définition des impératifs, au suivi de la réalisation, à l'essai et à ta mise en place du système, fl jouera 
un rôle-clé dans l'exécution des analyses, études et évaluations nécessaires pour déterminer la configuration du système. Une large 
œnnaissarux des principes et de la théorie des systèmes de téléammunkatiom. accompagnée d'une expérience de l’analyse et de ta 
Synthèse de ta configuration de systèmes de télécommunications est indispensable. 


n° 5: UN INGENIEUR TERMINAUX D'UTILISATEURS 


Il sera chargé de définir tes impératifs des terminaux RF à embarquer sur les satellites qui utilisenmt les futurs systèmes européens 
de satellites de micas de données et par ta suite de contrôler leur réalisation, leur qualification et leur fonctionnement en orbite. 

L 'expérience de ta mise au point, de ta fabrication et des essais de matériels de télécommunications RF pour satellites ainsi qu 'une 
certaine connaissance des communications par voie optique sont exigées. 


pour les MECANISMES DE VEHICULES SPATIAUX HABITES ET INHABITES 

n° 6: UN INGENIEUR MECANICIEN 


R aura à suivre à ta fois les aspects technologie appliquée et soutien des projets. Ses principaux secteurs d 'activité seront ta concep- 
tion de mécanismes femetionnant dans un environnement spatial Ses domaines d'intérét doivent être phts particulièrement les 
systèmes d’entraînement rotatifs four réseaux solaires et antennes, tas dispositifs à commande hydraulique et pneumatique, les vert- 
tilateun. pompes, vannes, etc. pour systèmes de régulation de l 'e n v ir o n nement L 'expérience de la conception et du fonctionnement 
de mécanismes est indispensable, de préférence dans les domaines aéronautique ou spatiaL 


Les candidats à ces postas doivent être titulaires d 'un diplôme universitaire dans les domaines considérés (grnw électrique ou élec- 
tronique, physique ou mathématiques), assorti d 'une certaine expérience (au moins 2 ans) des sujets en question. Une bonne con 


pour les ACTIVITES MATHEMATIQUES ET LES LOGICIELS 

n° 7: JEÛNES INGENIEURS 


Ils auront des basa solides en mécanique théorique avec une expérience particulière de la formulation mathématique des structures 
flexibles et de leur calcul sur ordinateur. Après une période probatoire de deux ans. les candidats pourront être affectés à un poste 
permanent dans un projet comme celui de ta Station spatiale. 


Conditions de travail des Organisations internationales, avec indemnités d 'expatriation, al locations familiales, régime de sécurité 
sociale et de retraite. Les frais de déménagement sont remboursés. 

Prièm d’adresser un curriculum vitae détaillé, portant référence du numéro du poste correspondant, au Chef du Personnel, 
ESTEC Keplerlaan 1. 2201 AZ Noordwijk ZU (Pays-Bas). 



fc‘ U R 0 P E A fil SP/\Cf A G F N C Y 


pppbODDCTKW INTERDjCTE 


ingénieur 


Inslnjmentation/lnformatique 
Industrielle.- 


Société d’engineering, spécialisée dms le stockage souterrain (ftydrearbures 
recherche un INGENIEUR HF, de préférence de formation GENIE CHIMIQUE ou 
ELECTRONIQUE. 

A 25 ans minimum, vous «es début an t ou vous avez me expérience pratique de 
quelques années en instrumentation pétrolière ou chimique, ou bien encore en infor- 
matique industriel. 

Basée en très proche barAeue Ouest, cecxe fonction <fAd)oinc au Responsable nnpB- 
que des déplacements en France et à rétranger. L'anglais cour an t est nécessaire, Tes- 
pagnol serait apprécié. 

Vous pourrez par b suite évoluer dns des secteurs connex e s. 

S oe poste à pourvoir rapidement voie intéresse, adressez votre dossier 
de cancËdature {CV, photo et prétentions) sous r*L 3909 à 


HSCX; CARRIERES 

48, rae St Fenfinand 75017 PARIS. 


Etablissement Financier de dimension internatio na le, 
recherche pour son secteur Prévoyance, ma 


Jeune Organisateur 


qui sera chargé de missions d'organisation administrative, 
commerciale et de gestion, au sein de la direction du développe- 
ment commercial de la branche Grand PubBc, dont il assurera la 
conception, et la conduite en liaison avec les utilisateurs et les 
chefc de projet 

Ce poste s’adresse à un organisateur ayant une première expé- 
rience dans le secteur tertiaire de préférence (Assurances, Caisses 
de Retraite, Banques) ou à des consultants juniors en organisation. 
Oe bonnes capacités de synthèse, le goût du travail en équipe et 
des qualités de contate sont Impératifs, ainsi qu’une formation 
supérieure de gestion. 

Adresser CM. détaillé, précisant votre salaire actuel, s/rét RU 703, à: 


fC/SŒr 

jg &{fGot moff’Sâ/rif-C'/c 750?/ PA, 9/S 


'des contacts internationaux -. 1 


Responsable Industrialisation 

( Centrale - AM 


en Bourgogne 


Nous sommas b flabtfbngreiiMlittRiatkzBletpRxUsaredBBbnsrrBqUpanients 
Grand Pu hfo de haute «hnfcfté aux marques réputjéesL Le Jeune Ingénieur g&iéra- 
iste ou mécaritienque nous rec h erchons. Sgfe ifau nxîns Z8 ans. a une première 
fflqaértencBd'aiXmfftioocTuxieéqulpeaiiseJntf'ifliServfceMéthodes.Intftstitafisation 
ixiPrafiictionetprtvflégjelaQuaStÉ.raspectrebtlonneîetletravaflen^Dup&Rattacfié 
au Responsable TechnxpjeütSrtgera te Ser^lndustrtalsatlon(process assemblage 
et réglage, temps et gammes. mécarnsattagoutlBage-). animera une équipe de 20 
personnes (Ingénieurs, cadres et tadridens) et assurera les relations avec las Senta» 
Asuranœ Qualité. Achats. Production et Logistique. Les contacts fréquents et les 
<^Xacementsérétrangerné aatJte ntunepmf^ ax x ia ta sa n u! derUnglâs.Leancfidat 
retenu ne rencontrera aucun problème dTntégnattan au sein <fune équipe)»**, 
ouverte, dynamique et soudée. Le poste est situé à proximité d’Auxerre. 


0Rl0N.â qui nous avons confié cette recherche, vous remerëe de lui adresser votre 
dtasler de eanrfld^^OBUien^HcattB.CV: photo et pré t ertfion s } sous réf.7Q3507M 


35. ne du Rocher 75008 M. 


AMAM 
V l\ I V I M 

l'homme et l'entrepris 


Jeune ingénieur chargé d'affaires 

IXS\ - I XSf Electronique, Informatique 



INSTITUT LAUE 
LANGEVIN(ILL) 

GRENOBLE-FRANCE 


LUL est m irwfitut de RECHERCHE NEUTRONK3UE ayant un effectif de SCO 
environ. 8 est Énancépar la FRANCE (CEA et CNRS). /ALLEMAGNE FEDER 
GRANDE BRETAGNE, e» députa peu par fESPASNE. 
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Nous avons des projets pour vous ! 

Nous sommes le deuxième groupe français dé Télécommunications. leadereuropéen en téléphonie. notre dweraiflca- 
tion nous a permis d ocaper une place de premier plan dans tous tes domaines de la communication ; commutation 
{ voix et données ), télématique, radiocommunications. 

Vdus êtes ingénieur cfipiômé d'une Grande Ecole, ou de niveau équivalent, avec quelques années d'expérience dans 
des techniques de pointe. Nbus souhaitez élargir votre horizon, en valorisant voire compétence et ws qualités d'anima- 
teur, de contact et cf organisation, au sein d'une société dynamique â taille humaine. 


Nous avons des projets pour vous ! Nous menons nos programmes de développement de nouveaux produits avec des méthodes efficaces de 
■ praject management ». mises en œuvre par notre Direction des Programmes : saisissez l'opportunité d'y devenir 


Chef de Projets 


interlocuteur privilégié des Directions Technique, industrielle et Commerciale, vous coordonnerez dès leur définition par le Marketing les ét ude s, 
Pridustriafisation et le lancement des produits nouveaux. Lieu de travail : Grande BanBeue. 

Adresser votre dossier complet (lettre manuscrite, CV photo et prétentions) sous réference O/CP/M 
ou téléphoner au 4734. 16.16 pour en parler en toute confidentialité avec Christiane CHARBONTiE ou Didier LESUEÜR 

Raymond Poufadn Consultants 74nwda i« Fédération -7601 s paris 


MMMi üt!i — . . 

P*dvor«r.cr -r " * 
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Société industrielle leader dans la 
fabrication et l’installation d'équipe- 
ments de transfert et d'application 
industrielle de peinture et de compo- 
sants liquides et semi-solides, 
recherche 

Ingénieur 

De formation A.M. ou équivalent, le can- 
didat retenu aura acquis une expérience 
de 3 ans au moins en milieu industriel. H 
sera familiarisé avec le fonctionnement 
interne d’une P.M.L ai»ra qu’avec les 
différents aspects de la sous-traitance et 
les étmfes de conception de mnrfcinp 
pour la manutention de liquides, petite 
mécanique et automatisme. 

Il aura pour tâche de seconder le direc- 
teur technique et prendra un rôle actif 
dans l'étude, le développement et plus 
généralement le suivi de nos machines et 
systèmes. D sera un appui technique 
majeur tant pour notre force de vente que 
pour notre clientèle. 

Une bonne connaissance de l'anglais 
est indispensable. 

Envoyer CV, photo et prétentions sous réf. 
71 M à 


GRACO FRANCE 

Directioa des retenons tnzmaiDes 
113, rue des Sotecs ' ' 

94523 RUNGIS SDJC 


SOCIÉTÉ ÉLECTROMG 
M PLEIN DÉVELOPPER 

iucImm lIm 

TECHNICIENS 
NIVEAU IV ni V 


(3 srts (Texpériance mini] 
potfpottKfadN. 


ACHETEURS 

ÉLECTRONICIENS 

(3 ou 4 mrm tfexp- mini). 

Ecrira 4 la Société B^Y, 

26, rua Paszaur, 

94456 Lfcna U -Srévune» Céda* 
avac C.V., photo et prêtant. 


INFORMAIS 


PROJETS TRÈS VALORISANTS 

INGENIEURS BULL 

8Y8TÈMES BULL 
OP96-OP87-OPS8 
Import a nte projets de dévelop- 
pement et de qualification. 

CHEFS UE PROJET 

BULL DPS7 - D9A - DATANET 
Ayant de le < bouteUe » capa- 
ble <f inflations et rTîmeginadon 
a b ou ti— ne à des e d u t fa ne 6e- 
biec. Pote- encadrer une fqrâe 
dlngêrdem. 

INGENIEURS UNIX 

pour développeme n t cia 
MOMTEÜRS TEMPS REEL 
UNEÇ - LANGAGE Ç B8OO0 
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TRANSP AC - X26 - OSA - SNA 
PROJETS TELEMATIQUES 

INGENIEURS PROCESS 

PROJETS DE SOMMATIONS 
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SEL 32 -CONCEPT (GOULU) 
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INVENTEZ ET GEREZ POUR GAGNER. 


PROORfmmmE 5 


La Direction des lanceurs du CNES recherche 2 Ingénions Grandes Ecoles 

ingénieur propulsion à poudre 

Spédafcé en thermodynamique, propulsion, chimie, *3us possédez 2 à 3 ans 
d’expérience dans le domaine. Vous prendrez la responsabiBté du contrôle 
techniq ue des industriels chargés du développement du chargement cfcj proput- 
seurâ poudre du lanceur AWANE 5. (Réf PP) 

ingénieur mécanicien 

SpédaKsé en themKxJynamiqu^ mécanique des fluides, vous possédez 2 à 3 ans 
cf expérience de pr é férenc e dans uie activité ayotechnique. 

flous yrfl ts rfvtfpnrw; ta responsabilité du contrôle techn iq ue des jndtstriefe ■ - 

chargés du développement d'équipements mécanjques d'un ensemble propulsif 

oyotechnrque/BéfEC) 

Ces deux postes né ce ss i tent la pratique de la langue anglaise et Tutisatwn d'ordinateurs 
| Des déplacements fréquents et de courte durée en Europe sont à prévoir. 

I vtemflez adresser votre lettre de candidature avec CV et photo, sous la référence 
JjjwU choisie, au Chef du Département «Personnel», CentreSpatial cfEvry, Rond Point de l'Espace, 
liff 91023 Ewry Cedex 

Centre National cfEtudes Spatiales 


; rr rnr>.nr rr rvrr<- ri'i ritrt/n 
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^SAT^ 


La Sociélé Anonyme des Télécommunications fait partie du groupe G3S et représente à 
elle seule plus de 5 200 collaborateurs. Entreprise de recherche, de production (5 usines), 
et de commercialisation de produits hautement techniqueslde transmission, réseaux, fibres 
optiques, aëronautiques.,.1, la SAT recherche, pour des protêts de gestion de production 
(équipement HP 3 000) 

Deux ingénieurs informaticiens 


réf. TN2/103 


réf. TN2/104 


Le premier rejoindra un service dont la mission est de coordonner, superviser les actions 
informatiques des centres de production notamment dans le domaine de la GPAO. 

A Lannion le Chef de Projet analyse les besoins, suit la mise en place des nouveaux produits de 
GPAO et établit l'interface avec Paris. 

Pour ces deux postes, nous demandons une formation d'ingénieur informatique. Après une 
première expérience pratique en informatique (2 à 4 ans), si possible sur matériel HP 3 000, ils 
souhaitent prendre une responsabilité complète dans le domaine de la GPAO. Notre société 
vous apportera si nécessaire, une formation complémentaire dans ce domaine. 

Ces postes présentent de réelles perspectives d'évolution vers l'un des quatre départements 
informatiques de la SAT. 

Merci de nous adresser lettre, CV. photo sous ref. choisie. 24. me Eugène Rachat 
7501 7 PARIS. Nous vous assurons confidentialité et réponse. 


Bernard Julhiet Psycom 


Membre de Syutec 


Nos techniques * 


# *• 


Le Bureau dBudes MAZDA: des ** 

moyens au service de la tœhnique édanagiste. 

JEtuctes, Mégré à une équü» 

rfTnoérîleurs et de Techniciens, vous exporterez 
en réalisant des projets de 
apportant sur le terrain un conseil 


adapté et des solutions techniques performantes 
aux besoins de tous nos dents. 

La diversité des projets et leur envergure, la 
qualité des études que nous souhaitons mener et 
les missions de formation et d’information auprès 
de réquipe commerciale vous permettront de 
rêa&ser pleinement votre passion pour le métier 
de Pédairage. 

Merci d’adresser votre candidature, lettre manus- 
crite, CV et photo, sous réf. 19, à MAZDA 
Eclairage, R erre DUTOT, 204 Rond-Fbint du 
Fbnt-de- Sèvres, 92516 Boutogie-KUancourt Cedex 
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Lo CSEE - 2500 personnes dont 500 cadres - conçoit et réalise des systèmes de 
haute fiabilité et de haute sécurité, ainsi que des produits d'informatique spécialisée 
dans des secteurs techniques de pointe : DEFENSE. TRANSPORT TELECOfl^UNICAnON. 

Dans le cadre cto sa nouvelle stratégie de développement, la DMSKÏN 

COMMUNICATION et INFORMATIQUE 

se renforce à RMAtSEAU (91) en ingénieurs Granctes Ecoles 5fl0 ans d’expérience. 


INGENIEUR CHEF DE GROUPE ETUDE TERMINAL 

responsable de r étude cfin nouveau terminal de COMMUNICATION GRAPHIQUE dans le cadre du 
développement des applications du réseau de télé<»rnmunkxitions de la prochaine décennie (RNE). 


INGENIEUR CHEF DE GROUPE CONCEPTION SYSTEMES 

responsable de la conception d'une nouvelle génération de systèmes d'autocommutaton fessant 
appel aux techniques de COMMUlAnONTBdrogBlE et de traitement du signai 


CHEF D’UN PROJET LOGICIEL D’AMPLEUR NATIONALE 

chargé de développer une appficafton temps réel de télécommunications répartie sur un NOMBRE 
IMPORTANT PE MINI communiquant via un réseau d'informatique. L'équipe atteindra 7 Ingénieurs. 


INGENIEUR CONCEPTEUR ARCHITECTURES SYSTEMES 

chargé de définir les produits et sous-ensembles destinés à s'intégrer a des applications nouvelles de 
têtô-!nfc*mafique tout en apportant un soutien technique ù certains appels d'offre, 

MeotfodieMBrxxBi«-M40qic tra do ssier de candidature (CV et tertre précfcant entre outieio fonction envisagée 
etttfré niveau de rémunération) à CSS - MH - 99. avenus Aristide-Briane BP 514. 92542 Montrouge Cedex 























Société ds Survie** «t <rtegéutari« 
oiwoMi national rodMfcJM m : 



URS D'AFFAIRES 




Vu» êtes un professionnal de la vante de services et sans mener de 1a«iMt très 
autonome une négociation de très haut niveau. . . 

Vous serez dwrgés cte développer les actnrités de ta sodé* auprès des plus 
importants Grottes Français. 

De formation supérieure, voua avez obfigatofaement acquis ptaeleurs années 
d’expérience su sein de SSN. La connaissance de la tèt ém attque ou une lionne 
expérience du secteur bancara sentant de nature é correspondre i F une des 
dimensions de ta société. 

Vous participerez é une très forte expansion co mm et cis te. 

Votre rémunération pourra étra très élevée, en fonction de vos résultats. 

Merci «redresser votre dossier de candidrture tlet tre manusc rits. Ç.V. et 
prétsntfoosj. uwi réf. ItWlü é Ma r ie fra n ç o ta* HHEOtwr - ABM COM8BL 
5. rue BeHM - 32806 POTEAUX. 



CONSEIL 





avec nous le challenge de la robodqm 


Ecrivez à notre oinsultanfè; iéfe A- DAMBL, (rét 4867 LU). 


Au sein d'un CrandGroi^Musbîdairopéen / ncussoiTmiesuneunMà^AlliJHUMAIhÆ w fabriquanteCoomfTier-- 
datisant des biens d'Aqo^iemefrfs de très hauts technicité. 

Notre vocation est ^automatisation des moyens de production. 

Maîtrise des technologies les plus avancées : 'innovation : écoute du marché... telle est notre expérience. 

Nous recherchons un : 


INGENIEUR TECHNICO-COMMERCIAL 


Chargé de promouvoir et développer les ventes de nos applications robotisées. De formation ingénieur, vous pourrez 
justifier d'une expérience réussie dans la commercialisation de produits de très haute technologie. 

Vous serez mobile ; disponible, autonome et vous disposerez de réelles qualités relationnelles. 

Vous maîtriserez parfaitement la langue anglaise, et la connaissanoe de l'allemand constituerait un plus. 

A un candidat à potentiel, nous offrons une situation motivante et évolutive. 

Ce posteest à prouvoir en région sud de Pans. 


Merci d'envoyer lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions sous la référence 5744 à Organisation et Pubfidté 

2, rue Marengo, 75001 Paris qui transmettra. 


A L E X A N D R E TIC &&. 

10. «UE hOYALE' ' ’ * -7S&» «WS 
LYON - GRBVOBLE -, ULLJE - " NANTES 


MEMBRE DE SYNTEC 


SITUEE BM NORMANDIE PRES DE DIEPPE, NOTRE 
USINE MIT PARTE DU GROUPE LEGRAND ■ 
CONNU POUR SA POSITION DE LEADER SUR LE 
MARCHE DE L'APPAREILLAGE ELECTRIQUE 
DINSWIAîm NOUS SOUHAITONS 
ACCUaUiR NOTRE: 


Au, sein cfune équ ipe d e 10 personnes, 
■tel IvMVQIVU vous serez te cxxxdkxrtetx des services 

éF ianhnlmia* Æ C LVvVN /Ww Krw-Msm ia r 


FUTUR 

RESPONSABLE 
DU SERVICE 
TECHNIQUE ET ETUDES 
TRANSFORMATEURS 


** techniques, (BJE* labo) dans l'optique de ■ 

développer des nouveaux produits, améliorer les coûts 
et la quotité. 

Vfous serez également le gc*ant du suivi et de là confor- 
mité aux.normes de fabrication. 

Mxjs avez une formation dTngénteurétectroîechnlcIen 
(ESME, Ï'ISA) complôtée pcrune expérience de 3 à 
5 ans dans le domaine cfefétecfrotechnfque en mWeu 
Industriel et vous rroîtrisez tes tedvilques de CAODAO. 
Nous vous garantissons à ce poste beaucoup d'auto- 
nomie, de nombieux contacts et des responsabilités . 
techniquement liés importante 
La chance, pou- vous d'évoluer au sein d'un grand 
ffoupe. 



Adressez votre dossier <fe carcldature à M. Alain 
DUVAL, Service du Personnel. Legrand dérlle Mot Vernier. 
Brachy. 76730 Bacquevife-ervCaux. sous ntt RE/M. 


Notre entreprise, associée à de puissants groupes Industriels, 
dévefoppeses activités en icnpiaotarrt dans la MEUSE, une unité 
autonome de IÎTONTAGE et CAfiLAGE'rfératombles du sous- 
ensemble» H^CTTÎONICXJES. 

Nous recherchons pour prendre en. charge iaresponsabflité de 
rcette nouvelle unité (une trentaine de personnes), un CtÆF 
D'ETABLISSEMENT. 

Les do maine s de resporisàbiütôs dé ce cadre seront variés : 
gestion, TECHNIQUE!, socfed et humain, retenons extérieures. . . 
La candidat recherché, de formation générale du niveau DUT, 
BTS, tO-ECTftÇWiciEN (oii +), aura déjà acquis une txsnne 
expérience industrielle couvrant les dorhahes électroniques ét 

montage. - ;•*; . •; 

SsouhaîtBraélargjrcetteexpénenœparlapartkâpafionàrorga- 
rrisation et le fonctionnement général d’une PML . 

Ecrire à HLRF. ^ 

Direction du Personnel • "" . "È J 

Avenue de Savoie, 74130 Bonneville. ; S ■ 


REJOIGNEZ UNE EQUIPE 
EN PLEIN DEVELOPPEMENT. 



Four une S.SJX en forte 


RESPONSABLES DE SECTEUR PROGICIELS ET LOGICIELS 


^36/33.. 


Vzfte expérience co mm erc ia le et votre formation vous permettront etecommcd a fegf des logioeh pnafes- 
dennds, des togidete sfertraux «t des appfcabom dé en main s* syslèmes 36/3& W. MRS 1. 


RESPONSABLE DU DEPARTEMENT «PRESTATIONS INTELLECTUELEES» 


Ifcere expérience de ta Datation de AownneL votre sens de» relations humairte^ votre amtesmœ du 
marché BM30/3^ vous permettra* de prendre en charge ta département pour le gérer en centre de profit 
et déwiopper son activinfc Réf. MRS 2. 


FBated’WLOO. fune des pre mi ères S8B en France bientôt sur le second 
marché (650 personnes, 230 mflfions de CA), nous sommes 
- Conseil en Gestion Hurrfainè > (audtt, recrutsment, lormstion) et avons 
développé une torts co mpétence auprès^tesen fr epr ta e s rte haute technofogla 
Notre Implantation (tasliitetetesste efinformitt ctan e s» b ie n connue. 
Houe créons aujourd'hui un poète de 


CONSULTANT SENIOR 


Nfous rrxz. inexpérience dans les domaines évoqués Orêwnum 5 ans) et vous souhaitez rejoindre me 5S8 
m P**>n développement qui propose une rémunération attractive et des possibilités d’évolution 
Merci d'OTvcyer votre dossier de etndidalure (CV. et lettre manuscrite), en incSquant ta référence choisie, i 
Méde-Sysem, 2 rue de ta Tour-des-Dames, 75009 Paris, qui transmettre. 


pour.tefts tece eu déve lo ppement de cette activité chez nouai 
De formation supérieure, autonome gréceau savoir-faire que- . 
voua avez acqutadsns le recrutement (Informatique, électronique.. ), 
vous psrticiperwau développement et à la gestion de notre' qHeritète. 
Noue voue apportona nnfraatrticture et les techniques de pointe 
nécessaires à reoosrdce de votre professionnalisme. 


Si ce challenge répond é vos attentée, merci d’adresser 
lettre manuscrite, CV et photo sous réiérarice LM 313 à : 


8 rue Alfred de Vlgny 75006 PARIS 


LE CENTRE NATIONAL 
D'ETUDES DES 
TELECOMMUNICATIONS 


l <r ooostnicteur mondial tfe prcju 4 Injecter 
le c&oùtchcuc. 200 md&ans de CA. 8556 exporl 
ntdMcicbe pour • ■ , 


seconder etdécharger soadirectear tecludé 


(htinistère des Postes et Télécomm un ication^ à ISSY-LES4WOUUNEAUX. recrute un 

ingénieur 

(ENST. ESE, INSA, etc...) 


pour parfidper aux éludes et au développement d'un système de pubfiphones à cartes à 
mémoire. 


Ce poste convient à un ingénieur débutant ou ayant quelques années cf expérience et 
comporta des contacts fréquents avec les constructeurs et dHférents services de r Admi- 
nistration. 


Adresser las candidatures avec C.V. détafflé. référence, téléphona et prétentions à : 
CENTRE PARIS A - Division TERMINAUX, PROCHXJpES ET APPLX5AT10NS- 
CENTRE NATIONAL DtTUDES DES TELECOMMUNICATIONS 
38/40, rue du GénéraLLederc, 92131 ISSY-LES-MOUUNEAUX. 


pour ammer des audumcttnit «n oeuvre dos tachnoiogtes varié» (mtariTC 

Envoyas uote « ito rn toApant wcxs prétention* à Gérard SCHNEIDER nul 
vou*aMura toute <Ssciédon.>RéfÇi«nctt HQM - • 4“* 


igjlSCHNœER 

laflRECRDTEMBSfT. 


("•B rnoritée'dÿ CBoubn 3 
-- 6Q323 Lyon Cwîttx OS.-'' , 
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msi, 


p 

m 




















''■ V.j- r '»*3 
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IMPORTANTE UNITE D'ELECTRONIQUE PROFESSIONNELLE, 

située en proche banüeue SUD, rechercha 

SON RESPONSABLE FABRICATION MECANIQUE 

ENSAM ou équivalent... expérimenté 


(R Cri F i* 


Mission: Vous serez responsable d'une équipe de 140 
pereonnes (ingénieurs, techniciens et ouvriers) 
S^gée ^ produire les pièces mécaniques 
pwt^ssares à f assemblage de matériels de très 
hautes technologies et de contribuer à leur 
développement. 


Profil : Ingénieur du type ENSAM. âgé d'environ 35 ans. 

vous justifiez de 7 à 10 ans (fexpériBnce réussie 
dans le management d'équipes de production 
(d’une centaine de personnes). Excellent techni- 
cien, vous êtes capable d'animer, de motiver des 
hommes pour optimiser avec eux l'utilisation de 
moyens industriels très performants. 


W un# 


Mena d’envoyer lettre de motivation, CV, prétentions sous la référence 91 631 /LM à 
HAVAS CONTACT - 1. place du Palais-Royal - 75001 PARIS qui transmettra. 


G 


estionnaires 
. de Patrimoine 
Confirmés 


Pour laize face au développement de son activité dans le domaine 
de la gestion de patrimoine, la banque PARIBAS recherche des 


Agés d'une trentaine d'années, de formation supérieure ûa 
devront posséder une expérience similaire de 3 à 6 ans. 

Après une période de formation complémentaire, ils pourront 
se voir confier des responsabilités de gestionnaire de patrimoine à 
Paris ou dans une grande vü te de province. 

Merci d'adresser CV, photo accompagnés d'une lettre manuscrite 
sous référence 3911 à RSCG CARRIERES - 48, rue Saint Ferdinand - 
75017 PARIS qui transmettra. 


RF Th 


-fl*** 


ASSISTANT 

CONTROLEUR DE GESTION 


pour filiale (600 personnes - C.A. 400 MF) 
d'un important Groupe Français 

Sera chargé principalement : 

• du suivi de la comptabilité analytique et du contrôle des prix de 
revient de production. 

• de rétablissement des documents de gestion et de contrôle 
budgétaire et participera à ['élaboration des budgets annuels. 
Agé de 30 ans environ. 

Formation DECS ou ESC. 

Expérience 3 ans minimum en comptabilité analytique ou en 
contrôle de gestion (milieu industriel). 

Adresser lettre manuscrite. C.V. détaillé, photo et prétentions en 
précisant bien sur renveloppe la réf. 18493 M à BLEU Publicité 
17. rue du Docteur Label - 94307 VINCENNES CEDEX 


Société marseillaise - 100 personnes 

DANS LE SECTEUR HAUTE TECHNOLOGIE APPLIQUÉE 
AUX DOMAINES OVB. ET MUT ARE 


1 INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 
1 TECHNICIEN ÉLECTRONICIEN 



BANQUE 

PARIBAS 



Expérience: 


Menton: 


3 ans mnrimum. 

fl e c t UBi ique, analogique Gamme 0 HZ/ 

200 KHZ. amplification, conditionne- 
ment, filtrage. 

concevoir et réaliser des systèmes de 
oonditiamienient et de filtrage. 


La Caisse Régionale 
de Crédit Agricole Mutuel de la Brie 

recherche 

JEUNES DIPLÔMÉS 

issus d’une école de commerce ou universitaire 
(maîtrise gestion Science Eco, Droit—) 

Vote devrez orienter votre carrière vers des postes formateurs au 
sein d'une banque performante et évoluer ensuite dans des activités 
commerciales d’études ou de gestion. 

Les candidatures. C.V.. photo et prétentions sont à adresser à : 
Monsieur le Directeur du CA 
BP 205 - 77101 MEAUX 



.. - ' 
Sa**- 


ÉÉ. U • 

’&itrt » * L 



VOTRE EXPERIENCE " TITRES » 
VOUS MÈNERA LOIN 


ECHJIPI 


f Créativité, souplesse, performances, sont les maîtres-mots de nos équipes et de nos 
réalisations ‘Titres". C'est dans cet état d’esprit que nous cherchons un 

JEUNE CHEF DE PROJETS 

Diplômé d'études supérieures . vous avez plusieurs années d'expérience dans le domaine des 

Titres sur IBM (MVS/OS, CICS, DL 1). 

En première ligne face aux utilisateurs et aux autres informaticiens 
concernés par les applications nouvelles dont vous serez chargé, vous aurez l’opportunité 
d'exercer vos qualités d'analyse, de contact et d’animation d'équipes. Votre connaissance du 
domaine des Titres et votre réussite dans la réalisation des premiers projets qui vous seront 
confiés vous assureront un élargissement rapide de vos responsabilités. 

Le poste est basé à Paris. 

V Merci d'adresser lettre, CV. et photo, sous référence 606, à notre Conseil 

\ uNEpg - y 

9. rue A/fred-Oe-Vigny 
75006 PARIS 

MEMBRE DE SYTfTEC infomaMiuc 


SOCIETE D'IMPORTANCE 
NATIONALE EN DISTRIBUTION 
DE MATERIELS BUREAUTIQUES 
ET INFORMATIQUES, recherche un 





0* 



Il sera chargé de la mise en place et de 
. l'application dé la politique de maintenance 
des produits bureautiques et informatiques : 

- Moyens en documentation technique et 
logistique, évaluation des produits nouveaux, 

- Support nard et soft au réseau SAV. 

Cet Ingénieur diplômé en Eledhronique/lnfor- 
motique a de bonnes connaissances en systè- 
mes d'exploitation dont Unix et en langages 
évolués. 

Il encadre une équipe de techniciens supé- 
rieurs et d'ingénieurs grâce à des compéten- 
ces affirmées dans les techniques modernes 
de maintenance. 

Plusieurs années d'expérience dans une fonc- 
tion similaire sont nécessaires pour réussir. . 

Merci d'adresser votre candidature, s/ réf. 
23618 à Confesse Publicité 20, av. Opéra 
75040 Paris Cedex 01 , qui transmettra. 


‘ ?-Vi 


de maintenance 


•sss^nssss*^' 


i produits 


jeune in 


00M9S!' 


^ la créatif 

vétu de de 1* J? WPP 01 ^ 1 !^ les constructeurs, fera 

ggsssa— ‘ 


: m Î d’adresser votre candidature tel 236 1 7 a C0NTISSE PUHt U UE 
20 a*™* ^ t Open 75040 Paris Crde « 01. qui transmettra. 


.Marriott 


isSSiE 

|pO*ül^C<?nî 

ISîsSiSKndf . 

PS2SSe C 3umc^hé 

i Européen eV 

•recherchent 


HKJR0N1CŒN 

rattaché au 

aspr^SrE 

S ^°dVn° SS 


J_s sous-ensembles «* 

sussaff-a 

n P !!!!ra e i»>e «JP*™ 10 

ttsrs»- 

une S* langue- 


Société de restauration spécialisée dans le CATLHNG AERIEN, 
Siale d’un goiçe inemâtiwia! ai pleine expanaon rechode son 

fiatarCJffiF DE DEPARTEMENT MAHEHESPBEMEŒS 

INGENIEUR 

AGRO-ALIMENTAIRE 

Responsable des approinriomenieats pentbnt une période 
d’intégration de 6 mas. ce cadre sera eruuiie chaigé des achats 
(60 ridons franco en baison avec le goq». 

Directement rattaché à la direction générale. 3 supervisera 
également les commandes de vivres, la geflion des stocks et le 
contrôle de la qualité. 

Nous souhaRons rencontrer un Ingénieur ayo-abnentaire 
possédant une première expérience réussie (5 ans environ) de la 
gestion des produits irais - l’expérience de l’encadrement et 
la maîtrise de l’anÿais sort mdtapensabkL 

Si vous désirez rejoindre une équipe performante, 
cette proposition vous concerne. 

Merci d'adresser C.V., photo et prétentions à : 

Sylvie RJCHARME - Département des Ressources Humaines 
BP20316 - 95713 ROISSY Aéroport Chartes de Gaulle Cedex. 






Concevoir et réaliser des logiciels, c'est notre métier 
et c'est dans ce domaine, naforttaBqoe feadsslriele 
temps réel, que nous investissons. 

Nous recherchons à PARIS, GRENOBLE et MUL- 
HOUSE des INGENIEURS GRANDES ECOLES 
(Groupe 1). 

• CHEFS DE PROJETS 
Connaissances souhaitées UNIX, Télécom... 

• INGENIEURS LOGICIELS 

Débutants ou première expérience (1 à 2 ans) 
connaissant langage C, 66000, UNIX. 

Vous évoluerez dans une ambiance humaine et 
technique high tech (formation, projets, clients). 

Merci d'envoyer lettre manuscrite, CV et photo sous 
réf. 22769 à CONTESSE PUBLICITE 20, avenue de 
l'Opéra 75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 



Nous prions les lecteurs répondant aux 
« ANNONCES DOMICILIÉES » de vouloir bien 
indiquer Rsibl Ornent sur f enveloppe le numéro 
de l’annonce les intéressant et de vérifier 
l'adresse, selon qu'H s'agit du « Monde 
PubRcïté » ou d'une agence. 


Le conseil général 

des Alpes de Haute-Provence 

envisage de recruter 

UN CHARGÉ DE MISSION 

pour meure en application la politique économique du 
Conseil Général. 

Expérience souhaitée. 

Niveau minimum de diplôme : Bap + 2. 

Adresser avant le 30 avril 1987 C.V. manuscrit 
+ prétention rémunération à: 

CONSEIL GÉNÉRAL 

ttnectioa Ai personnel et des aerrices générai 
13. rue du Doctenr-Roatea, 04063 Digne CEDEX. 
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prenrièra Société earoptiomni 


CHNICO- 


Rltote française de Tuo cfes premiers groupas chimiques mondiaux 
(80000 personnes) présent dons plus de 50 pays. nous employons dans 
notre groupe eter RuoH-Maimaison environ 2.200 personnes dont près de 
500 cadres et intervenons surcpttéronts secteurs d’actMté. 

Pour contribuer ou renforcement de nos positions cte leotfef sur ras marchés, 
nous recherchons un Jeune Ingénieur Chimiste. CHP si possible. 

jQpràskxrnattonanasmôthodesetpnxÂjilsenFranceGtdanslescentrestBchnlques 
de notre maison-mère en Suisse, a sera charge de commercialiser une gamme 
cTodcXttfs stiatégkjues (par exemple des stabilisants chaleur et lumière y auprès 
d’une cUentàie de producteurs et de transformateurs de matières plastiques sur 
{“ensemble du territoire national. 

Ce poste basé à RueHtfalmalscxx impBque de courts mais tèduenlsdôpksoementsi 

•Mflme députant, sf mous possédez une personnalité dôjO affirmée et une rèoBe 
motivation pour roctlon commerciale. nTrôdtexpas à postuler. 

Adressez votre candidature (lettre manuscrite, cv.. photo) sous référence 0030 à 
Christiane MonteB, CIBAGBGY 2 et 4 rue Uonenénay 

92506 fhjeiHVtotmatoon Cedex. — — - m n • 


Société de publicité internationale 


recherche 


JEUNE DOCUMENTALISTE 


INDT, nKiix documtatiOB Paria- VHI, . 


pour assister le Chef da Service 


• Formation es informatique hxfigpcm ahic . 

• I-angwta : anglais et altonmd. 

Disponible rapidement. 


Adresser lettre manuscrite, C V., photo et 
K»sn»M61- LE MONDE PUBLIC 
5, rac de Monnoniy, PARIS-7®. 


Société marseillaise - (00 personnes 

DANS LE SECTEUR HAUTE TECHNOLOGE AWUGUÉE 
AUXDOMAMESCML ETMNJTABIE 


I INGÉNIEUR ÀCOUSTICIEN 


Fomdae: Grandes Ecoles ou Universitaire. 

SjtpêrimCe - 3 gu» minîmiini 

Mbsfca: Responsable de projets en acoostiqDe soos- 

marine: 

- Études théoriques et nmnériqiies, 

» préparation des programmes d’essais et de 




VILLE DE COLOMBES 92701 

offre un poste de 

CADRE (H.F.) 


[i;'7r f V IL"* i:C • Cl l's 1 3. fi :• I; < i \ f* 1 3 


- Assistance opératkmeUe à U réa fe atka (Tnn^auta- 
tions bureautiques ; 

- Môe en ouvre de scénarios retenus pour un schéma 
directeur; 

- Organisation et gestion des projets informatiques ; 

- Interface entre les ut0isaj»n et les concepteurs 


— Élaboration des cahiers des charges et suivi ; 

— Gestion dn budget informatique. 

• Qualités souhaitées ; 

» Aptitudes h la «tmnrnnication des relations 
humaines ; 

— Coaanmanccs des systèmes «nfonBatkpica et des évo- 
hnknjs. 

• Formation : 

M1A de gestion ou 1X3 <te gestion 4- expérience iaformA- 
tique oa formation de chef de pnyei de rENST. 

• Recrutement sota fonae co ot ract u cÜe ; 

• Rémunération brute annunBe : 145,000 F. â 170.000 F. 
Candidature, c.v., copie dn dipl&mes h adresser 

àM. ternaire AVANT LE 6 AVRIL 1987. 


CIBA-GEIGY 


Le département da Val-de-Marae 

organise un concoure portant ractuMmant 


OTNSPECTEURS DE SStVKEfi SANnABIES 
ET D'ACTIONS SOCIALES DU CADRE 
DÉPAfITBMBiTAL 
A COMPTER DI1 10 AVRIL I9S7 

COMMUONS: 

— Etre Agé au 1 "janvier de Tannéa du concours de 35 ans au 
phia (sauf dérogation» aotcaptionmAee prévues par dnpoar- 
tions partfcuttrea en viguour). 

— Etre tifutaira de r un das «flpMrma raqua pour la participa- 
tion au concoure «narra d'entrée è l'Ecole natiorâta 
d'administration. 

— Etre de nationalité fronçâtes. 

Data Imita dp cflhu-a daa inscriptions : 

Vendredi 3 avril T987. A 18 h délai da rigueur, la cachai da la 
posta faisant foL 

Pour tout ranmignanMnt, s'adresser A : 

Hôtel du Dépenaimm du VM-de-Mama 

Direction du Personnel dé par te me ntal 

Biveau du racnitamart - 4» étage - Bureau 405 

94011 CRÉTBL CEDEX -TéL 48-89-94-00- Posta 24-82. 


Groupe de presse professionnelle 

recherche pour une de ses publications 

UN RESPONSABLE 

DES RUBRIQUES JURIDIQUES 

concernant le droit des entreprises 
(droit fiscal, droit commercial, immobilier, 
assurances, d r exclusion du droit social). 

LE CANDIDAT DEVRA AVOIR : 

- une borne connaissance des besoins des 
P.M.E. en ces domaines, acquise si possible en 
entreprise ou en cabinet de conseil ; 

- des qualités rédactionnelles et de synthèse ; 

- une aptitude réelle à la virifiarisation. 

Adressa’ CV. -h lettre manuscrite à : 
CONVERGENCE 
14. rue Cheptal, B.P. 82, 

92303 LEVALLOIS CEDEX. 


Groupe bancaire Alsace 

RECRUTE 

INGÉNIEURS INFORMATICIENS 
CHEFS DE PROJETS 


-yrrx 


COMPTABLES 


Niveau da formation 
DECS comptable. 
Bonne* notion* 

W oww a ti qw aa. 

Dépl a c e ment â prévoir, 
st vau* êtes intéressée 


r , >; i v.» «ü 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ ALLEMANDE 

FOURNSSEUR DE LWOUSTRE AUT0M08EE, PHEM&E MONTE, 
ÉOUFBilENTS CARROSSENE » HAUT mveau teohmque 


RESPONSABLE COMMERCIAL 
FRANCE 

Capable d'assurer les activités actueBaa 'et da dévelo pp er 
tes marchés futurs. 

La mdftrisa de r a Se ma nd parié at écrit est hcSspeitssbta. 
Bonne «mnafeaanoe du aactaur mt o motofla souhaêtabte. 

Lieu da tnwal ; Banfieûe Ouest. 

Adresser CV on aflemarxl + photo aou* rP FL427 
LE MONDE PUBLICITÉ 
S. rua da Momtasauv — Paris 7*. 


secrétaires 
iiW:* 


pmM, pub&cit*, rarflo ou tnw* 


TéL : 42-62-18-44 apréa 19 h. 


propositions 

diverses 

TZ 


0 


me 


•m 


m 

J u ■' I ■ i*éi 


m 


n ' .T r 


•120 


Came pareonna aéra chargée da 
vo û ter au ban fOnctionramam 
du Comité avec r*ida da 2 per- 
manentes, aoua la* (SrectNea 
du aacrAtaïra m dos élus rsa- 
ponaabtes daa commteaaona. 
- EHa veillera au suM de la 
comptabilité eur mïoro- 


A vdra camp, car WV. 6 CV, 
cflae., 1982. blanc, antérament 
équipé pour 3-4 par»., t-b. état, 
89.000 km. 70.000 F. Auvray. 
39-47-29-36 apréa 17 h. 








Musique 


a 


Ecrivez avec prétantiona k : 
Comité d* Et a bli M a n ient 
SUQOS « La Défonsa > 
Réf. : JL-siaurto - B. 118 JG 

Cadax 48, 

92067 PARIS LA DÉFENSE. 


ECOLE NAH0IULE 
BES PONTS 
H CHAUSSEES 


APPEL DE CANDIDATURE 
POUR LE RECRUTEMENT D'UN 


PROFESSEUR 
DE MÉCANIQUE 


Une chaîna da M é c a n iq u e aat 
vacante à r EJSLP.C. à partir da i 
la rentré* scalaire 1988. 

La taato détaBM da Tappal da 
candidature «et dtaponfWe au 
8«crétanat d* la Direction da 
l~Cn»aiqn ornent. 


Laa canddatini comportant 
nu t amm a n t un prolat da coure 
at un curriculum vrtaa devront 
parvenir au 

Directeur da l’Emaionamam 
da l'Ecole Nationale 
de* Pont* at Chauaaéaau 
28, rue daa Sal m a-Pérea. 
76007 PARIS 

(42-80-34-13. posta 1208) 
avant te 7“ Juin 1987. 


UNIQUE A PARIS. La dépÔV- 
vanta du piano d'occasion. Du 
piano «fétuda au piano da 
concert. Toua toa plume aux 
maWteun» prix rendus par daa 
partieutiere arec on sarvica da 
prafaoBtannale : orguaa, eyo- 
théa... Centra Chopin, 175, rua 
da* Pyrénéa*. 76020 Parte. 
TéL: 43-58-05-45. ouvert ta 
lae Jour* da 10 h è IB h. 


Relations 


humaines 


Centre ABAC 

VAINCRE LA SOLITUDE 
moins d* 35 anajT^cana- 
Paria, téL : 46-70-80-94 

Stages 


Vacances 


Tourisme 


■■ni 





AIDE-COMPTABLE 

Env. C.V., photo 
+ prétentions 


29, r. d'Estienne-d' Orves, 
92 120 MONTROUGE 



DIRECTEUR DES 
RELATIONS SOCIALES 


S an* <r«Kpi r. bxSapanaabl*. 
Judata confirmé 


JEUNE CADRE CCIAL 

pour proapeetten 
sur ta Franos. 


en voyer C.V. +■ lettre + pré- 
tentions aoua n» 8464 
LE MONDE PUaÜCtTE 
6, r. da MontteMuy. Porto- 7". 


Lycéa, coObob pn*6 

hore-contrat (bûlleua audl 


Laboratoire da rechercha 


retre dan* raitenta da concours 
de recrutement 


trappiicatte» « 1 ASSISTÀHnPIS^ËNIEUR 


Veuillez adr. votre cmdïdamre avec C.V. rlftaiUé et prêt. 
y>c- 8430 MA . 

LE MONDE PUBLICITÉ: 

5, me de Moutuascy. 75007 PARIS. 


pour mentaoa cT appanutlagaa 
acl an tifi quaa A HAMBOURG 
IR.F.A.L 

Lot candk teta O olvant Atra titu- 
teteaa d’iat BTS ou DUT an Aloc- 
tromécanlqu* at Brida O JA 
Egk»*reoC.V. ILAL 
M. JEANJCAN Mm BéC. 2l0a 
8 1408 ORSAY CEDEX. 



URGENT. ASSOCIATION 
ayant pour but : tiiéniptoa at 
péation santé chercha * Tteuar â 
Tanné* piéoa indépandanta 
auprès d*iaw autre a aao cJettan . 

TéL 45-27-24-88- 


TU MTS PAS DE CE. MONDE . 

D'Où VKN8-TU 7 
Exp érime n ta te aras d* te vte > 
b a re** la médh. cl aétiataia. 
W.jgm. VIE UMVStSBXE 
8^.325-75868 PARIS Cedex 1(L 


LA VK NOUVELLE 
krv. saa anc. A Mtar aoa 40 a. 
ta* dm, at lundi da PantacOM 
(7 at 8 Un) é Melun. Rens- et 
Inacr. 87. tu* da Dtmkerqu*. 
70006 PAMS. T. (1) 42-86-06-68. 


ANGLAIS-FRANÇAIS 
. - AU.EM.I C9PAQBL-HUSSE • . 
Appre nM aara affteaca. joyetat. 
rapkto par la auaoostopédte è 
eaeourue fran c - 43-2B-22 6 4. 


mu 



En 4 ae maln oa. aarw chimie 
douoamant mais «fl ramant, 
casser da fumer, sans angoteaa 
d atraae. aana grossir. Sara 
engagement da votre part. 

■ biformaz-voua : 

TéL : (1| 46-61-18-13. 


Stages été : PEUR DE L’EAU 
apprendra à nager aux adultes 
— Amidation kayak — Moénergta 


Pourquoi subir te tria akrra 
qu'on para la créer 7 
81 on ne noua a pas appris A 
communiquer humainement, A 
nous faire con fi an ce , nous n'y 
so m ma s pour rien. Mate noua y 
pouvons que l qu e chose ; te v 
CIFEB vous proposa 
SYGMA. un staps da Commu- 
n faa tia n at da Dére l opp a m a m 
pareonnsl qui dura B Jour*. 

Rana. 45-65-81-60. 


LES OUTILS 


kt^Er-Ê 


FORMATION da 5 jotas pour 


Lee mp tnb ra a de T As so c ia tion 



CONFÉRENCES 


86, bd Voltaire, 75011 PARIS 
ML 43-56-09-48. 


VIVRE SANS TABAC 

Pour oasaar da ftaner par 
hypnos* et auto-hypnosa. 
flans. ICP. téL 47-4903-62. 


Waafc and évasion, crêtes du 
Jure an ekj de fond. Moniteur. 
Ta nivea ux . Nuit refriga. 4 h d* 
Parla (TGV + autorail). Du 
vandr. soir au dkn. aolr : 400 F 
éqtàp. Hans, dates 84-80- 
18-677 ACTES Camoto 39160 
■ Grenda- M viére. 


SOUFFLE DK1AUTI0R 

Stega : 13-1 674 ou 21-23/4 
ou cour» habdomedalrea 
LES ATELIERS Ua>ARC 
Expreasion et crée d vlté 
Doc. s/ dam. eu 43-6» 39 66 l 


ITALIEN 

Coure ta rUvaaux. .Stages man- 
•uete la 4/6 avril tév. toux 
défaut,, te 26 avril név. kitarm. 
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J .F. 24 tu amp., recherche tous 
amplais vMnlttmJh. 
opjmrietdt sainte. 

TéL : 43-04-22-47. 


boum. apac.. 4 p. A rinenr. 
0.000 F. 43-43-32-30. 


H. 40 ans, publicité, rotations 
publiques, marketing, oorranw- 
eiil, connaissance» presse, 
tous apporta, agences, ch. 
ptece stable. 

TéL : 48-76-66-63. 



Directeur relation t o c i ri 
20 a-, eoq». prof. dont. 6 an 
conseil RH entreprise, ' mdh. 
poata (érection similaire au sain 
d'une entreprise souhaitant 
dév. communication et Infor- 
mation, relation humaine, for- 
mation, a pporta sxp. réussie da 
misa en routa d’uns entr. 
3* type au sein d* un groupa 
multinationale avec organisa- 
tion originale, tps de travail et 
hiérarchie courte, quaBté de 
négociât, et organisation CDD 
accepté très reg. Jean-Mare 
Banouquare, 10, r. Lavoisier, 
69300 Cataire. 78-23-34-36. 


EXPÉRIMENTÉE 

POSSÉDANT BJLF.A. 
cherche cotonte de ve oan c aa 
cm ce ntr e aéré 
du 13 au 21 avril. 

TéL: 38-81-62-23 
après 18 hooran. 


RELATIONS PUBLIQUES. 
GESTION, bd. irai., fme 37 a.. 
15 a. axp. raaponaablltéa. ch. 
tps part-/mteaions. TéL bur. : 
43-55-33-23. 


H omme dnqoantsina. employé 
de dMlùaion. expérience wwii 
écrite, cherche emploi. Etude 
toutes propositions. 

TéL : 60-18-04-22. 


MONTPARNASSE ATBJER 
ARTISTE TRES CLAIR + 3 
CHBRES. 2 bains, soleil. 
2.700.000 F. 43-22-61-38. 


AV. HENRI-MARTIN 

bel imm. 1930, classé grands 
réception. 7 p. tt cft. Poaote. 
profas., 320 m’ + 2 aervioaa. 
Vis. a/r.-v. 43-48-80-87. 



Recherche 2 è 4 P. PARIS, 
préfère RIVE GAUCHE avec ou 
sans travaux. 

PAIE CPT chez notaire. 
48-73-20-87 même te sofa-. 


AGENCE LITTRE 

rach. pour clientèle Française et 
étrangère appta et hâtais part, 
dans quartiers résidentiels, 
paiement cpt chez notaire. 
TEL. : 48 4 4-44-48. 


Recherche urgent appt, tus 
surfaces, même è rénover 
Paris. TéL : 42-62-01-82. 


locations \ 
non meublées':-; 
offres v 


IB- CONVENTION at ENVIRONS 
STUDIOS 2. 3. 4. et S P. 
Prix abordables. 47-08-32-13. 


28. RUE GAV-LUSSAC. 
6 p.. imm. p. de L. 2* ét. esc. 
12.000 F + chargea. 

Ce jour 12/14 h 3 oT 


7, r. L-David, 16- 

Dana immeuble gd standing, 
très luxueux. 

STUDIO 45 m* 

4.500 F + eh. 

TéL bur. : 48-58-12-93 
dom. : 47-22-03-34 
ou sur ptece de 13 h à 17 h. 


Ventes 


BAR SNACK : Centre villa 
Aveyron. Très belle affaire de 
90 rrf avec terrasse. 80 plaças 
et appartement. CA HO U. 
fermé dimanche et jours fériés 
plus trois semaines de 
vacancee. vendu 1 70 U. 

AGIAL/TH IRIOT. 

TéL : 63-54- 17-67. 


pavillon^^-l 


13* PEUPLIERS secteur classé 
BEAU PAVILLON a ne. 1 10 m> 
Jard. indiv. 100 m r . 
EXCELLENT ETAT A SAISIR. 
CAB. FOURNIER 48-80-99-00. 


B4-LE PLESSIS- TRÉVISE 
Pavillon è vendre neuf ( 1 985). 
Rax-de chaussée : salon dou- 
bla 35 m*. cuis. 22 m». haB. 
w.-c., 1 ehbre 12 m 1 avec a. da 
bns. A Fétoge : 4 chhres. a. da 
bna, w.-c.. vestttMde, grenier 
nménegoeWe. Garage. Sur terr. 
700 rF paysagé. Px 1.400.000 F. 

TéL : 45-94-81-87. 


ETOILE 

Très grand standing , 

BUREAUX MEUBLES 

toutes durées, tous services. 
TH- : (1) 47-87-1 5-89. 


DE 1 B è 200 m>. STANDING 

OUVERT 24 H/24 

Location courte ou longue 
durée. Tous services : tél., télé- 
copie, télex, testeur .. parkings, 
secrétariat, tél. personnalisé. 

ACTE - 40-54-53-54. 


DOMICIL. CIALE 8* 
TELEX /SECRET.. TEL., BUFtX 

AGECO 42-94-95-28. 


Votre adresse commer cia le ou 

SIEGE SOCIAL 

bureaux, sscrétariat, télex 

CONSTITUTION STES 

Prix compétitifs. Délais rapides. 

ASP AC 42-93-s«-50 + 


Location BURX et ATELIERS 
Permanence téléphonique 
(télex, télétex, télécopie, 
photocopie, secrétariat) 
CONSTITUTION sociétés. 

commerçants, artisans 
« CENTRE D'AFFAIRES 
MITAT! VES 2000 » 

- Parfs-1". T. 42-60-91-63 
(rue Saint -Honoré). 

- Parte- 18». 40-66-02-82. 

- 95-GONEB8E. 39-87-31-53. 


I propriétés 1 V I 


Paris Ouest 25 km 
PROPRIÉTÉ Qd cft. 13 ha da 
pare signé Loup de Vienne, 
300 nF habitables. 6 garages, 
très bon standing + 
10.000 m* superbe terrain A 
bâtir. Prix intéressant. 

Tél. : 39-75-81-24. 


Forum des Halles, bureaux. 
Con stitu tion da sociétés. 

Télex - Secrétariat. 
ACCESS - 40-26-1 5-12. 


viagers^ 


17- LIBRE MAI 8B 

Superbe 256 m 1 mixte. 
1.500.000+25.000. 64/66 a. 
LAPOUS - 46-84-28-88. 


1 er JANVIER 1992 


OUVERTURE 
DE L'EUROPE 


1 er OCTOBRE 1987 


OUVERTURE DE 


*• «*> v* - 
»»»»* 






(Parlez-en à vos parents) 


L'ECOLE DE L'EUROPE 

(Parlez-en à vos enfants) 


16 mai 1987 : Concours d’entrée à l’EMA* 

1 er janvier 1992, création du marché unique européen . 

Plus de frontière . 

Pour être prêt demain , il faut commencer aujourd'hui . 

R.FA Münster, Grande Bretagne Hull, Espagne Madrid, France Bordeaux. 
4 grandes écoles de gestion, un seul programme ! 

European Business Programme . 

Pour que l'étudiant d'aujourd'hui devienne fe cadre européen de demain. 


Chambre de Commerce et dTndustrie de Bordeaux 


- . . M EMA: UN PROGRAMME D'ENSBGNEMENT 

EAU. : BAC + 4, 4 semestres intégré. Conçu. réalisé, mis en œuvre, coordonné 

en France, 4 semestres à Pétranger. ^ 

7cm qu'il y aura deux mondes, celui des Humberside College of Higher Education de Hull, 

amohiihédires etoelui de loscène économique, des cadres en Espagne le Centra Europeo de Gesiiôn de Empresas 

armeront en retard sur les marchés de l'emploi Le vécu ^ AlodrïdL en France l'Ecole Muhnationale des Affaires 
d'entreprise imprègne l’EMA. Aujounfhui déjà, la de Bordeaux. Programmes et examens identiques dans 

dimension internationale des les 4 institutions. 

amène les entreprises à embaucher des arores /ornes A ^ M sco ^rrté l’étudiant reçoa deux 

à l'adaotobitité et à la mobilité. Cest pourquoi à l fcJVLA. fiâmes ; l’un délivré par son pays d’origine, /'autre par 

}HaSaL partage ses 4 années d'études entre la France ^ éwngef , 

et te pays étranger de son choix. _______ Intégrer l'Ecole Multinationale des Affaires, c'est 

Pendant 4 ans. /'étutfant wt en intégrer un Grand Groupe cTEnseignement de Gestion 

au contact de 3 nationalités différentes, en fronce, l'Ecole Supérieure de Commerce de Bordeaux: 

deux années et son stage professionne # 5 programmes (renseignement rassemWantp/us 

immersion européenne totale. 

*ECOLE MULTINATIONALE DES AFFAIRES, GROUPE Et 

Domaine de Raba - 680 Cours de la 


de 800 étudiants : Sup de Co dont le concours est présenté 
en 1987 par plus de 3400 étuéams pour 125 places, 
l'Institut du Management de l'Achat Industriel (MAI) 

3 tm cycle homologué au plus haut niveau en France, 
l'Institut Supérieur de Logistique industrielle (ISU) mastère 
spécialisé. l'Ecole Multinationale dès Affaires (EMA). 
SupdeCo Formation Continue, pôle deformation continue 
pour cadres érigeants. 

m 22 professeurs permanents, p/us dè 200 professionnels 

visitants. 

• 6000 diplômés qui ont pouvoir d" agir, de diriger, 
de décider à travers le monde. 

• 8000 m 2 d'installations à /'usage des étudiants. 

• Une structure de conseil aux entreprises-: Sup de Co 
Consultants. 

m Plus de 340 micro ordinateurs à la disposition des élèves. 


Qui peut entrer à l’EMA ? 

L’admission se fait suite à un 
concours d'entrée *, ouvert à tout 
titulaire du bac Clôture des 
inscriptions : 4 mai 1987. 

Pour tout renseignement sur 
l’EMA et obtenir un dossier 
d’inscription au concours, appelez 
le 56807050, ou écrivez à l’adresse 
ci-dessous. 

• Les raiKMaumss peu***? âne Jfpaste dés faunes de Termina 1e. 


Libération. 33405 TALENŒ cedex. Tél. 56807050. Télex : 540549 F. 
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: swez révolution de vos acta» géra à un code personnel et secret 

36.15 TAPEZ 
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cain Science an 22 mai 1983 (1). 

Cote signature ne s'est pas faite 
sans mal, notamment pour certains 
chercheurs appartenant 2 r Assis- 
tance publique de ffens, qui crai- 


_ • °*» papitaa î om c opi a imant 
régüee de Port-Mar ly aux inté- 
91 ères. - A la suite créctauflbu- 
rées. régfisa p a ro i Miato Saint-Louis 
de Port-Marty (Yvefineo), occupée 
par des intégristes depuis le 

29 novembre 1986 (M Mondé du 
10 mars), a été évacuée le lundi 

30 irnrs, en appScatian d'une ordon- 
nance. du tribmat de Vererifies en 
date du 4 décembre. 

Conduit per le maire de Port- 
Marty, par te Père Cara» curé de ta 
paroiws et par des membres du 
conseil municipal, un &oupe d'uns 
yin^aine de paroissiens est entré 
hindi inetei dans régSae et a tait éva- 
cuer tes cinq personnes qui en esse* 
remit la garda. 

De s violences se sont ensuivies 
«ans la matinée entre ce groupe de 
pa«ws»ww «t les fidèles tracSdons- 
Bstes arrivés sur les Sauc. 
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— « lett re de cadrage budgétaire » pour 1988 

M. Chirac demande le réexamen 
. AïSSJ" Entions publiques 


L'objectif principal oui guidera 
la préparation de ta pmchSneloi 
de finances ne peut être que de 
SSfT à nouveau d une quinzaine 
frUnCS le Mfàt du 
budget de l Etat, tout en respectant 
les engagements pris en matière 

iti egemen Àf . fiscaux ». écrit 
M- Jacques Chirac dans la « lettre 
oe cadrage budgétaire» qu’a vient 
a envoyer à chacun des ministres. 

• Il est clair, poursuit le chef du 
gouvernement, que la préparation 

de finances pour 1988 ram, celles qui affectera les crédits 
aevra poursuivre le recentrage du d investissement ou de fonctionne - 
ouaget Sur les missions DrenriÂrm menti seront remis* PP 0MÊ i^ATiri» 


* Vf* démarche analogue devra 
être étendue aux dépenses d'inter- 
vention. (...) La justification de 
chaque intervention sera systémati- 
quement mue. (-) 

* La sélectivité des interventions 
de I Etat sera, d'autre part, accrue 
afin que les ressources publiques 
soient effectivement allouées en 
fonction des besoins les plus priori- 
taires ou des actions les plus pro- 
ductives. (-.) Enfin, les Indexations 
des subventions { comme, au demeu- 


. - — missions premières 

de l Etat et améliorer la producti- 
vité de l’administration ». 

• recentrage du 

BUDGET 

« La plupart des subventions et 
aides directes de l’Etat aux entre- 
prises devront être remises en c a u s e 
pour tenir compte de la baisse du 
prélèvement fiscal qu’elles suppor- 
tent, du redressement de leur situa- 
tion financière et pour leur rendre 
leur autonomie de gestion. 

» Quelle que soit la nature des 
dépenses, les économies par rapport 
aux dotations 1987 résultant de 
leur évolution spontanée (effet de 
décisions antérieures, incidence des 
hypothèses économiques, etc.) 
seront systématiquement mises en 
te et n’ouvriront droit à aucun 
éploiement. La maîtrise de nos 
finances publiques suppose en effet ■ 
que soit abandonnée la référence 
systématique aux dotations de 
l'année précédente 

» S’agissant des dépenses d'équi- 
pement. j’estime nécessaire de 
reconduire la méthode de base 
zéro (1) dans les mêmes conditions 


comptt 

redéph 


que lors de 
aeltti 


: de finances pour 1987 de tille 
sorte que chaque crédit demandé 
soit fondé sur une opération , 
ment identifiée et i 


ment) seront remises en cause 
notamment dans les cas où elles 
conduisent à une progression des 
dépenses de l’Etat supérieure ù celle 
de ses ressources. (~.) 

» Cette démarche conduira à des 
mesures clairement Identifiées, dont 
les modalités de mise en œuvre 
seront examinées en conférence bud- 
gétaire. Pour les autres dépenses du 
titre FV [interventions publiques], 
chaque subvention fera l'objet d'un 
réexamen quant à son opportunité 
et à son montant. 

» Les instructions qui précèdent 
s'appliqueront au budget général 
comme aux budgets annexes et aux 
comptes spéciaux du Trésor. 

» S'agissant des concours aux 
entreprises publiques, le recours à 
la démarche décrite ci-dessus 
conduira, au maximum, à leur sta- 
bilisation en frimes courants. » 

• RÉDUCTION DES EFFEC- 
TIFS 

« L'administration doit (...) 
s'efforcer d'accroître sa propre pro- 
ductivité afin d’améliorer au moin- 
tre coût le service rendu aux usa- 
gers. 

» La : réduction des effectifs de 
chaque administration est fixée à 
U * des emplois civils et mili- 
taires à l’exception des ma ; 


Le bon résultat 
de février (+0,2%) 
doit beaucoup 
à la baisse do pétrole 

La hausse des prix de détail a 
atteint 0,2 % en février, l’indice cal* 
culé par ITNSEE s’étant inscrit à 
165,5 contre 165,2 en janvier sur. la 
base 100 en 1980. En un an 
(février 1987 comparé à 
février. 15186) J’angmcatatiooa-dcs 
prix est de 3,4%. ■ 

• Les prix de produits alimen- 
taires ont augmenté dcOf.% en un 
mois et de 2,8 % en un an. 

• Les prix des produits manu- 
facturés ont baissé de 0,2 % en un 
mois et augmenté de 2% eu un an. 

• Les prix des services .ont aug- 
menté de 0,5 % en un mois et dé 
5,8 % en nn an. 

Après la très forte hausse de jan- 
vier (+ 0,9 %) le résultat de février 
marque un retour vers des évolutions 
plus modérées. Encore doit-on 
remarquer que sans la baisse des 
prix des produits pétroliers (— 2,4 % 
en février) et sans les réductions des 
tarifs d’EDF-GDF la hausse aurait 
été de 0.3 %, ce qui correspond à un 
rythme annuel d’inflation de 3,7 %. 

L’analyse des différentes évolu- 
tions des prix en février est significa- 
tive. Les produits manufacturés du 
secteur privé — c’est-à-dire hors 
énergie — augmentent de 0,2 % en 
un mois et de 4,2 % en un an. Les 
services du secteur privé augmen- 
tent encore fortement : + 1 % après 
+ 2,1 % en janvier. On voit que le 
bon résultat d’ensemble de février 
est bien dfl à la baisse _ de l'énergie 
qui ne s’est pas poursuivie en mais 
ex pèsera donc sur l’indice de ce 
mois. Ajoutons que, selon les calculs 
de la CEE, la hausse moyenne des 
prix de rensemble de la Commu- 
nauté a été de 0,3 % en février et de 
3 % sur un an, la palme des bons 
résultats revenant au Danemark 
(- 0,1 %) et à la RFA (+ ai). Sur 
un an, c’est aux Pays-Bas que le 
meilleur résultat est obtenu 
no %\ puis en RFA et au 
Luxembourg (- 05 %)- En Italie 

(+ 4 3 %) et en Grande-Bretagne 
(+ 3,9%) les hausses restent fartes. 


des personnels actifs de police et de 
gendarmerie et des gardiens de pri- 
sons qui feront l'objet d’un examen 
particulier, : S'agissant des person- 
nels enseignants, les moyens seront 
adaptés aux évolutions de la démo- 
graphie dans chacun des cycles. 

» La suspension de toute nou- 
velle mesure catégorielle (2) sera 
maintenue. 

• Il conviendra, en second lieu, 
de limiter à 1% la progression 
maximale des dépenses de fonction- 
nement et d’équipement 

for- 
une 


» S'agissant, en troisième lieu, 
des établissements publics , les sub- 
ventions qui leur sont versées seront 
reconduites en francs courants en 
y compris les dép 
sonneL 


1988 y compris les dépenses de per- 


» Je vous demande, à T exception 
du secteur de l'emploi et de la for- 
mation professionnelle, de ne pré- 
semer à ce stade aucune mesure 
nouvelle qui ne correspondrait à un 
engagement de valeur législative 
déjà pris. 

» Je demande au ministre 
d’Etat, ministre de l'économie, des 
finances et de la privatisation de 
rendre les arbitrages nécessaires et 
de m’en rendre compte. » 

(1) La dépensa sait réexaminées- 
dans leur ensemble alors que, tradition- 
nellement, seules les 
dépenses étaient i 

(2) Reval o risatio n des traitements 
pour une catégorie de fonctionnaires. 

[Les instructions données par 
M. Chirac aux membres du gouverne- 
ment pour la préparation dn budget de 
1988 sont la infimes que celtes qui 
avaient été envoyées pour te budget de 
1987 i ccd près que la méthode « base 
zéro» est étendue aux dépensa d'inter- 
vention. 

Un des choix fondamentaux que pose 
la préparation du budget de 1988 - qui 
n’en est qu’à sa dânus - est de savoir 
■i MM. Balladur et Juppé vont accen- 
tuer ou non te baisse de -l’impôt an- tes 
Le taux de cet impôt doit pas- 
ser de 45 % à 42 % l’année prochaine, 
mais des pressions politiques impor- 
tantes an sein de la majorité s’exercent 
pour mie cette réduction soit plus forte 
(40 * on même 38 %). Elle s acqompa- 
gnexah de l’abandon dn système dégres- 
sif d’amortissement. D'autres pressions 
s'exercent pour te baisse de l’impôt sur 
tes sociétés & 42 % s’effectue dés cette 
année et soit prise en compte dans te caf- 
cul des deux dentiers acomptes que tes 
en tr ep ris e s vénérant dld te fin de 
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Conséquence des représailles américaines contre le Japon 

Le dollar et les Bourses mondiales chutent fortement 


D fallait bien s’y attendre: tes 
mesures de représailles contre les 
fabricants japonais de semi- 
conducteurs, annoncées 1e vedredi 
27 mars par le président Reagan, 
ont profondément perturbé la mar- 
chés des changea et la places finan- 
cières, faisant d’abord chuter te dol- 
lar par rapport au yen, puis le 
maintenant par rapport aux autres 
devisa occidentales, et provoquant 
un vif repli sur la Bourses du 
monde entier. A Tokyo, la devise 
américaine, après être tombée de 
1,5150 yen, te vendredi 27 mars, à 
nn peu pins de 146 yens lundi, a 
encore fléchi à 145 yens, malgré la 
interventions massives de U Banque 
du Japon (plus de 4 milliards de dol- 
lars en deux ioura) . En Europe, le 
billet vert a glissé mardi au-dessous 
de 1,80 DM et de 6 F. 

A la Bourse de New-Yorlc, une 
forte baisse a balayé 1e marché dès 
le début de la semaine, faisant per- 
dre 57 points (2^ %) à l’indice 
Dow Jones, qui est revenu i 2 278. 
Cette baisse a été la troisième en 
importance dans l'histoire de 
Wall Street, et la pins forte depuis te 
plongeon de 87 points, le il septem- 
bre 1986. A Tokyo, tes cours ont flé- 
chi en moyenne de 2 %, à Londres 
de 24 %» et le repli devait se pour- 
suivre, mardi, à Paris, où te recul 
avait déjà atteint 1,5 % lundi. 

Le motif de louta ca perturba- 
tions? Tout simplement la chute 
surprise du dollar vis-à-vis du yen, 
qm menace de remettre en question 
raccord du Louvre du 22 février 
dentier, de relancer rmflatkm aux 
Etats-Unis et de contraindre la 
autorités monétaires américaines à 
relever tes taux d’intérêt pour éviter 
un dérapage et défendre la monnaie 


cacement en ralentissant sa 
tâtions de capitaux vers les 
Etats-Unis, où la investisseurs nip- 
pons financent le quart ou te tiers, 
sinon davantage, dn déficit du bud- 
get en souscrivant des bons du Tré- 
sor. La peur d'une dépréciation sup- 
plémentaire du dollar, génératrice 
de pertes de change déjà sensibles 
depuis dix-huit mois, peut ralentir, 
ou même tarir ca souscriptions : 
une telle perspective, déjà agitée fin 
octobre 1986, 8 provoqué un début 
de panique sur 1e marché américain 
des obligations et valeurs à revenu 
fixe, en repli de phis de 2% hindi, ce 
qui est considérable, et bien plus 
important que la baisse du marché 
des actions. 

Ce dernier, en hausse continue 
depuis 1e débat de Tannée, progres- 
sant de 25 % et ayant battu, la 
semaine dernière, un record histori- 
que. une réaction technique était 
prévisible, et elle s’est produite. 

Que va-t-Q se passer maintenant ? 
Au Japon, 1e minis tre des finança, 
M. Kiichi Miyazawa, a réclamé 
l'application des accords du Louvre 
et le soutien des autres banques cen- 
trales, laissé entendre la possibilité 
d’une réunion du groupe des Sept, 1e 
7 avril à Washington, et évoqué la 
possibilité de restriction sur la 
ventes de dollars (voir l’article de 


notre correspondant à Tokyo). A 
Washington, on s'efforce de calmer 
1e jeu, un officiel ayant admis, lundi, 
i La télévision, que la Maison Blan- 
che n’avait pas eu l’intention de 
déclencher une double baisse, celle 
dn dollar et celle de Wall Street, en 
annonçant des sanctions économi- 
ques contre te Japon. Par ailleurs, la 
Réserve fédérale ne souhaite pas 
relever tes taux d'intérêt aux Etats- 
Unis, sauf si elle y est contrainte et 

vert 
, car 3 


internationaux et risquerait 
cer l'inflation. 

D convient, toutefois, de noter que 
cette nouvelle hausse du yen est, 
maintenant, considérée comme 
ayant son origine au Japon lui- 
même, et constitue on problème 
intérieur nippon. C’est l'opinion de 
M. Nobumitsu Kasami. l'une des 


records à près dé 83 milliards de dol- 
lars, pourrait atteindre, ect été, 
100 milliards de dollars, en rythme 
annuel. « En dépit de toutes ses pro- 
messes, le gouvernement japonais 
n’a pas entrepris grand-cfiose pour 
réduire les exportations, et rien 
n’est vraiment fait pour ouvrir le 
marché », assure M. Kasami. Mal- 
gré T en volée du yen depuis dix-huit 
mois, » les exportations japonaises 
ont commencé à reprendre - , relève- 
t-ïï, ce qnî démontre que les indus- 
triels nippons ont réussi à s’adapter 
i un dollar i 150 yens, coûts en 
vigueur depuis neuf mois. 

L’expert japonais affirme que, si 
te fondement de l’économie 


téta pensantes de N omura, pre- 
mière maison d’investissement et de 
courtage du pays. U estime que la 
solution du problème posé par la 
hausse constante du yen ne peut être 
trouvée à l'extérieur du Japon, m afo 
A l’intérieur, où 1e gouvernement et 
tes milieux économiques doivent sur- 
monter leurs contradictions pour 
réduire enfin sérieusement l’excé- 
dent commercial japonais. 

Ce dernier, qui a battu tous sa 


naise n’est pas réformé en profon- 
deur, la pression A La hausse du yen 
va se poursuivre. 

Tokyo isolé 

Pour l’instant, le dollar évolue à 
l'intérieur des * bandes de varia- 
tions * assez larges, semble-t-il, qui 
ont été implicitement définies, par 
Taccord du Louvre, y compris vis-à- 
vis du yen, ce qui explique le peu de 
nervosité ressenti chez la parte- 
naires des Etats-Unis, 1e Japon mis à 
part, bien entendu. Cette crise n'est 
pas comme la autres : c’est ose 
tempête dans l'océan Pacifique. 

FRANÇOIS RENARD. 


L’originalité de cette crise est 
qu’efle est venue du Japon, où la 
nouvelle baisse do douar a été 
déclenchée par la vente d’exporta- 
teurs et dinvestissettra nippons à 
rapproche de la dé tare de leur exer- 
cice le 31 mars. Us ont accéléré 
leurs dégagements après l’annonce 
des mesures de responsables améri- 
cains, comme s’ils pressentaient que 
la guerre commerciale avec les 
Etats-Unis aurait pour résultat 
immanquable une hausse supplé- 
mentaire du yen par rapport au dol- 
lar. 

0 est certain que la déprédation 
du dollar vis-à-vis du yen .constitue 
une arme entre tes ro*™* des Etats- 
Unis, aussi sûrement que Timposi- 
tion de droits de douane et de quotas 
d’importation. H est non moins cer- 
tain que le Japon peut riposter effi- 


Tokyo cherche à débloquer la situation 


TOKYO 

de notre correspondant 

La nouvelle dm te du dollar par 
rapport an yen incite tes Japonais à 
sortir de leur attentisme. San» doute 
da phénomènes conjoncturels, telle 
l’annonce par Washington, la 
«groainn d entière, de mesures de 
représailles centre 1e Japon, ont-Os 
accentué tes pressions à la baisse du 
dollar. Malgré une intervention se 
chiffrant & plusieurs milliards de 
dollars, la Banque du Japon n’a pu 
entraver une vente massive de 
devisa américaines par la sociétés 
de titra et tes maisons de commerce 

mpponcs. 

Les journaux de mardi n’en souli- 
gnent pas moins la responsabilité du 
Japon, qui, depuis la réunion du G 7 


plan de relance de l’économie ta 
hausse du yen se poursuivra », écrit 
VAsahL Le quotidien économique 
Nikon Keizai souligne, pour sa part, 
la paralysi du go uv ernement : la 
Diète étant bloquée par l'affaire de 
la TVA, le budget qui aurait dû être 
adopté pour 1e I" avril, début de 
l’année fiscale, est toujours en 
attente. 

M. Miyazawa, ministre des 
finances, a déclaré hindi que, pour 
l'instant, il n’envisageait pas une res- 
triction temporaire da transactions 
en capital, mais qu’une telle mesure 
pourrait être nécessaire. A la Ban- 
que du Japon, on nie catégorique- 
ment qu’elle soit envisagée. La 
milieux d'affaires, qui semblent 
s’attendre à une poursuite de la 
montée du yen (jusqu’à 140 yens 
pour un dollar), s'inquiètent de la 


(groupe da sept pays la phis indus- pour un aouar;, s inquiètent oc la 
Coalisés) à Paris en février, n’a pris de la Bourse critiquent désor- 

mais de plus en plus ouvertement te 
gouvernement Nakasone, tandis que 


aucune mesure pour stimuler la 
demande interne: •Tant que le 
gouvernement ne présentera pas un 


AGRICULTURE 


Faible mobilisation 
pour la journée d’action de la FNSEA 


La journée d’action lancée par la 
FNSEA (Fédération nationale da 
syndicats d’exploitants agricotes) le 
hmdi 30 mars, alors que s’ouvrait à 
Bruxelles la première journée d’un 
nouveau marathon consacré à la 
fixation da prix agricotes, n’a pas 
donné lien à une grande mobilisation 
paysanne. 

Dans une quinzaine de départe- 
ments seulement, on a relevé da 
manifestations allant de 150 à 1 500 
participants environ- Comme d’habi- 
tude, c’est d a i « l’Ouest que la cor- 
tèges ont été la plus nombreux. A 
Rames, 500 tracteurs et véhicula 
convergeant de quatre pointa du 
département ont ralenti la circula- 
tion. A Chartres, te centre-ville a été 
paralysé quelques heures ; trafic 
ralenti sur l’autoroute dans la Sarthe 
et sur tes routa dans l’Orne et la 
Vendée. A Angers, la fin de la mani- 
festation a été marquée par une 
charge de police, tes agriculteurs 
ayant mis le feu à da pneus. 

Dans 1e Nord, barrages vêlants de 
tracteurs, ifann te Pas-de-Calais opé- 
ration charme avec vente de pro- 
duits à prix coûtant, et, dans la 
Somme, distribution gratuite 
d’endives, de lait et de petits pains. 
Dans tes Ardennes, on retrouve bar- 
rages et «opérations escargot» sur 
la routa ; & Dijon, da cochons et 
da chevaux de trait ont défilé en 


ville, et, à Mamirolle, dans le Doubs, 
faute d'avoir pu louer un vrai dro- 
madaire, pour symboliser le risque 
de désertification, la manifestants 
en ont offert un en chocolat an prési- 
dent Mitterrand (lire page 10). 

Dans te Haut-Rhin, la responsa- 
bles de la FDSEA (Fédération 
départementale des syndicats 
d’exploitants agricoles) n'ont pas 
participé au cortège organisé à Col- 
mar par 1e CDJA (Centre départe- 
mental da jeûna agriculteurs). En 
Gironde, c’est à rappel du MODEF 
(Mouvement de défense da exploi- 
tations familiales) que quelques 
centaines de paysans ont défilé & 
Bordeaux derrière da banderotes où 
Ton pouvait lire : « Un jxrysan s'en 
va, deux chômeurs arrivent » et 
« Delors trahison, Guillaume 
démission/». En Dordogne, 150 
manif estants ont déposé à la préfec- 
ture de Périguetxx une motion récla- 
mant la démission du ministre de 
l’agriculture. 

Dans tes départements du sud et 
quart sud-est de la France, aucune 
manifestation d'envergure n’a été 
signalée. Explication fournie dans 
T Aveyron, où réside te président de 
la FNSEA. M. Lacombe : -Nous 
avons déjà manifesté notre inquié- 
tude, il y a dix jours, lors de la 
venue de Jacques Chirac à Rodez. » 


dans l’opinion publique tend à se 
faire jour un anti-américanisme 
diffus. 

Afin d’essayer de débloquer la 
situation, le gouvernement devrait 
dans tes prochains jours agir sur plu- 
sieurs plans : 

- A la Diète, le premier ministre 
a annoncé lundi qu’il était prêt à 
• écouter avec humilité les 
demandes populaires telles qu'elles 
sont exprimées par tes parlemen- 
taires». 

En d’autres termes, estiment la 
observateurs, M. Nakasone semble 
adopter une attitude plus souple sur 
la question de la réforme fiscale, et 
il n’est pas exclu désormais qu’il soit 
disposé à réviser 1e projet contro- 
versé. 

- Eu ce qui concerne la relance 
de l'économie, 1e gouvernement a 


annoncé la mise à l’étude d’un plan 
de stimulation de la demande 
interne qui devrait permettre d’aug- 
menter de 13 point le taux de crois- 
sance nippon grâce à da travaux 
publia de grande envergure. 

Pour qu’un tel programme ait une 
quelconque efficacité, il suppose une 
remise en cause de la politique 
d’austérité budgétaire adoptée par 
le gouvernement, dont une condition 
est l’approbation de la réforme fis- 
cale. Un budget supplémentaire des- 
tiné & la mise en œuvre de ce plan de 
relance devrait être présenté en 
automne. 

- En ce qui concerne la 
«guerre» avec tes Etats-Unis, te 
Japon serait prêt & prendre de nou- 
velles mesures d’ouverture de son 
marché notamment dans le domaine 
da télécommunications, da auto- 
mobiles et surtout (ce qui tient à 
cœur aux Américains) da gros ordi- 
nateurs. - 

Le gouvernement a annoncé qu’il 
envisageait d’introduire de tels 
appareils, d’un coût moyen de 
20 millions de dollars, dans la uni- 
versités publiqua et la administra- 
tions. Un budget supplémentaire 
serait à l’étude afin de financer de 
tels achats. 

L’ouverture du marché da gras 
ordinateurs est une demande pres- 
sante da Etats-Unis. Selon VAsahi, 
les Japonais devraient également 
assouplir leur position vis-à-vis da 
firmes étrangères désireuses de par- 
ticiper aux appels d’offres pour la 
construction du nouvel aéroport 
international d'Osaka. L’ensemble 
de ca mesura devrait être annoncé 
officiellement par M. Nakasone lois 
de sa visite aux Etats-Unis fin avril. 
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Commandes 
à ^industrie 

Stagnation en RFA 

Signe svant-coumff d'un ratent»- 
sement de l'activité, les commandes 
passées aux entreprises ouest- 
allemandes se sont tassées en 
votante en 1986, annonce l'Office 
statistique fédéral. La très légère 
baisse. 0.2 % en termes réels, 
recouvre une chute de 4,2 % des 
commandes étrangères qui n'a pu 
être compensé par ta hausse, de 
3 96, de la demande interne. Cette 
dernière a été beaucoup moins forte 
qu'en 1985. année durant laquelle 
les commandes intérieures de biens 
d‘ équipement avaient enregistré une 
hausse de 7,7 96 par rapport à 
1984. L'appréciation du deutsche- 
marfc et le ralentissement conjonctu- 
rel chez plu s ie ur s partenaires de ta 
RFA sont, selon l'Office statistique, à 
l'origine du recul des commandes 
étrangères. 

Assurance-maladie 


Les médecins 
apportent leur concours 

Les médecins sont prêts 6 jouer le 
jeu du pian Séguin pour f assurance- 
maladie, dont la seconde phase 
entrera en vigueur le 28 avril. Le 
Conseil confédéral de (a Confédéra- 
tion des syndicats médicaux français 
(CSMF) s'est déclaré prêt, le 
30 mars, è t pamapor à l'application 
du plan gouvernemental pour ce qui 
relève de ses responsabilités ». 
L’ordre des médecins, de son côté, 
invite au c concours de tous et è 
r action de chacun », tout en souli- 
gnant qu‘« 3 appartient aux caisses 
tf assurance-malaria d'expliquer clai- 
rement à tout le monde quels stxns 
seraient remboursés et ce qui ne peut 
plus l'être ». Reçu lundi par 
M. Séguin, M. Bergeron a indiqué 
que les états généraux de la Sécurité 
sociale c se dénuderont au niveau 
national au mois d’octobre et seront 
précédés, la première semaine de 
juillet, de réunions départementales 
sous l'autorité des préfets ». FO va 
élaborer, è partir d'avril, des 
c cahiers de doléances » sur la Sécu- 
rité sociale. 


Un « toilettage » de la loi de 1928 
sur le marché pétrolier 


La montagne a accouché d’une 
souris. Il aura fallu plus d'un an an 
ministre de l'industrie pour damer 
un semblant d'application an pro- 
gramme de « déréglementation » 
énergétique promis par la nouvelle 
majorité. Encore est-on très tara des 
ambitions initiales. La la de 1928, 
ce «monument technocratique > 
qui régit le secteur pétrolier fran- 
çais depuis un demî-sîèck, ne sera 
pas abolie comme ie prévoyait expli- 
citement la plate-forme RPR-UDF. 

Un ensemble de décrets publiés, 
presque clandestinement, au Jour- 
nal officiel du mardi 31 mazx, sans 
être passés, comme il était prévu, 
devant le conseil des ministres, se 
contentent de la vider partiellement 
de son sens sans pour autant lever 
ks contraintes concrètes les plus 
astreignantes pour les pétroliers. 
Sans préciser non plus la réforme 
du système de stockage, toujours en 
discussion, qui devait constituer k 
important le plus nouveau de la 
« nouvelle » politique pétrolière. 

Pour ressentie!, ces décrets, en 
date du 27 mars, visent à simplifier 
les modalités d'attribution des 
« autorisations spéciales ». néces- 
saires selon k texte de la loi pour se 
voir déléguer par l’Etat k droit 
d’importer et de vendre du pétrole 
et des produits pétroliers dans 
l'Hexagone. Ces autorisations 
étaient jusqu’ici accordées en bloc, 
à date fixe, pour dix ans eu ce qui 
concerne les raffineurs (les «A 
10») et pour trois ans en ce qui 
concerne les importateurs- 
revendeurs de produits raffinés (les 
«A3»). Elles étaient assorties de 
conditions contraignantes : nécessité 
de fournir è l' admin istra tion des 
plans d'approvisionnement prévi- 
sionnels, de constituer des stocks de 
sécurité, de transporter les deux 
tiers du brut sous pavillon français 
on assimilé; obligations pour ks 
raffineurs de se conformer le cas 
échéant au « devoir national » en 
exécutant des contrats jugés straté- 
giques, etc. 

ê 

Jusqu'en décembre 1985, les 
« A 3 » importateurs étaient, en 


outre, contraints de s'approvisionner 
è 80 % an sein de la CEE, et 
jusqu'en octobre dernier, les raffi- 
neurs étaient tenus de traiter en 
France 90 % de leurs ventes (règles 
du « 80/20 » et du « 90/10 »). 

Les décrets du 27 mars lèvent k 
plupart de ces contraintes : ks auto- 
risations spéciales ne sont plus don- 
nées en bloc mais au fQ de l'eau. 
Elles sont attribuées pour cinq ans, 
an lieu de trois, devenant donc de s 
« A 5 ». Les importateurs, comme 
les raffineurs, sont désormais dis- 
pensés de fournir des plans d'appro- 
visionnement prévisionnels. L’adnô- 
nistration se contentera d’exercer un 
contrôle a posteriori sur révolution 
des achats. Enfin, les règles dites du 
«90/10» et du «80/20», limitant 
l'origine des ressources, jusqu’ici 
seulement suspendues, sont définiti- 
vement supprimées. 


Deux règles 
f at ugM es 

Ce « toilettage » ne devrait guère 
modifier les pratiques actuelles. En 
effet, depuis 1985, la libération des 
prix et celle des approvisionnements 
avaient permis aux pétroliers de 
tourner largement la plupart de oes 
contraintes. 

En revanche, demeurent en place 
les deux règles qui, concrètement, 
gênent ie pins les compagnies : 
l' obligation de transporter sons 
pavillon français l’essentiel dn brut 
importé, et l'épée de Damoclès que 
constitue le «devoir national». 
Elles sont seulement adoucies grâce 
& la possibilité donnée au ministère 
de tutelle d'autoriser certaines déro- 
gations. En outre, le gouvernement 
conserve le pouvoir d’interdire 
l’importation de pétrole de certaines 
origines, pour raison commerciales 
ou politiques. 

Enfin, reste en suspens la réf o rm e 
des modalités de stockage. Le gou- 
vernement veut cré er on organisme 
de stockage collectif qui assurerait 
la moitié (45 jours) des stocks obli- 
gatoires dans la CEE (90 jours). 


Jusqu’ici, ce projet bute sur les 
divergences d’intérêts des diffé- 
rentes parties prenantes : raffineurs 
d'un côté, et importateurs indépen- 
dants de l’autre, l'Etat ayant refusé 
d’être partie prenante à cet orga- 
nisme qui relèvera dn droit privé. 
Les nouveaux textes se contentent 
d’ouvrir k possibilité de créer cet 
organisme et d’autoriser k « copro- 
priété » des stocks de réserve. 

D’une certaine façon, la 
« réforme • finalement adoptée 
enfonce des portes déjà ouvertes, 
puisqu'elle ne modifie que ks règles 
qui n’étaient plus appliquées. Il est 
vrai que la suppression pure et sim- 
ple de la kn de 1928, initialement 
envisagée, a soulevé l'opposition, 
voire l’indignation, non seulement 
do secteur pétrolier mais aussi du 
ministère de la défense, qui jugeait 
nécessaire, pour des raison stratégi- 
ques, de conserver à l'Etat des pou- 
voirs très larges sur f approvisionne- 
ment pétrolier, quitte à renoncer 
momentanément à ks exercer. « Ce 
n'est pas parce qu’on ne veut plus 
se servir des cartouches qu'il faut 
jeter U fusil », a déclaré à ce 
propos M. François-Xavier Ortoli, 
président de Total. 

VÉRONIQUE MAURUS. 

• PRÉCISION. Quêta qualité 
pour le ciment français 7 — A la 
suite des accidents survenus dans les 
remontées mécaniques, nous avions 
reproduit, dans nos premières édi- 
tions du 6 mare, les déclarations de 
la CGT frisant état des recherches du , 
CERILH’ qui c ont mis en lumière la 
baisse de qualité du ciment par 
a dj onction de produits bon marché ». , 
Le secrétaire générai de ce Centre 
d’étudee et de recherches de l'indus- 
trie des Kants hydrautiques nous 
adressent une pé titi o n de chercheurs 
ainsi rédigée: « Les études menées 
au CERILH mon t rent que les c iments 
fabriqués an Fiance avec ou sans 
ajouts sont conformes aux 
normes Las amants réponde nt 
aux besoins pour autant que leur 
choix sort adapté à r utilisation envi- 
sagée, ce que la CERILH a démo nt ré 
à plusieurs reprises. » 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Compagnie Générale d’Electricité 

a acquis une participation majoritaire dans la société 

Alcatel N. V. 

(société anonyme enregistrée aux Pays Bas) 

filiale née de la mise en commun des 
activités mondiales de télécommunications 
des sociétés 

Alcatel 


ITT Corporation 


Le soussigné a été le conseiller de la Compagnie Générale d Electricité 
dans le cadre de ceue transaction. 


MORGAN STANLEY & CO. 

Incorporated 


Le 30 décembre J986 
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sogerap 


Le conseil cr administration de 
SOGERAP s’cct réuni k 23-msra 
1987. .. ... 

Les comptes arrêtés au 
31 1986 foat ressortir un 

bénéfice net de 1IHL9 millions de 
francs contre on bénéfice net de 
137,7 million» de lianes ai 1985. 
Ce résultat compren d ne diminu- 
tion de 71,7 millions de francs des 
revenus courants (mais ceax de 
1985 avaient été cxceptiamelk- 
toaSL élevés do fait «Ton encaisse- 
ment anticipé d'acomptes sur divi- 
dendes). U co m p ren d aussi un 
accroissement de 42^ millions de 
francs du montant des pluevalnes 
dégagées s ur ve n t e s de titres. 

En conséquence, le conseil 
d'administration proposera à 
rassemblée générale la distribution 
d'un dividende de 22 F par action, 
contre 24 F l’année p r écé d e n te. Le 
revenn global s’élèvera à 33 F par 
action, compte tenu d’un avoir fis- 
cal de 11 F (impôt défi payé an 
Trésor) contre 36 F Tannée précé- 
dente. 

Ira actionnaires de SOGERAP 
seront convoqués, le vendredi 
15 mal, à parte de 10 h 30, an siège 
social, d’abord en assemblée géné- 
rale ordinaire, afin de statuer snr les 
comptes et ks résultats de Peacer- 
dee, ensuite ai assemblée générale 
extraor din aire, afin de releva à 
500 mîlKops de francs le m ont ant 
■auquel k corncü d’ administrati on 
sera autorisé à augmenter éventuel- 
lement k capital social. 
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LoScov des encaisses fougues. 

le Conseil d* Administration do la Sicxrv Eporck. s'est réuni le 

13tncgsT987sousfop r 6side nc edeMonsieurjQcquesGuennel-.no 
approuvé kscompfos de rwerâçe, dos Ie3î décembre 1986. 

Au 31 décembre 1986, avec un nombre de 579314 actions au 
nommai de F 2.000, contre 1 7.453 au nominal de F 50.000 
au 31 décembre 1985, le montant de l'actif net s'établissait à 
F 1.643.115.403,03 contre F 1.075.108,884,43. 

Il sera proposé à b prochaine Assemblée Générale des 
Actionnaires fa mise en distribution d'un dividende de F 126,55 f 

assorti d'un impôt déjà payé au Trésor de F 6,34 por action qui se f 

cranpare.txxnpte tenu de to division du nanwnal des actions pcv 25, * 
le léayrê 1986, à un coupon de F 9,21 ou titre de l'exercice i 

précédent | 

Not»vous rappelons par ailleurs que, depuis le 1» juillet 1986, la I 
législation impose aux Sicav obligatoires de distribuer à leurs 
actionnaires tes coupons courus du portefeuille, ce qui a entraîné la 
forte progression du dividende 

d'Ep ar oc. / 1 “■* 

La valeur liquidative ressortait ^ — =«> 

ou 31 décembre 1986 à F 2^36^1 VyH ] 

soit ou cours de l'exercice une W I 

progression, coupon payé un 1986 \ I 

réintâpé de 14,68 %, ce qui plaçait 

Eporoc dans les fouies premières ^ 

Sicav de sa catégorie. UfOUpO OlC 
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Querelle de chiffres entre PINSEE et 1TJNEDIC 

L’emploi perdu ou gagné 

P 1 * 1 *"? 00 de rÉatftats à ce point L'INSEE, qui comptabilise parmi 
trrème trimas*^’ ÎSoî^t c J^ r ® diCtoir ? 8 * L’organisme qui les effectifs salariés les jeunes sta- 
T warp _i*OTT^f. e ..: 1 986 ? Sfae les cotisations d'assurance- giaires en STVP (stages d’initiation 
. rUNEDIC se sont chômage, collectées auprès de tous à la vie professionnelle), au 
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chiffres. 

Le 26 mars, PInstîtnt «aAmqT de 
l a stat istique a corrigé ses précé- 
dentes esti m a t i on s en annonçant que 
les effectifs salariés des secteurs 
nuirehands non agricoles avaient 
te % en 1986 et non 
de 0,4%, le quatrième trimestre 
s étant révélé moins favorable que 
prévu. Mais, là oû l’INSEE croyait 
®°Plois créés en un an, 
l’UNBDIC détectait, dés le lende- 
main, une baisse de Tordre de 0,4 %, 
due à l'effondrement constaté pen- 
dant le dernier trimestre (- 0,6 % 
en données corrigées des variations 
saisonnières). 

Divergence d'experts? L'un et 
Tantre sont très embarrassés par la 

FAITS ET CHIFFRES 

• La comité d'établissement 
do Renault-Billancourt oe déclara 
opposé aux mRle trois cents sup- 
pressions d'emploi. - Réuni le 
hindi 30 mars, la comité d* établisse- 
ment de Renauft-BAtancourt a pris 
connaissance du plan social compre- 
nant mSta trois cents suppressions 
d'emploi décidé par la direction 
(fe Monde du 31 mars). • 

Dans une résolution adoptée à 
l’unanimité, las quinze élus du comité 
d'etablissement du centre industriel 
de Renauft-BBtancourt (onze CGT, 
deux CFDT, deux CGC) ont affirmé 
leur c souci d'éviter tout Scende- 
ment». lis ont décidé de se faire 
assister par un expert-comptable et 
considèrent que les justifications 
économiques sont « contracBctoires > 
et c abstraites ». Aucune action n'est 
pour r instant prévue, ta CGT affir- 
mant que r c'est aux travailleurs de 
décider», et ta CFDT organisant un 
rassemblement le 3 avriL 

La procédure de Bcenetament est 
maintenant déclanchée et ta (fraction 
envoie sa notification A radmnstra- 


“on agricoles, se déclare d’autant 
plus sûre de sou fait que rien, a 
pri ori, n e peut lui échapper. 
L’INSEE, qui utilise les données de 
Fenquéte trimestrielle du ministère 
des affaires sociales, a pour habi- 
tude de « se caler » sur les chiffres 
annuels et définitifs de._ l’U NED IC 
quand ceux-ci août arrêtés en juin ou 
juillet Pour 1983 déjà, elle avait dû 
réviser en baisse ses indications et 
passer de 50 000 pertes d'emploi à 
prés de 100 000 . 

S’a faudra donc attendre deux ou 
trois mois pour savoir qui a raison, la 
différence — de 100 000 personnes 
— a cependant de quoi s ur p r e n dre et 
inquiéter. Selon les spécialistes, elle 
s'explique, au mnfrn* partieDcment 


tion le 31 mars. Dans deux mois, les 
lettres de ficenoement po ur ront êtes 
adressées aux intéressés. 

• Pont-à-Mousson : six cent 
trente-trois 1 suppressions 
cf emplois annoncées au comité 
central d'entreprise. — La direction 
de Pont-à-Moùason SA. filiale du 
groupe Saint-Gobain, doit annoncer 
devant le comité central d'entreprise, 
le manfi-31 mars, son s plan indus- 
triel et d'a da ptation des effectifs» 
qui comporte six cent trente-trois 
suppressions d'emplois. 

L'ent re prise, qui compte cinq ndle 
huit cent vingt-quatre salariés, 
réduira les e ffectifs de deux- cent 
cinquante-six emplois dans son usine 
de Fumai (Lot-et-Garoftne), où tra- 
vaillent mSle quatre cents personnes. 
L'usine mère, à Pont-è- Mousson 
(Meurthe-et-MoseBe), perdra quatre- 
vingt-quinze postes sur deux mifie . 
cent. Le centre de recherche de Mai- 
dières (Moselle) supprimera 
qu a r an te-cinq emplois, et le siège 
social sera également touché. 


que, sinon, le compte de l’emploi 
serait probablement un peu négatif 
(le Monde daté 15-16 février). 
Environ. 70 000 jeunes ont ainsi été 
considérés comme titulaires d’un 
emploi, et 3 n’est pas exclu que cer» 
tains aient été recensés deux fois. 

STI est has ar de u x pour l'INSEE 
de s’appuyer sur des résultats provi- 
soires, 3 est hardi pour FUNEDIC 
d’avancer un chiffre quand elle ne 
dispose pas encore des informations 
en provenance des petites entre- 
prises. Pareillement, les données 
constatées émanant des différents 
secteurs d’activité peuvent ajouter 
des risques d’erreurs qui imposent, 
disent les experts, des • corrections 
de biais». 

La confusion pourrait être annon- 
ciatrice de mauvaises nouvelles, 
pour le début de 1987 cette fois. 
L’année précédente a été * bonne * 
pendant le premier semestre, maie la 
tendance s’est retournée à Tété. Le 
quatrième trimestre a été « catastro- 
phique -, et d’autres mauvais indices 
du chômage pourraient suivre ceux 
de janvier et de février. Les licencie- 
ments économiques s’amplifient et, 
confie-t-on à l’INSEE, •vont nette- 
ment au-delà de ce qu'on pensait ». 
Le risque de dérapage devient réel, 

: alors que le plan pour l’emploi des 
jeunes agit peu. On envisage de 
modifier les prévisions de conjonc- 
ture, pourtart peu optimistes. 

ALAIN LEBAUBE. 

[Dans ce c omme . 3 est regrettable 
que rntOisatiOD de ces chiffres dam le 
débet politique mit abouti à des conclu- 
sions trop Ülives. Le «ynne p t n’était 
sûrement pes venn de se vanta 1 «Tune 
r e p r i s e de remploi aussi peu établie, 
ont pu k faire MM. Chirac et 
Balladur La minceur du reçois —.5 000 
«mpinw «applé meata h es co mp ar és à 
13,5 mflHons de salariés — aurait dû en 
tout état de cause int erdi re tout triom- 
phaEsme.] 


Immortelle 2 CV 

Symbole des automobiles 
populaires d'après-guerre, la 
« deuche » ne sera plus produite 
en France. Citroën va fermer au 
premier semestre 1988 r usine 
de Lsvaüots (1 090 salariés) qui 
la fabriquait pour concentrer sa 
produc ti o n à Mangualde, au nord 
du PortugaL La direction justifie 
estts décision an soulignant que 
tas vantes en France sont tom- 
bées de 26 000 en 1983 è 
14 000 l'an dernier. Cartes, 
l'exportation s'est bien portée, 
pro gre s s ant da 37 000 an 1983 
è 44 000 en 1986, mais de nou- 
velles régleme n t ati ons de lutta 
antipollution risquent de fermer 
les marchés suisse et autrichien à 
la 2 CV. 

Vendue 35 900 francs, la 
c deuche » subit, en outre, la 
concurrence de voitures bon 
marché plus récentes. Si les pré- 
visions pessimistes ne se réali- 
saient pas, Citroèn se réserve la 
possibilité de produra des voi- 
tures supplémentaires à Vigo en 
Espagne, voire è Rennes, où la 
2 CV a déjà été fabriquée. 

La 2 CV, lancée en 1949 et 
produits à plus de 5 mêlions 
d'unités, a été régulièrement 
enterrée ces dernières années, 
mais les ventes, bonnes malgré 
tout, ont justifié ta prolongement 
data fabrication. 


• Entrée en vigueur de l’allo- 
cation parentale d'éducation. — Le 
Journal officiel du 29 mars publie un 
décret sur l’allocation parentale 
d'éducation (APE), qui a nüa i a an 
vigueur è compter du 1* avril 1987, 
salon da nouvelles modalités pour tes 
tamdtas ayant trois entants à charge, 
dont un de moins de trots ans. La 
droit è cette allocation « asr ouvert i 
compter du premier jour du mois cM 
suivant le mois de la nais san c e, de 
r accueil ou de l'adoption de l'enfant, 
de la fin du congé da maternité ou 
d'adoption ou de la cessation de 
ractivité pr of es sion nelle ». L’activité 
professionnelle doit avoir été exercée 
pendant deux ans dans là période de 
(Sx ans 'précédant la naissance ou 
l’adoption du troisième entant. L'APE 
sera de 2 400 francs par mois. 


A TRAVERS LES ENTREPRISES 


Fichtel und Sachs passe 
sous le contrôle de Mannesmann 

Mannesmann a gagné la bataille qui F opposait è Salzgitter pour prendre 
le contrôle de Fichtel und Sachs, premier fabricant européen d'amortisseurs 
pour véhicules automobiles (14 mêlions de pièces par an) et numéro deux de 
F embrayage. Sur la pression du gouvernement ouest-allemand, la société 
d'Etat Salzgitter a décidé de renoncer et de revendre sa participation de 25 % 
au capital de FlchteJ und Sachs à Manne sm ann. Les autres actionnaires de la 
firme de Schweinfurt, è savoir la famille Sachs (37,5 % indirec te ment par la 
holding MEC-Sachs) et la Commerzbank (35 %), ont de leur côté accepté de 
lui céder la quasi-totalité da leurs titres. 

Le prix de la transaction, à laquelle l'office allemand des cartels peut 
encore s'opposer, n'a pas été révélé. M. Gunther Sachs conservera ixi pied 
dans F ex-entreprise fanOiafe avec 2,5 % des actions. 

Grèce à cette acquisition, le sidérurgiste Mannesmann (18,2 milliards de 
deutschamarks de chiffre d’affaires) potxsuit sa diversification déjà bien 
engagée dans l’industrie hydraulique (Rexroth), l'électronique (Kienzle), ta 
con s tr u ction mécanique (Demag) et les instruments de précision (Hartmann 
und Braun). 

CISI : une nouvelle direction Swedish Match reprend 
pour consolider Wilkinson Sword 

La société Swecfish Match, pro- 
ie redressement mier fabricant mondial d'allumettes, 

a racheté Wilkinson Sword pour 
M. Henri Cantegreil quitta la Com- 230 millions de dollars au groupe 
pagnia internationale de services américain Allegheny International, 
infor ma t i ques (CISI), filiale ô 100% Wi&inson Sword est la deuxième 
du Commissariat à F énergie atome fabricant mondial d'allumettes 
que (CEA). Nommé PDG fin 1984. il <7,6 % du marché mondtaJ) avec 
considère avoir mené à bien le plan 8 000 personnes dans quinze pays. H 
do redressement do l'entreprise, qui fabrique également des lentes de 

affiche, en 1986. des résultats posi- «“SI* chiffTO 
tifs (2 millions de francs pour cTaftaffes de 2 imlkards de francs. 

1.53 milliard de chiffre d’affaires et Delmas Vîeljeux 

2 974 personnes) pour la deuxième arnuîArf 9Q % 

armée consécutive, après 190 mil- , , acquiert 
Bons de pertes en 1984. La version de » Navale caennatse 
officielle cache-t-elle un désaccord Le groupe maritime Delmas Viel- 
sur l'avenir de la CISI ? C'est en tout jeux vient de faire savoir qu'il avait 
cas un homme du CEA, Alain Vidait, acquis 29 % du capital de la Société 
qui prend la présidence (tout en gar- navale caennaise. La Caermaise et 
dant fonctions de directeur au Delmas desservent les mêmes desti- 
Commissariat], secondé par Guy nations. Sur la côte occidentale 
Canevst, comme directeur générât d'Afrique, les deux sociétés sont 
Après ta cession d'un certain nombre concurrentes (ta Caennaise étant 
d'activités et de filiales depuis deux assenée è des armateurs hollandais 
ans. B semble désormais acquis que 

l’entité CISI sera maintenue, avec ^dien ailes font toutes les deux par- 
h; , ;f , « j. consortium dénomme Capn- 

pou objectif la recherche d un pane- ■ nn 

? r r, corne. Chez Del mas, on assure qu a 

narre, le CEA n envisageant pou- n'ast pas question de porter la parti- 
nwure qu’ un dése n gag e m e nt partiel, au ^ iélè de 29%. et que 

Si ractivité Prestations mtellectiieOes cette «entrée» dans ta société avait 
prend en effet de plus en plus po^ but tf éviter la prise de contrôle 
d importance dans le chiffre py un groupe étranger. A la Caen- 
d'affaires de la QSI, elle assure naise, on ajoute que désormais le 
cependant encore isie part impor- capital de la société est parfaitement 
tante de traitement informatique verrouillé : 56 % détenus par les inté- 
pour la CEA, dont celia-d ne peut rôts familiaux, 12 % par des investis- 
abandonnar ta maîtrise. saurs «amis set 29% par Delmas. 
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SOPHIA-BAIL 
Débuts encourageants 


Le résultat du ?l décembre 19S6 (premier exercice de dix-huit mots» s'élève à 
18.5 millions dont il sera proposé ù l' Assemblée Générale Ordinaire convoquée 
k 14 mai HK7 une dwribuiicn de 85 ç son 10.50 F par action. 

Les, cngajxmcrus de b Société se moment à 25 L9 millions à la clôture 
de l'cxercKV. 



LAFFITTE-BAIL 
Résultats en hausse 


(en millions de francs) 

1986 

1985 


% 

Chiffre d’affaires 

194.8 

1623 

+ 

20,0 

• crcdit-hail 

152.7 

129,1 

+ 

183 

« Location 

42.1 

33^ 

+ 

26.8 

Engagements annulés 

15904 

1311,7 

+ 

212 

• crédit-bail 

US5,8 

1000.7 

+ 

\SS 

^ • location 

404,4 

311,0 

+ 

30,0 

Marge brute d'autofinancement 

108.4 

89,7 

+ 

22,6 

Amortissements et provisions 

60,6 

45^ 

+ 

3 32 

Bénéfice net 

474 

444 

+ 

84 j 


Les opérations nouveHes de 1986 ont poné sur la conclusion de 21 contrats 
de cràüt-bai! immobilier pour 197. 1 millions et le renforcement du 
patrimoine en locution simple pour 93.4 millions. Les comptes au 
31 décembre prennent en charge à concurrence de Jt>_2 millions la totalité 
des frais engagés à l'occasion de l'acquisition des immeubles locatiis 
et de lënilvsion d'emprunts. Par ailleurs 10 millions seront mis en réserve. 
Le Conseil proposera à l'Assemblée Générale Ordinaire convoquée pour 
le 14 mai 198“ la mise un paiement d'un dividende représentant S6 Cô 
du bénéfice conformement aux règles applicables aux Stcomi. soit une 
disiribuuon Je 3üJ0 F assortis d'un avoir fiscal de 0.72 F. permettant 
d assurer au capital en augmentation de 3.46 r é un revenu par action 
de 31.02 F en hausse de 5.5$ r r sur l'an passé. Les actionnaires se verront 
proposer l'option de paiement du dividende en actions. 


BANQUE D'ARBITRAGE ETDECRÉDIT 


RESULTATS NETS CONSOLIDÉS : 
+ 105 % PAR RAPPORT A 1986 


Le conseil d'administration de la Banque d'arbitrage et de crédit, réuni 
sous la présidence de M. Charles Delamarc, a arrêté les comptes de l'exer- 
cice 1986 et en a proposé l'approbation à Y Assemblée générale qui ae tien- 
dra le 6 avril 1987. 

Le résultat net après impôt, amortissement et provision ressort à 
43 830 000 FF. 

Le résultat set consolidé, incluant notamment la filiale Banque d’entre- 
prises financières et industrielles - BEFI - détenue â 82 %, s’élève à 
56 317 000 FF contre 27 449 000 FF, soit une pro g ression de + 105 % par 
rapporté l'exercice 1985. 

Le total de bilan est passé de I 364 millions de francs au 31 décembre 
1985 i 2 71 8 millions de francs au 31 décembre 1986. 


Le conseil proposera h rassemblée une incorporation partielle du béné- 
fice ainsi qu'une augmentation de capital qui passera de 154 millions à 
200 millions de francs. 


M. Sarfcis Bedoian, vice-p^dent-directeur général, a fait part de révo- 
lution satisfaisante de l'activité an cours de ce début d’exercice, en mettant 
l'accent sur le développement sensible des fonds gérés à travers les SICAV. 
H a également fait part de la progression des opérations dans les marchés 
monétaire et financier an profit des institutionnels. 



UNION IMMOBILIERE DE FRANCE 
Uff 


Le conseil d’administration s'est réuni, le 26 mars 1987 sous la présidence de 
M. Michel Caldaguès, pour arrêter les comptes de l’exercice 1986 et prendre 
connaissance de l'activité de la société. 


Les résultats de l'exercice font apparaître un bénéfice de 188 569 000 F dont 
15 190000 F de phu-valucs de cessions, contre 170670000 F dont 5 512000 F en 
1985, soit une progression, de 104% imputable au seul résultat courant & hauteur de 
5» 



1987 la distribution d’on dividende de 25 F par action, contre 23,80 F ea 1985. 

Comme l’an passé, il sera proposé à rassemblée générale ordinaire d'offrir aux 
actionnaires la possibilité d'opter poux le paiement de leur dârideade sous forme 
d’actions de la société. 

Le surcroît de fonds propres provenant de cette opé r ation s’est élevé, en 1986,8 
116 mutions, permettant le lancement de trois nouveaux investissements qui s’ajoo- 
tent à ceux résultant des arbitrages et de l'autofinancement. 

Dans ces conditions, révolution du patrimoine se présente comme soit : 
Caostractfoos achevées 

Les maisons individuelles situées i Saint-Germain-cn-Laye ont été louées dès 
leur achèvement, début janvier 1987, à de bo nn es conditions. Cette opération doit 
procurer amuidlement 1 550 000 F de loyers. 

Co nst ructions en cours 

— A RaeB-Mafanaisaa. rue Amédée-BoDâe, à tonte proximité de la station du 
RER, les travaux de gras ouvre de l'immeuble de bureaux de 4 500 m* sont ter- 
minés. Comme prévu, sa mise en exploitation se fera dans le courant de Fété 1 987. 

— A Boutogno-sur-Srine, 218, boulevard Jean-Jaurès, près de la station de 
métro Marcd-Sembat, la construction de l'immeuble de bureaux de 1 258 m 2 de 
superficie vient de co mmencer ; son achèvement devrait intervenir an deuxième tri- 
mestre 1988. 

— A Safatdond, avenue Francb-Cbavetan, face à l'h ip po dr ome, la construc- 
tion de rhmneoble de dix-sept appartements en est au début da gros «une et 3 sera 
mis en location dans le courant de ramomne 1988. 

Constructions prévues 

- A BoaJogne-snr-Seioe. 32-36. rue de BeUevue. 3 proximité de ta station de 
métro Pont-dc -Saint-Clou à, 1» société s'est portée acquéreur d’un immeuble de 
bureaux de 4 006 nr otües livrable 3 l'automne 1988. 

_ a Boologne-anr-Sdise, 220-224. boulevard Jean- Jaurès, près du métro 
Marod-Scmbat, la société va acq u ér ir en l'état futur d'achèvement un fa n mwihte de 
bureaux de 1 986 m 1 dont l'achèvement est prévu à l'automne 1988. 

Ce* cinq dernières opérations devraient produire en masse annuelle de loyers an 
moins 15 millions de francs. 
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NATTO - ÉPARGNE 

SOCIÉTÉ D’INVESTISSEMENT A CAPITAL VARIABLE 

LAssemblée générale ordinaire des actionnaires convoquée 
pour le jeudi 28 mars 1987 n'a pu délibérer valablement faute 
de quorum. 

Une nouvelle Assemblée se réunira sur deuxième convoca- 
tion, le vendredi 10 avril 198Z à 15 heures, avec le même ordre 
du joue dans la salle n° 203 de la Banque Nationale de Paris, 
20, boulevard des Italiens à Paris 9 e . 


BNR b banqœ est notre métier 


BANQUE DE GESTION PRIVEE-SIB 


RÉSULTATS : + 44.3 % 


Le conseil de surveillance de la Banque de gestion privée S CB s’est 
réuni, le jeudi 19 mars 1987 sous la présidence de M. Gérard Esfcenazi, 


pour examiner, avant l'approbation par rassemblée générale, les comptes 
de l’exercice 1986 arrêtés par le directoire, présidé par M. Guy de Maxlly 


Rappelons que la BGP et la SIB ont fusionné le 8 décembre 1986. 
rétroactivement au 1» janvier 1986 . La nouvelle banque a pris la dénomina- 
tion de Banque de gestion privée - SIB. Le conseil a approuvé les comptes 
au 31 décembre 1986, premier exercice de la nouvelle entité. 

Le bénéfice net après dotation aux comptes d'amortissement, provi- 
sions et impôts ressort à 81 065 526,97 F, marquant «îna nm progression 
de 443 % sur le cumul des bénéfices nets des deux pour l’exercice 

1985. De même, le total du bilan s’établit 3 8 380 514 000 F au 31 décem- 
bre 1986, contre 5 932 740 000 F à la fin de Tannée précédente. 

Les fonds pr op r e s avant répartition des bénéfices de l'exercice sont en 
fort accroissement, passant de 231 438 000 F pour la banque avant fusion i 
507 689 000 F au 31 décembre 1986. 

Les portefeuilles de valeurs mobilières gérés sont passés de 
7 653 300 000 F à plus de 1 0 501 300 000 F et de nouveaux produits (FCP- 
SICAV) ont été mis au point et développés. 

L’année a été marquée pour la banque per un certain nombre d’événe- 
ments importants : la fusion, le changement de siège social et le déménage- 
ment de la majeure partie du personnel dans de nouveaux Non seu- 
lement ces événements n’ont pas eu d'impact négatif sur l’activité. la 
complémentarité des deux établissements s’est déjà révélée source d’une 
synergie imp ortante dan« de nombre ux domaines. 

La nouvelle taille de la basque, le renforcement substantiel de ses 
structures tant humaines que financières, son appartenance à un groupe 
international de tout premier plan, Pargosa-GBL^ et la qualité de son 


actionnariat permettent de planifier des développe ments qualitatifs et 
quantitatifs importants, tant chus les dnmainw: d’activités traditionnelles de 
la nouvelle entité que dans des métiers et des marché* sur lesquels la BGP a 
la volonté d’être présente. 


BGP^VbANQUE DE GESTION PRIVEE S® 

26, RUE DE LA BAUME - 75008 PARIS - TÉL. (1)40.75.62.62 


BIT 


Le conseil d’administration de la BFT — Banque de financement et de 
trésorerie - t’est réuni le 25 mars 1987, sous la présidence de M. Charles 
Achach, et a arrêté les comptes de Tan né e 1986, premier exercice complet 
de la banque. 

Le total du b3an an 31 décembre 1986 s’élève à 2 240 mStious. 

Après amortissements et toutes provisions pour charges, dépréciations et 


Impôts, le résultat net distribuable est de 134 au ll io n s. Q est rappelé que le 
capital de la BFT a été porté de 30 à 60 mîQioas le 1» juillet 1986. 


capital de la BFT a été porté de 30 k 60 minions le 1» juillet 1986. 

Eu outre, su 31 déce m b re 1986, les produits acquis aux exercices futurs 
sur les opérations adossées ou couvertes représentent on montant tout à fait 
significatif. 

Le conscü d’administration proposera à PAssemblée générale, convoquée 
pou le 27 mai prochain, 1a distribution d’un dividende total do 3,9 mil lio n s, 
soit 6,50 francs nets par action, assorti d’un crédit d’impôt de 3.25 francs. 

Le conseil d’administration a également pris connaissance de Testimation 
du résultat du premier trimestre de Texercice eu cours. Elle est conforme 
aux objectifs budgétés et s'inscrit en augmentation sensible par rapport i 
Texercke précédent 

Ab cours des prochains mens, la BFT entend intensifier, grâce 3 une 
équipe renforcée, ses interventions dans ses principaux métiers : gestion du 
risque de taux, arbitrages et itérations de marché et gestion de trésorerie. 


BFT Banque de Financement et de Trésorerie 

IL avenue dTém 75126 Paris. TÉL : Standard (1) 47-23-54-14 
Salle des marchés (1) 47-20-24-72. 



RÉSULTATS 1986 


Le conseil d'Akthom s’est réuni le 27 mais 1987 sous la présidence de 
M- Jean-Pierre Desgeorges. 

D a décidé: 

— d'une part, de convoquer pour le 25 juin 1987 à 10 h 30 une assemblée 
générale e xtrao rdinaire pour : 

• modifier tes statuts et fixer la date d’expiration des pouvoirs du 
conseil <f administration après sortie de la société du champ ^application 
dekk» fa démocratisation; 

• app ro uv er Tapport-fosicm à Alsthom du pat rimoi ne de la société 
MTE; 

9 au ( Tad mmgt at i o u Tautorisation de procéder 3 

rémission d’e m pr un t s obligataires avec boas de sou scri ption ou d'obliga- 
tions convertibles en actrôos, dans la limite de 2 milliards de francs, et anx 
conditions prévalant sur le marché au moment de leur lancement. 


- d’autre part, de convoquer, à la suite de rassemblée générale extraor- 
dinaire, une assemblée générale ordinaire pour : 

m approuver les comptes de Texercice, qui se solde par un bénéfice 
net de 275,5 millions de francs co n tre 273 millions de francs eu 1985. Ce 
bénéfice s’entend no fammenr après dotation de 588,8 minions de francs aux 
amortissements contre 645,2 mutions de francs en 1985. 

La m» iy brute < TûwwiIi< « mvw iw h exprimée «i»pwe la somme dn résul- 
tat net ec des amortissements, compte non tenu de la fraction tfsxoonisM- 
mea prove n ant de la réévaluation, r epré s e n te 5,04% du Chiffre d’affaires 
bon taxes contre 4,58 %ea 1985. _ 

Il sera proposé 3 rassemblée la mise en paiement, à dater dn 30 juin pro- 
chain, d’an dividende de 1640 F par action auquel sera attaché un avoir 
fiscal de 8,25 F. 

Comme tes apnées précédentes, nue option sera donnée aux actionnaires 
pour le paiement da dividende eu numéraire ou en actions; 

• flire. sous la condition de la priv at isa t ion de la Compagnie générale 
d 'Electricité, on nouveau oansefi d' admin i str ation c omp o s é de Mît Pierre 
Biiger, PSnl Combeau, Philippe Dsrgentoo, Jean-Loup Déterra*, Jean- 
Pierre Desgeorges, Paul Legrand. Claude MarcHhacy, Marcel-Henri 
Marty, Jacques POJet-Wfll, Claude Renard, Pierre Suaxd, Gilles Vangrc- 
nard. 


Marchés financiers 
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Forte baisse 


Après une semaine brSIanta. te 
temps s’est subitement couven 
tunefi rue Vivianne. Au rendez-vous 
dès le matin, la baisse s’est poursui- 
vie durant ta séance princip al e et. 8 
la clôture de la journée boursière, 
l’indicateur instantané de tendance 
accusait une parta d» 1,47 %- Prin- 
cipales bénéficiaires du précédent 
mouvement de hausse, les valeurs 
du BTP (Dumas; Matoooa Phénix, 
Auxiliaire -tT Entreprises. Ciments 
français, J. Lefebvre} ont été passa- 
blement secouées. Mais las vedette» 
n’ont pas été ép ar gn é es et CSF, 
Peugeot. Total et les autres ont 
aussi payé leur triait t i la baissa. 


Ventes bénéficiaires ? Après 
avoir atteint de nouveaux s o mmet s , 
le marché était devenu, bien sûr, 
plus v ul nérabl e aussi. Mais tes pro- 
fessionnels invoquaient également 
r effet de contagion (vif reps de WéH 
Street et du Kab u tocb o l. tes turbu- 
lences monétaires, Hndioa des prix 
pour février ( 4 - 0.2 % au Pau du 
0,1 % attendu), enfin, l'influence 
«les articles nr la Borne publiés Alt 
veille du week-end par tes hebdoma- 
daires et dont, en gros. Ton peut 
retenir deux mots : attention, casse- 
cou. 



'.UtedA 1 #*' -- 


se produire. L'occasion a tak te bot», et 
tant la menace flon ré tam ent des tan 
rfhdâêt pour freiner h basse «ht doOar 
que celle de mantes de représailles 
japon»»» contre Ira Etaa-Lbc cm fa- 
«wni pni- i rnt£ in opérateurs 3 j yr jxt ff T 
lut lAiWjfet Beaucoup j& 

i /-[ »r p fi e m fl &ÜC, T *» 8 n Vawi ij ■ nî»i if 
pas voir b ré&ëtenïe s'organiser nipide- 
rasn, à moins que tel conwéào mi du 
doBar ne se catmrâL Lbe très fane acti- 
vité a légué et 20844 nuffiom de titres 
an changé d e raans, coure 184,4 m*- 

ifilODS YCODXCC& 


La < taule aux œufs d’or > serait- 
aüe an train de se retirer 7 «Ella est 
beaucoup plus solide qu’on ne 
croit», assurait un spécialiste qui 
soulignait d’autre part l'importa nca 
des achats étranger s . Manifeste- 
ment, cas derniers n’ont pas été suf- 
fisants. Une farta activité a continué 
de régner. Notons cependant que les 
baisses n’ont pas revêtu une très 
grande ampleur. 


En revanche, leur nombre a été 
tel que Teffet de levier • joué wr Isa 
cSvere indices. 


Tendance toujours assez franche- 
ment maussade sur le marché obü- 
gatôre et te MATIF. 







INDICES BOURSIERS 


DoRar: 6,0150 F = 


Sur des m a rc hés des changes 
assez nerveux, te doftar s'est ste- 
biftsâ, et même redress é un peu 
mardi 31 mars; s'établissant un 
peu au-dessus de 145 yens, de 
4,80 DM et de 6 F. après avoir 
touché 144.50 yens. 1.7970 DM 
et 5.99 F. Les vendeurs de datas 
se sont portés sur te yen et non 
pas sur les devises européennes. 


PARIS 

(INSEE, hase 100 : 31 déc. 1985) 
30 buts 31 ans 
Vaincs fiançai».. 1134 IU4 

Yatero étrangères . «2,2 1U* 

C* des agente de change 
(But 100: 31 dfc. 1981) 

Indice général ... 459 434,7 


FRANCFORT 30 en 31 moi 
Dota (m DM) .. 14» 14*8 


TOKYO 30» 31 sms 

Dota (eaycm) .. 144^0 14540 


MARCHÉ MONÉTAIRE 

(effets privée) 

Paris (31 mars) 713/16% 

•tas-York (30 mers) . ... 63/8% 


NEW-YORK 
(Indice DwtJœxs) 

27mats 30traa 
Industrielles ....2338,19 1ZHM 
LONDRES 
(Mcj « B— al ita») 

27mm 30man 
Industrielles ....16304 15824 

Mines d’or 4314 4304 

Fonds (TEtat .... 90,76 89^7 

TOKYO 

30mm 31mm 

NDdcd 21(374 

Indice général ... 188349 


MATIF 

Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 30 mars 
Nombre de contrats : 19 960 


ÉCHÉANCES 


Juin 87 ) Sept 87 Déc. 87 Man 88 


107,19 107.20 1074» 

197,69 10745 10745 1 107^5 


COURS 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 


hobcbst qu un; basf qui 

PLEURE. — Les deux grands 
Mtnremaaca— draganraescii— en 
1986; snée (GSeSe A a Oc arec h brise 
aooBErie (fa dota La fioae de finoAxta 
lénai, eta 2 bien tirer son êpsge du. jea 
Malgré les riUBciAfn de sa nhaomcie; la 
brise de 11% de ace dmïëcfiïfiàta 

(3g0i TnXBtr riii dé draxte 
marte) et de 1 % de sa ren&s en varime, 
son brôE&ce avssx soçOts a casse légère- 
ment aogmerté (+ 1,7%) pour a timdte 
3 211 qJfas dc a aaadiBurate 
de ta. natal mère «fat. même accru de 
129 % BASF a 6é beexsup moas bro- 
reose le fane de XochéBrabi a, cfie, 


e ra cgstié mm bâta de 134% de soi 
faéaèfice avart. snp6b (26 t n gfa d g de 
dentacbemada) potr un 
cfinâiié aenfaaat de 9,7 % à 43 aSanb 
de dentadieiiBria. Le drame do BAS? eat 
dïbe aussi un pétrels; et dam ce domine 
dbctiritfi le gniq» a vu fanebe ces recettes. 
Urne fi^on h < & » ■» ■<«(<> da 

taat cooc q xnd anx pela but skxte 
caegsnéBdBns h branche « pCbde, ga». 
L a c&e cticn fa groupe reste afamnta 
n tii iâi fc par finens; warrant que ka 
affiûeH douta. ™“ >i » un fa**» 
faorabfc aras dre smmBes rax axnSéons 
«gtatadcl» 


L’EUROPE DES 
VILLES RÊVÉES 


Amsterdam 

Athènes 

Berlin 

Budapest 

Copenhague 

Dublin 

Edimbourg 

Florence 

Genève 

Lisbonne 

Londres 

Rome 

Séville 

Stockholm 

Venise 

Vienne . 


Vacances volées, week-ends in- 
times™ 16 petits guides pour les 
villes les plus romantiques d'Eu- 
rope. L’imaginaire d’un écrivain 
(julien Green à Florence, Michel 
Del Castitio à Séville...) et la pré- 
cision d'un guide pratique. 

En librairie -39 F. 
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W&t .... 

jNonteOM .. 
{HomGMGd. 
□ccJtentKifoJ 
OntF-Pwi» .. 
0 UK*r... 
OpfrfWw.. 
Ml U .... 

PafrAfec.* 

Padatn»* 



iPwwd-ftcad. 
PétteaBJ'. - 
Peugeot SA . 


Pote 

IPJA Latte! . , 
Pressa* Oté 
Prête! Se. . 


Primamp** 


Prouvas SA + 


feÆDàt. Total 
Redouterai* 
Rohv fiente 
ftaaooKJdaf 

IfouMfrOU. 

ktapMaOyi 

Swn-GcteÉâ"! 

St-LcubB. ...J 

I Salomon .... 

BT.::: 

JSAT. 

ISdnaUs* .. 


Caxx 

préesd. 

Prêter 

entra 

Dam 

(H 

1680 

172S 

1740 

ææ 

2040 

2047 

278S 

2756 

2717 

3343 

3394 

3389 

1615 

1601 

t»t 

4S5 

497 

485 

785 

805 

805 

602! 

&3&( 

59 

2499 

2480 

2470 

IIS 

1101! 

114 

1200 

1207 

1200 

214 

210 10 

210 

480 

490 

4» 

795 

790 

794 

1366 

1337 

1337 

1772 

1730 

1730 

188 

IBS 

1B& 

62S 

601 

584 

4398 

4350 

4320 

875 

870 

841 

1810 

1600 

16» 

1795 

17» 

1761 

>145 

1115 

1120 

161 

15950 

161 

1490 

1465 

14» 

13 85 

. 


2335 

2340 

2306 

930 

923 

923 

3681 

3801 

3601 

1500 

1520 

1496 

m 

8» 

835 

774 

762 

784 

2S70 

28» 

2660 

318 7C 

320 

315 

1705 

1075 

16» 

168 

161 K 

161 

3070 

3062 

3050 

490 

490 

496 

1878 

1900 

18» 

1451 

1420 

1421 

8020 

3010 

5010 

295 

294 

234 

3900 

3875 

3875 

460 

462 

462 

1180 

113* 

1140 

2170 

2146 

2135 

169S 

1610 

1610 

BS 

888 

875 

740 

738 

738 

1220 

1205 

12® 

631 

589 

684 



Arabe- ... 
Amer. Expira 
Amer.Tttaph. • 
AngtoAoar.C . 
Amgofcf ... 
BASF UU) .... 

B»|W 

BdWddit . 
CtauMmh. 
DaPétr.teç. .. 

0( Ban 

DeutadsBai* 
Dana Mm.., 
DrasdnerBte 


Cm 

présSl 

ftpiûr 

sur 

Dater 

cours 

117 

113 

113 

8» 

645 

841 

9» 

330 

897 

470 

46351 

4» 

19» 

1901 

1901 

11391 

11051 

107 

720 

714 

706 

10» 

1046 

1045 

607 

608 

607 

401 

401 

401 

13» 

13® 

1370 

009 

800 

800 

289 

286 

286 

3020 

3010 

3010 

452 

4475! 

447» 

21» 

2151 

21» 

839 

805 

801 

13» 

1346 

1330 

656 

046 

646 

823 

825 

8» 

491 

485 

476 

819 

B00 

800 

35» 

35Û5 

3516 

1725 

1682 

1684 

495 

495 

490 

110 

1® K 

T®» 

2&10 

25» 

2650 

879 

856 

858 

1626 

15» 

15» 

645 

623 

632 

9T9 

920 

920 

565 

574 

560 

833 

800 

eofi 

5» 

597 

589 

109» 

100 6C 

106 60 

43» 

42» 

42® 

715 

710 

701 

836 

838 

B38 

12! 

120 

117 

4» 

462 2C 

4» 10 

154 £ 

U8« 

147 

136 9C 

140 

142 

573 

088 

6» 

906 

886 

880 

1008 

1005 

1005 

165 

167 8C 

170 

241 

237 

232 

305 

303 

303 

» 

81 BC 

82» 

2253 

2265 

2265 

79 BC 

79 

79 

1171 

11® 

1158 


Coopte 


Cm 

Planta 

Dater 

% 

«an» 


prête 

cm 

C0O3 

+ - 

121 

DnetamfeiCtd 

146 5C 

151® 

1» 

+ 444 

090 

fetora-Nam.. 

724 

699 

575 

- 677 

475 

terra Kixhk 

4» 

481 

475 

- 4*3 

44 

Em R te ... 

51» 

63» 

54 

+ 3 95 



304 





Eriraaofi 





515 

Exxon Corp. .. 

539 

525 

518 

- 390 

600 

fadMeaora .. 

506 

506 

483 

- 257 

89 

faapdd .... 

108 

11! 3! 

112» 

+ 4 17 

107 

Sancor 

121 

124 51 

122 

+ 083 

685 

San. Beat ... 

679 

040 

640 

- 5 74 

EM 

Gén. Baigiqua . 

557 

667 

557 


470 

3m. Motors... 

489 K 

470 

455 

- 6 97 

m 

Sok&iÉds 

M 

B73C 

97 

+ 319 

49 

GAktnpoCii» 

48 41 

47 2t 

47 20 

- 248 

73 

Harumy 

89 

91» 

9260 

+ 393 

40 

«taeü 

3921 

36 « 

37 

- 5 61 

840 

ftaacbstAiX .. 

910 

904 

904 

- 0» 

1» 

teCtamed.. 

138® 

135 

135 

- 250 

97 

taaixnitad .. 

97 9C 

95» 

95» 

- 245 

900 

BM 

931 

900 

870 

- 655 

395 

TT 

39380 

3» 

372 

- 554 

145 

ttD-Yokarto .... 

147 BC 

147 

145 

- 159 

7! 


57 2£ 

use 



900 

Merck 

1002 

982 

9» 

- 519 

906 

Manama U... 

7» 

7» 

785 

- 0 63 

290 

MobaCnp. ... 

298 

292 

2» 

- 203 

276 

MorpmJA ... 

275 SC 

207» 

207 10 

- 315 

3640c 

fesdé 

3770C 

379» 

379» 

+ 053 

161 

NortkHyrko . . . 

163® 

1® 

152 

- D9S 

225 

osa 

270 

271 » 



1040 

Patntfna 

1631 

1610 

1610 

- 129 

515 

PhfipMonfc ... 

531 

Ht 

519 

- 228 

144 

"hips 

148 8C 

140» 

147 

- 121 

000 

Unir 

046 

820 

026 

-310 

7» 

tatfiottrâ ... 

915 

945 

935 

+ 219 

720 

toydDutch ... 

731 

713 

713 

- 246 

72 

tb Irai Bac .. 

8120 

8220 

82 

+ 099 

32 

SUMasCd .. 

114 30 

118» 

118 

+ 324 

240 

sctaknÉssgof . . 

252 K 

246» 

244 

- 337 

12S 

Shaltranp.... 

124 

121» 

m» 

- 177 

2110 

StammAJî. .. 

2241 

2X0 

2253 

+ 054 

127 

Sony 

126» 

118 

110 

- 652 

136 

rjjx 

131» 

120» 

123 

- 048 

29 

ToaMaCdp. .. 

2795 

26» 

24» 

1091 

10» 

Mm 

16® 

1710 

1700 

+ 059 

320 

JW-Tedn. ... 

320 

301 

295 

- 781 

025 

VadRaau .... 

787 

811 

814 

+ 343 

300 

teo 

304 

299» 



3» 

West Dei» . . . , 

365 

373 

372 

+ 192 

466 

CararCOrp. ... 

470 

484» 

465 

-319 

126 

ZmbaCorp. . 

IX 

131 

1® 

- 075 


Comptant {sélection} 


VALEURS 


% %te 
du nom. J coupon 


Obligations 


“ CSr :r- 


Esp. 7X1973 

&rp.&80*77 .... 

930 * 78/93 

1080X79/94 .... 
1X25X80/90 .... 
13.80X 80/87 .... 
13.80 * 81/89 .... 
18.75X81/87 .... 
t EL20K 82/90 .... 
re*i«82 .... 

KKJSH*.© .... 
13.40* déc 83 .... 

12X0* ta. 84 .... 
IIXük.85 .... 
10X8 Kan® ... 
08112.75 X83 .... 
QAT 10X2000 .... 
OATS,®* 1897 ... 
0ATS80K 1996 ... 
Q.ftm»3X .. 
OG3qsnju,82 

«Ma 

OeSan 

CtBfam.82 

PTT 11X0* 85 

OF10l30* 86 

oen^oxes .... 

CNT 9% 86 

CRH MJ.90* déc 35 . 


0070 
t23 
10260 
10555 
10830 
«2 33 
10891 
10363 
11852 
12025 
«9 80 
12290 
11448 
116» 
10930 
1732 
10990 
10960 
107 10 
171 
10180 
10180 
10190 
10130 
10980 

ÏÔ930 

99 

10895 


7522 
7036 
6155 
10927 
6278 
2838 
9270 
3418 
13932 
1630 
3 871 
5816 
1148 
0533 

8438 

2929 

1611 

2003 

2003 

2003 

2003 

3460 

8538 

7946 

2446 


VALEURS 


Cour» 

Pr4c. 


Dente 


Actions 


rÿ-’.v' 


LA O 


m 


>|A 'f'XLjfl •> *' 


tf.- 

**» .te- :• 
?.**■ 4#-** 

Hmi***** 


AânPm&ot 

AgadieSti.Ha}-.. 

... 

Apple; MaL .... 

te 

tt&Vg 

fttawWbiôM .... 
BnCHnco .... 
Banque HypodLEK. 
BéghbSayfCU ... 

SSL 

Bnsr-OuM ...... 

8ju>.a 

BAP. fcsrccnâL .. 

BWAan* 

B m+tod>é 

OU 

Centodg* 

CAHL 

CrnpmxQcra..... 


nf: 


/ P'- 


1 


CESFbb. 

CwaaBmay 

Cn&mtBhrl 

Ctebsi 

CE8US 

CFA£ 

OteÉSKyUJ ... 

QampmlNl) 

CIC franc, (ti..- 

CLIMàna 

teSm 


1400 

1956 

882 

830 

290 

400 

2850 

440 

460 

524 

537 

691 

509 

<» 

<350 

911 

10(0 

775 

551 

815 

950 

700 

3310 

260 

WQ 

954 

ioio 

19810 

331 

7» 

1060 


1440 

I960 

890 

900 

250 

495 

2910 

436 

490 

506 

SOS 

591 

605 

466 

910 

1000 

830 

684 

804 

704* 

3366 

250 

1» 

810 

«î 

20090 

332 

748 


VALEURS 

Cous 

pte. 

Dansa 

cnn 

CSte|B) 

545 

020 

Cfiaaa 

1498 

1470 

Cotetety 

2sæ 

2S22 ■ 

Cog® 

5® 

4SC 

ft—iphn» 

666 

675 

Gabtaririe 

37S0 

37» 

OnqLLte^AfiBL ... 

670 

6» 

Concerta la} 

1260 

1252 

CMP. 

36 

41 50 

OédGfiLte- 

1170 

1170 

Crédl bonuBCJ ... 

75D 

746 

&. Mm*) (W.^. 

999 


défis! 

181 



OateySA 

864 

900 

DatyActdp. 

419» 

420 

DaBatÉi 

2630 

au 

DolafiodaSA 

1720 

1700 

Ddoas-Vfclfr} ... 

1230 

1288 

SMortok» 

601 

630 

EasBm.Vfcfcy .... 

1025 

16» 

EaocVkia! 

2800 

2700 

Franflwa Cantta ... 

691 

685 

Beos-tate 

510 

501 

□fAnatgii 

913 

813 

FJ .Mitera 

10» 

1000 

rnjrJhdai m 

üteJrwM^pp 

3® 

3» 

QenpAiPade 

830 J 

832 



3806 

3800 

EanpAceuauL 

10120 

10020 

Etait! 

a?» 

3140 

Eaor 

-4280 

4210 

Ffiefin 

300 

300 

FW 

460 

4» 

feee 

1440 


FwtePel 

«70 

6» 

Fonc. Liante 

61» 

6120 

Fonrâe 

581 

581 


lira 


Ftwpsofc 

469 

«1 

France LAJUL 

501 

636 

Fiança W 

8000 

8100 

Fmftd Hasard ... 

628 


SAR 

1340 - 

1346 

te* 

4» 

720 

6k s Eaux 

ara 

2696 

Gén* 

979 

898 

Gr.fin.Cdtt. 

508 

. _ 

Gdalfcd. fait 

546 

545 

GraraVfcBés 

3640 

30» 

G. Trantp. bd. 

8» 

6® 

H£F. 

400 

420 

Il kJiT.iimi 

15». 

14® 

h»**» SA. 

675 

800 

knarâite 

349 

346 

hncW 

610 

512 

taratranqM 

7® 

.... 

■ ■ Himalh 

10360 

, lM 

Imftr - 

574 

600 

tanaLCWCral ... 

3510 

3540 

Aagar 

216 

215 

UfitaW 

699 

585 

IteFta 

233» 

230 

Ua-BoorAraa 

13» 

075 

Loca-Brantei .i... 

3® 

358 

iMtaàfii 

4SI 

481 

Ineatd 

•416 

433 

LemlSsfi 

1899 

19® 

MteatM 

66® 

54 

ifivaanaltaP* — - 

240 

245 

MagracSA ...... 

1» 

.... 

Matera Pan. 

465 

400 

MétdDép** 

496 

499 


21830 

230 

NtadWora 

116 

116 


VALEURS 


tev-OM-te ... 
OPBPntea 

Opton ...... . . 

OrteMCL 


Parita» 

FatafrGP 

tef i aia . 

PpMMfax 

ML Al GM ta. . 


MMte .... 
PadiayfcMteJ 
PteWondr 


PLU. 


PteMmoaSA... 

Pten 

MLSoMS 

RUtefouKcmU 

ftafrlm 

te cteta U tSA . 
Brtetefwna... 
Rnariofr) 


Hotear«F9a 

Saear 

SfrA 


SdFT 


St-GoteoCL 

Umdilbl 

SteH8 


M 


SCAC 


StP-90 

Sn.Bte.VfiL. 
ScS 


SphfrntHMte 
SKGMrateCP .. 
Sttefiwfin ... 
Sdh 

S flfm wA 

SOFLP.M 

Sbftagi 

SoudatAttg ... 


Court 

prie. 


196 
552 
332 BO 
3130 
1270 
1320 
514 
SM 
324 
418 
1770 
943 
1000 
258 
W70 
1190 
238 
750 
1920 
2820 
181 
423 
456 
327 
135 
41750 
295 
141 
590 
1500 
990 
2152 
460 
459 
570 
178 
277 
84 
BO 


9pttfa 

&P1 

Stefr-daHV — 


UEnerSKD. 

UAP. 

UTA 

VICK 

WP* 

Virai 

WMlRMnSJL «ta* 
firao. du Marne .... 


Droits et bons 


VALEURS 


Corn 

prafi. 


Dente 

cous 


Attrfcution 




ff.» 


AirÜqddB 

Casino 

Crû Fonte Rata 

Rnod Aearel | 

Total 


640 


*»**#■ 



la gestion an dmet 
de von portnfauflle personnel 

38.15 Tap« IflWMDE pte BOHBE 


2® 

„ §1 

8® 

878 

6® 

6» 

275 

233 

12&SQ 

12* 

206 

2» 

3® 

415 

3® 

I .... 

523 

491 

16» 

M® 

2336 

2328 

400 

416 

856 

875 

205 

204» 

iras 

11* 

su 

600 

811 

7S5 

27» 

3275 

889 

m 

1406 

1420 

960 

8*3 

22» 

2250 

409 

387 

731 

730 

7» 

8» 

28» 

2684 

28» 

27® 

1GOO 

1473 

18» 

1840 

230 

■ ••• 

OQ 

650 

1» 

1 


VALEURS 


Qmte 

cnn 


Étrangères 


AbniaiBrt. 

AraeranBwti» 

teFteraGne... 

Arted 

tee wl fce 
BeoFtpEcpand 
tepilfapa ■ 

XMd-IntnL 
Btlantet .... 



417 


14690 d j 
587 


IftMBaàne 


M 

-a.# 

510 

495 

5S7 

557 

10» I 

.... 

159® 

152 

32S10 î 

.... 

382 1 

379 

132 

1* 

402 

456 

1®» 

IM® 

«10 


1765 

1720 


M90 

2S3Ô 


Ml 20 

M* 

3420 

34® 

193 

1» 

463 

448 

660 

6® 

33» 

32 

266 BO 

284 

300 

2»» 

422» 

41620 

21 

20» 

1U 

• •• • 

328 

336 

114 


2» 


B020 

62 

2770 

27® 

810 

m 

S41 

a» 

S 

a 


Hors-cote 


OÏrir*m ..... 

c ™..: : 

Ccdety 

â^teLÎÔitej'II 

GaM 

8S£* 

«nHBLlteO .. 
Note 

Rtefcn 

ferma H. V. 

Sopete 

S PJL 


1140 


1240 


548 

1100 

336 


1110 
390 
15010 
010 o 


Cote des changes 


MARCHÉ OFRCe. 


EntettwISI} 

ECU 

AfeRegnflOOOM ■■■■ 
Balte* («OFI. ...... 

PaysBesdOOU 

DdWMrtlWOtafl .... 

MonteollMU 

asndr8wag»lC1)... 
QswtlOOdndmte ... 

htedOOOBte 

SüewlIfiOfr-l 

SteollOOtoM 

AorttedOOttU 

EqngnnOQpesi 

ftnutetioow 

CmdtScmll 

temodOOnate 


COURS 

itec. 


B 064 
6 907 
332720 
16069 
294730 
88330 
88400 
9745 
4535 
4669 
399180 
95420 
47 320 
4731 
4307 
4846 
4100 


COURS 

30/3 


6014 

6904 

332970 

16076 

294930 

ss ira 
88280 
9884 
4532 
4671 
3891» 
961» 
47365 
4734 
42» 
4618 
4105 


COURS DES B81ETS 


Achat 

Vanta 

5750 

62» 

323 

34Î 

155» 

16400 

28S 

304 

» 

819» 

as 

91500 

9400 

«100 

4 

5 

4400 

4900 

388 

406 

* 

97 500 

48 K» 

48 4» 

46» 

50» 

3800 

4800 

«3» 

47» 

3960 

i 4 MO 


Marché libre de l'or 


MONNAES 
ET DEVISES 


Orfiitfoenban) ... 

Orfafeftigte 

Ptoafc«çai*{2Ûfei . 
PBceftnctedOH . 
nhsanOOU ... 
FBaWne (20 

fft MM ii .......... 

Faeete204aln ... 

PBeeda 10 dotes ... 
(tedtSdriu .... 

P6sede5Dpeso* .... 
PtodaWtofe*.... 

OrlfindM 

CrZoncd 

Uuteltei 

V* aiMn. 

AtgaotLontes 


COUR* 

prie. 


80600 
809» 
610 
372 
661 
4» 
683 
3030 
M7Û 
8» 
3155 
491 
415» 
*17 
414 56 
5» 


COURS 

30/3 


81500 

814» 

SU 


5» 

480 

592 

3306 

1470 

3196 

483 

«1» 

423» 

42415 

622 


Second marché (sélection} 


VALEURS 


A£J».SA 

AUaMnodàan... 

AayMl 

B ICM 

BIP. 

■ i T «- J 9 - 

more iKanaogjn 

Uni 

Cdtedalqn.... 

CaBmon 

Canfi 


Cfrte BaeL...... 

rFCin 

CLP.'CcocutcttcB 
CGlManotew... 
COteLFcmtam .. 

Défia 

Dm» CTA 


Coin 

prie. 


1385 

1100 

7M 

910 

11» 

1400 

B99 

14» 

915 

30» 

29(6 

1225 

399 

rffqi 

1622 

1083 

181 

2 » 

3800 

2800 


Dante 

cours 


1070 

700 

910 

11» 

1395 
898 
1440 
320 
3 K» 

2930 
1210 
400 
33S3 
1525 
1076 
197» d 
270 
3595 
2850 


VALEURS 


DnaMeeece 
Dmar-OM conwn. 
BfenmBafend .. 
BacLSiDamaM. 
Expend 

r-r - » r 

nlH» 1 W . Ilt.l a 

GoDtod 

GnyDagraare ... 
LCC 

Kricn naq ua .. 

La gd hra di moé 


■I r— Li^ihIiTm- 

RMnfT mTtelûDM • a 

ltedteg.UBfim . 


CDm 

Prfc. 


995 

590 

4000 

395 

975 

80< 

845 

740 

11» 

300 

455 

6» 

366 

585 

863 

463 

!» 

»0 

781 


10 » 

»! 

41» 

395 

965 

809 

8» 

iiiô 

3» 

528 

3» 

570 

663 

4» 

882 o 
765 


VALEURS 



SICAV (« éle c tio n ) 


30/3 


VALEURS 


A.AA 

tare fan» ..... 
Aanataest 
Aanrs 


AAF. Actes |mOP| 

ACF. 5000 

ACF.ECU 

AGF.hadnfi . 
ACF.OBJG. ... 

Ate» 

AU 

ALIOl 

teite 

AaateVte ... 
AteaBte ... 



DansSéote . 
Oa wS étoba 


BboopSkar 

SM» 

te* 

Rtefc-.. 

Serait Scw 

Epigwtansm 

Eparpwûpùd 

EwetniB. 

Epsgw+du». 

E WTfrfcte 

BWPaJ . — - 

Epargnotorg-Tema , 









fines 


Esod)a 

EtemOtasSar 

Ffiansfiafes 

firadflKnsa... 

RUTteanM... 

r- e s» ■ ■ ^ 

ttmvaaDsm *.. 
FdBCHidkparXl 
FnaBT*— te. ... 

Fonte 

FneEafo .... 

S*— - ■ A — 

IlfiXrllSI a...... 

han^Geams .... 
farci fesetts. ... 
liante 

FaKg-CtAjcoK .. 
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ETATS-UNIS : la visite officielle du premier ministre français 

M. Chirac prononce un vigoureux plaidoyer 
contre le protectionnisme 


Washington. - Le désarmement 
et les relations commerciales 
devaient être les deux principaux 
sujets abordés par M. Jacques 
Chirac lors de son entretien avec le 
président Reagan, le mardi 31 mars. 
Le premier ministre français devait 
aussi, au cours de cette journée, 
s'entretenir avec le secrétaire d'Etat 
George Shnltz, le secrétaire à la 
défense Cas par Wein berger et le 
secrétaire au Trésor James Baker. 

Au cours de sa visite officielle à 
N cw- York, où 3 était arrivé diman- 
che, M. Jacques Chirac a prononcé 
un vigoureux plaidoyer contre le 
protectionnisme : « Cette attitude 
ruinerait les espoirs d'une reprise de 
l’activité mondiale ». a-t-il indiqué 
lors de ses rencontres avec des finan- 
ciers et des industriels américains. H 
a, en outre, appelé les pays déve- 
loppés i accroître leurs efforts pour 
alléger le fardeau de la dette du 
tiers-monde. Toutes les parties inté- 
ressées. pays endettés, industrialisés, 
institutions internationales et ban- 
ques commerciales, doivent • parti- 
ciper équitablement au règlement 
de ce problème ». a-t-il dit, tout en 
prônant la constitution d’un cadre 
monétaire « stable et souple » et la 
réactivation des accords sur les 
matières premières. 

Le premier ministre a aussi pré- 
senté la » révolution tranquille • 

3 ui est en cours, selon lui, en France 
epuis un an. « Le souffle de la 
liberté économique est enfin revenu 
en France », a lancé M. Chirac 
devant les anciens élèves de Har- 
vard. Exposant la libéralisation éco- 
nomique entreprise par son gouver- 
nement, il s'est efforcé de 
convaincre ses interlocuteurs de son 
caractère • irréversible Décidé i 
redresser F image de la France aux 
Etats-Unis, qui, selon lui, « n’est pas 
'tout à fait celle de son nouveau 
visage », M. Chirac a indiqué que 
« deux idées animaient son action 
de redressement national : les entre- 
prises doivent retrouver la liberté et 
les Français la confiance ». 

Interrogé, par ailleurs, sur les 
questions de désarmement, le pre- 
mier ministre français a affirmé 
qu’il ne craignait pas & terme un 
retrait des forces conventionnelles 

BOURSE DE PARIS 

Matinée du 3! mars 

Poursuite de b baisse:- 1,28 | 

La Bourse de Paris poursuit son 
mouvement de baisse en cette mati- 
née du 31 mars avec un indicateur 
en recul de 1.28 %. Les principales 
hausses sont : Sanofï (+ 2J.9 %), 
Eurocom SA (+ 0.66 %), Facom 
(+0,61 %), SGE (+0,18%). Sont 
en baisse : Moulinex (— 3.39 %), 
Guyenne Gascogne (- 3J2 2 %), 
Générale des Eaux (— 2J>6 %), 
Dumez (- 2,51 %), Valéo 
<-2J7%). 
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américaines d’Europe. « Je n’ai pas 
le moindre doute sur leur maintien 
en Europe. Les liens sont si forts 
qu’ils ne pourraient être coupés ». a- 
t-il indiqué, avant d’ajouter que « la 
sécurité des Etats-Unis commence 
en Europe ». 

La politique agricole commune 
(PAC) de la CEE a été aussi vigou- 
reusement défendue par le premier 
ministre français. - Ne nous criti- 
quez pas, nous n ‘aimons pas cela du 
tous ». a dit M. Chirac, en estimant 
qu’« entre pays civilisés une solu- 
tion pouvait être trouvée dans le 
cadre d’une discussion loyale ». Les 
agriculteurs américains, a-t-il pour- 
suivi devant l’Economie Club de 
New-York, sont dix fois plus aidés 
par les finances publiques des Etats- 
Unis que leurs homologues euro- 
péens. « Vous devriez commencer 
par diminuer votre aide » aux agri- 
culteurs, a indiqué le premier minis- 
tre. 


Do côté américain, un haut res- 
ponsable a estimé que le » principal 
sujet » des discussions à venir serait 
l'accord que négocient Moscou et 
Washington sur les missiles de por- 
tée intermédiaire. U a indiqué que 
Washington était d’accord sur la 
nécessité de régler aussi la question 
des missiles à courte portée, s'éton- 
nant quelque peu de rinsistaDce de 
M. Chirac sur ce point dans ses 
récentes déclarations. 

Ce responsable, qui a requis l'ano- 
nymat, a qualifié de « solides » les 
relations entre les deux pays en 
dépit de « différends • commer- 
ciaux qui ne sont pas près de dispa- 
raître. Il a souligné la satisfaction 
américaine à la suite de « l’excel- 
lente coopération » entre les deux 
pays au Tchad et a précisé que 
Washington souhaite que la France 
participe davantage aux efforts mul- 
tilatéraux dans le domaine de la 
lutte antiterroriste. - (AFP, Reu- 
ter. UPl.) 


Un avion afghan abattu au Pakistan 


Les risques de débordement 
de la guerre 


Uh avion de reconnaissance 
afghan a été abattu, le lundi 
30 mars, par la chasse pakista- 
naise au-dessus de la région 
frontalière de Parachinar (ouest 
du Pakistan). Selon Islamabad, 
Fanon a été touché par des mis- 
siles tirés par deux F- 16 pakis- 
tanais de (abri cation américaine 
an-dessas de la localité pakista- 
naise de Mafikhei (proche de 
Parachinar) avant de s'écraser 
ce territoire afghan sur la mon- 
tagne de Kobe Safeid (nord de 
Parachinar). On ignore le sort 
dn idiote. 

Cet incident survient après deux 
séries de bombardements, fin février 
et fin mais, par des avions afghans 
en territoire pakistanais. Ces bom- 
bardements, démentis par Kaboul, 
ont fait au total, selon Islamabad, 
près de trois cents victimes, essen- 
tiellement des réfugiés afghans, très 
nombreux dans la région. Les Pakis- 
tanais avaient déjà affirmé avoir 
abattu un appareil afghan de fabri- 
cation soviétique au-dessus de leur 
territoire, le 17 mai 1986, dans le 
même secteur. 

Quoi qu'en dise Kaboul, le conflit 
afghan semble franchir une nouvelle 
étape avec ces attaques aériennes 
contre les sanctuaires ou les camps 
de réfugiés afghans an Pakistan. 
Dans cette région frontalière se trou- 
vent, en effet, m» seulement des 
camps civils de réfugiés, mais aussi 


• BIRMANS : Attentat devant 
une pagode (20 morts). - Vingt 
personnes, dont trois moines boud- 
dhistes, ont été tuées dans un atten- 
tat à la bombe perpétré le 12 mars 
par un séparatiste de l'ethnie mon, 
une des minorités composant la 
populaton birmane, devant une i 
pagode de village, à Lamaing, dans j 
l'Etat mon (sud-est de la Birmanie), ! 
rapporte F AFP. Selon une source ( 
officielle à Rangoon, Fauteur de j 
l'attentat, qui a lui-même été blessé 
dans l’explosion et capturé, a j 
reconnu appartenir au Nouveau Parti j 
de l'Etat mon. ' 


des camps d'entraînement de la gué- 
rilla. C'est également par là que 
transitent les armes, notamment 
américaines, destinées aux groupes 
de résistants à l'intérieur de l’Afgha- 
nistan. 

Hésitations 
des Etats-Unis 

Depuis de nombreux mois, du 
côté pakistanais de la frontière, des 
attentats sont régulièrement perpé- 
trés dans les régions où sont concen- 
trés des réfugiés afghans, qui sont 
près de trois m i ll ions au Pakistan. 
De nombreux Pakistanais sont per- 
suadés que nombreux de ces atten- 
tats sont le fait d’agents infiltrés de 
la khàd, police secrète de Kaboul, 
chargés ainsi d'intimider les réfugiés 
et de semer la discoïde entre ces 
dernière et la population locale. 

Les raids aériens de ces dernières 
semaines, par l’aviation afghane, 
semblent également avoir pour objet 
de faire pression sur Islamabad et de 
forcer, ainsi, le président Zia 
U1 Haq à faire preuve de moins 
d'intransigeance dans les négocia- 
tions qui doivent, en principe, 
reprendre dans quelques semaines à 
Genève, sous l’égide de l’ONU. 
Pour l’instant, les Pakistanais ont 
fait preuve de fermeté. Ils ont 
annoncé un renforcement de la sur- 
veillance aérienne de cette frontière 
et demandé aux Américains de leur 
livrer des appareils AWACS, dotés 
du système d'alerte le pins moderne. 

Le Pakistan ne semblant pas dis- 
posé - et pour encore longtemps — 
à accepter une « pox sovictica » en 
Afghanistan, la guerre risque de 
continuer de déborder des frontières 
de ce pays, ce qui pose un grave pro- 
blème aux Etats-Unis : fournir on 
non à son allié pakistanais, qui a la 
capacité de se doter de l'arme atomi- 
que, les armements ultra modernes 
qu'il réclame pour assurer sa 
défense. Les Etats-Unis hésitent 
d'autant plus à livrer des AWACS & 
Islamabad que New-Delhi redoute 
que les Pakistanais □'utüùent un 
jour, contre llnde, ces moyens. 

J.-C. P. 
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Préavis de grève 
à Antenne 2 pour le 6 avril 

Réunis le lundi 30 mars, en 
assemblée générale à rappel des 
syndicats, les journalistes 
d* Antenne 2 ont voté, « à l'unani- 
mité », le principe d'une grève pour 
le hindi 6 avriL Le préavis, déposé 
mardi, repose sur cinq points, 
notamment : • la disparition du 
principe de l’indépendance de 
l’information » dans le projet de 
cahier des charges de la chaîne et le 
» refus de dialogue de la direction » 
dans la conduite des affaires 
d' Antenne 2. D fait suite également 
à la « défiance à l’égard de la nou- 
velle direction », votée à one grande 
majorité des journalistes le 18 mars. 
De son côté, la CFDT appelle 
l'ensemble des personnels de la 
chaîne à la grève. 


• Yves Loisaau démissionne 
de Radio-France. - Le journaliste 
Yves Loiseau, délégué du Syndicat 
des journalistes français (SJF-CFDT) 
de Radio-France et président de 
l'Union nationale des syndicats de 
journalistes (UNJS). a démissionné 
de Ratfio-France. U avait récemment 
abandonné son siège de représentant 
au conseil d" administration de la 
radio publique, en raison des 
e méthodes misas en œuvres par son 
PDG, M. Roland Faure. Yves Loiseau 
avait depuis peu la responsabilité, 
pendant le week-end, du journal de 
13 heures. 


Scion « Aviation Week » 

Arianespace 
serait intéressée 
par anmoteur américain 

La société Arianespace, chargée 
de la promotion et de la commercia- 
lisation du lanceur européen Ariane, 
aurait « approché » le motoriste 
américain Pratt et Whitxiey pour 
s'enquérir de la disponibilité et du 
coût du moteur-fusce RL- 10. Selon 
les déclarations publiées dans la der- 
nière édition de l'hebdomadaire spé- 
cialisé Aviation Week and Spact 
Technology, qui rapporte l’informa- 
tion, - certains responsables » 
d* Arianespace auraient pensé qu'il 
serait « plus économique » d'ache- 
ter ce RL- 10 poux le troisième étage 
d’Ariane que de construire un 
moteur aussi fiable. 

A la direction d* Arianespace. on 
dément catégoriquement cette infor- 
mation. que l’on qualifie de 
• rumeur ». Peut-être s’agit-il, 
suggère-t-on, d’un * ballon d’essai » 
lancé par les motoristes américains 
en direction de leurs collègues euro- 
péens, qui ont connu quelques 
déboires avec rallumage du moteur 
du troisième étage d’Ariane. 
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et moi ? 


Sur le vif 

Et moi. 

Dites donc, les enfants, vous 
savez que j'ai. sorti un bouquin ? 
Ah, vous l’avez lu 7 Alors qu'est- 
ce que -vous attendez pour 
m'écrire en me disant que c’est 
génial et tout 7 Chaque matin, je 
me précipite dans mon bureau, je 
m'attends à trouva- une pile de 
lettres et de télégrammes 
enthousiastes : Bravo I Bravo ! 
C'est fou ! C'est trop f Pensez- 
vous I Rien : trois dépliants. Deux 
engueulades : c'est plus possible 
votre chronique, avant, eu allait à 
peu près, mais là, c'est carrément 
débile. Et la ligne programme de 
Racfio Monte-Carlo I 

Non, c'est vrai, faut me faire un 
cfiRn, j*en ai drôlement besoin en 
ce moment. Vous savez pas ce 
que c'est de s'offrir comme ça au 
passant. J'ai l'impression de faire 
. le tapin, d’être un tas. debout en 
pBe dans ma petite robe orange 
fluo bu milieu des copines sur les 
présentoirs des libraires et des 
grands magasins. Vous passez, 
vous regardez, vous palpez, vous 
reniflez, vous reposez d'un air 
dégoûté, et au Reu de dire : C'est 
combien, vous levez la voisine I 

Je vous entends d'id : Com- 
ment tu le sais ? Tu t'embusques 
derrière ta caisse pour voir si elle 
racole bien, ta Lolotte ? Ben non. 


j'ose pas trop, ça me fart honte, 
mais il y a des fois_. Tiens, l'autre 
jour, je passe devant un grand 
marchand de journaux. U a pignon 
sia: rue, je jette un œfl sur la 
vitrine, mine de rien, ou plutôt 
mine de quelqu'un qui se regarda 
dans la glace. Et je me vois pas. 
Je vois Sagan. Et moi, et moi, et 
mai 7 

Je vais pour pousser la parte et 
leur demander pourquoi ils me 
cachent au fond de la boutique, iis 
me trouvent moche ou quoi.. Et 
puis, bon, dans un dernier sursaut 
de dignité, je me prends par la 
main et je m'emmène au bistro, 
juste en face, je commande un 
Coca et je surveille par la vitre la 
sortie des cftents de l'autre côté 
de la rue. EUe en a pas fait un, 
Lototte. 

Au bout de quatre heures de 
planque, il y a un mec qui sort, le 
Monde sous le bras. Il va droit à la 
dernière page. Je me dis : ça 
prouve que c’est pas si nul que ça. 
ma petite crotte en haut à droite. 
Tu paries I II parcourt le sommaire 
, 8 ouvre le canard, et vous savez 
ce qu'il fait, le salopard, sa 
bagnole était garée juste devant 
il monte avec un confrère I 

CLAUDE SARRAUTE. 


A rouverture de son congrès 

Le SNES s’en prend violemment à la FEN 

Cest an pas de charge qu’a com- 
mencé, hindi 30 mars, à Versailles, 
le congrès da SNES, premier syndi- 
cat d’enseignants du second degré, 
avec soixante-quinze mille adhérents 
revendiqués. Pas de charge contre la 
maison mère - la FEN, - accusée 
de vouloir « réduire les enseignants 
du second degré au silence et (...) 
leur contester y compris le droit 
d’avoir leur syndicat (~) ». En pro- 
nonçant ces fortes paroles, 

M“ Monique Vuaillat, secrétaire 
général du SNES, a donné le tou 
d'un congrès tout entier placé sous le 
signe de la bagarre ouverte entre les 
deux principales tendances de son 
syndicat, « Unité et action » (pro- 
che des communistes) qui dirige le 
SNES, et « Unité, indépendance et 
démocratie», majoritaire dans la 
FEN et dans son principal syndicat, 
leSNt-PEGS. 


L’enjeu est de taille, puisqu’S 
s’agit de contrôler le syndicalisme 
dans renseignement secondaire 
(collèges et lycées). L’élévation 
générale du niveau de recrutement 
des professeurs, et l'afflux d'élèves 
dans les lycées, oh des milliers de 
postes sont créés chaque année, ten- 
dent à renforcer le SNES, second 
syndicat de la FEN. Au même 
moment, l’arrêt du recrutement des 
PEGC, décidé par M. René 
Monory, affaiblit le SN1-PEGC. 
Les nouvelles possibilités de promo- 
tion offertes aux PEGC (prépara- 
tion du CAPES interne) leur per- 


mettent d’accéder au corps des 
certifiés, apportant ainsi un flux 
supplémentaire d'adhérents au 
SNES. 

Ce dernier n'est pas décidé à se 
faire voler cette aubaine par ses 
rivaux socialistes, le SNI et, au-delà, 
la FEN tout entière, qui entendent 
s'adapter à ces données nouvelles en 
suscitant la création d'un grand syn- 
dicat réunissant les enseignants du 
primaire et du secondaire. Le SNES 
accuse donc le SNI de vouloir deve- 
nir « le maître absolu de tous les 
enseignants • et d'imposer aux pro- 
fesseurs de lycées un alignement de 
recrutement et de statut sur feu les 
PEGC et même sur les instituteurs. 

La FEN, invitée du congrès, en la 
pereonne de M. Jean-Yves Cerfon- 
taine, secrétaire national, s'est 
défendue d'ourdir un quelconque 
« complot contre tel ou te l de ses 
syndicats ». Quant à M“ Martine 
Legal, secrétaire national du SNI- 
PEGC, chargé des collèges, elle s’est 
défendue de vouloir « primariser le 
second degré » en alfirmant que - le 
collège ne saurait être un cycle ter- 
minai ». L’accueil résolument hos- 
tile réservé à ces deux invités par les 
congressistes, laisse entrevoir, d'ici 
au congrès de la FEN, en février 
1988, un âpre affrontement des 
appareils, pour un enjeu politique 
(PCF-PS) et syndical (le contrôle 
de la FËN), dont l’importance 
n’échappe à personne. 

PHILIPPE BERNARD. 
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